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BOURSE ★ ★ 


Le «fusible» 

( le fa Maison Blanche 


L ES secrétaires généraux /le 
la Maison Blanche ont. 
parmi leurs attributions non 
écrites, celle de servir de fusible 
à un président en difficulté. La 
démission de M. John Sununu 
relève de cette logique, même si 
l'intéressé a grandement contri- 
bué à sa propre chute par la 
rugosité de son caractère. Il avait 
en outre commis une faute 
suprême, en contradiction fla- 
grante avec l'essence de sa mis- 
sion. de rejeter sur le président 
la responsabilité d'une proposi- 
tion malencontreuse de baisse 
des taux d'intérêt sur les cartes 
de crédit, qui avait eu pour résul- 
tat de faire durement chuter Wall 
Street à la mi-novembre. 

M. Sununu avait eu aussi le 
tort de proclamer, un peu 
hâtivement, qu’il coordonnerait 
l'an prochain la campagne pour 
la réélection de M. George Bush. 
Personne n'aime les hommes qui 
se prétendent indispensables, et 
M. Bush en avait peut-être assez 
d'entendre répéter que 
M. Sununu avait été l'architecte 
de sa victoire électorale de 1988. 
Alors gouverneur du New 
Hampshire, celui-ci avait loué un 
rôle décisif dans la succès, nul- 
lement acquis d'avance, du can- 
didat Bush face à ses concur- 
rents républicains lors de la 
primaire qui a Beu tradWonneUa- 
ment en février dans oet Etat da 
ta côte est 

L A causa principale du 
malaise actuel échoppe lar- 
gement A l'emprise, de ML Bush. 

Il s'agît de ta récession économi- 
que, qui dure beaucoup plus 
longtemps qu'on he .s'y riten- 
doit, malgré ta baissa des taux 
d'intérêt M. Bush a peut-être 
commis une erreur en renonçant 

à une tournée en Asie pré vue d e 

longue date pour se consacrer, 
dtaatt-H. aux mesures suscepti- 
bles de relancer l'économie. Il a 
suscité un espoir que rien n’est 
venu justifier. 

la chute du président dans tas 
sondages a créé un climat de 
panique à ta Maison Blanche. La 
popularité de M. Bush, due à » 
guerre du Golfe, avait atteint un 
niveau exceptionnel, et ta baissa 
a donc été spectaculaire, » 
une situation Insaisissable, le 
président a paru simultanément 
hésitant et affolé. Après avoir 
longtemps proclamé son fPP®**- 
tion aux quotas favorisant les 
minorités rectales, il a «SJ**"» 
toi qui en réaffirme ta légitimité, 
tout en faisant publier simultané- 
ment une circulaire qui disait 
pratiquement le contrai re. et 
qu’il a dû précipitamment retirer. 

M SUNUNU servait de Ben 
.entra ta président * ta 
droite du Parti républicain. Il 
avait, notamment par son oppo- 
sition publique à l'avortement ta 
confia nca des "dûaux qui i mili- 
tent pour une revanche sur ^la 
laxisme des 

Mais H avait réussi à » aliéner 

môme ses amta poBticjiw jn i«i 

traitant de manière 

est vrai qu'une de» 

de sa fonction, qui 

mettra ou de ««*««[ j ® ® 

président. 

Stent des inimitiés durables. 

En dépit des amabffités conte- 
nues dans la lettre quejui a 
adressée M- Bush, il est évident 
que ce damier ne ta considéra^ 
SS comme l'homme capabto de 

Coordonner ta 

réfection- M. Sununu hd-meme 

Sr^ssas 

détournera sans doute l awemwn 

dans l‘ immédiat, 
blême ferataman^d® 
u mjmvals état de l'économie. 

*^Sp~r*gléP<wwnrt. 
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Le sort du dernier otage américain détenu au Liban 

La libération de Terry Anderson Mitera 
la reprise dn dialogue irano-américain 

. _ ■ • rr/tRN r . a I# a fiKXratvnn Wü 


Damier Américain détenu au Liban , le jour- 
naliste Terry Anderson devait être libéré , mer- 
credi 4 décembre, après presque sept années 
(2 454 jours) de captivité, i ce \quri en fait le 
t doyen» des otages aux mains de groupes 
chûtes pro-iraniens. L'heureuse conclusion de 
cette affaire facilite la reprise du dialogue entre 
Washington et Téhéran. La médiation de 


i'ONU aura ainsi permis la libération de neuf 
otages depuis le mois d'août. Deux Allemands 
attendent encore d’être relâchés alors qu'un 
Italien est présumé mort. Les ravisseurs 
escomptent qu'en échange les Israéliens libè- 
rent tous les prisonniers arabes capturés au 
Liban et particulièrement le cheikh Abdel Karim 
Obeid, responsable du Hezbolfah. 


Téhéran , point de départ et d'arrivée 

.. . , — . j ni... Tl.:. u i Ttinrt A l’ÀmWo 


WASHINGTON 


de notre correspondant 

Pour les Etats-Unis, le drame des 
otages est fini, ou presque. Parce 
qull était le plus ancien, mais aussi 
pans qu’il était journaliste, Terry 
Anderson était, ici, le plus connu 
des Américains victimes des grou- 
puscules «daraiafes de Beyrouth. 

Plus encore que ses compagnons, 
il fut le symbole de ta crise des 
otages : pour les Etats-Uni s, un 
«cocktail» douloureux de frustra- 
tions, d’humiliations, de sentiments 
d'impuissance et d’angoisse et qui, 
avec l'épisode de «ITrangate», 
entacha même gravement ta prési- 
dence de Ronald Reagan. 

La crise ne commencé pas à 
Beyrouth mais à Téhéran, une jour- 
née grue de novembre 1979, lors- 
que cinquante-deux, membres de 


l’ambassade des Etats-Unis sont 
pris en otage par un groupe de 
jeunes révolutionnaires iraniens. Us 
se présentent comme tries étudiants 
au service de l’imam» Khomemy. 
Os veulent défier ta fraction ta plus 
modérée dn régime - celle de l’an- 
cien président Bani Sadr - sur un 
des thèmes fondateurs de ta révolu- 
tion iranienne : rantiaméri canisme . 
Là sont les origines d’une révolu- 
tion qui se fait au nom de ta lutte 
contre le e Grand Satan» améri- 
cain, accusé d’avoir été le protec- 
teur dn régime despotique du chah, 
d’avoir acculturé l’Iran et s cor- 
rompu» ses habitants. 

Pour comprendre ce qui se passe 
ensuite à Beyrouth, il faut se rappe- 
ler du slogan oui, à ta fin des 
années 70, raabflisait des centaines 
de mOtaen de personnes dans les 
rues de Téhéran : « Afarg bar 


Am'rica». (mort A l’Amérique). 
Une Amérique symbole d’une occi- 
dentalisation que les mollahs pré- 
tendent honnir et combattre, mais 
avec l’air conditionné dans ta voi- 
ture-. Les Américains de Fambas- 
sade seront libérés quatre cent qua- 
rante-quatre jours plus tard au 
terme d’une série de péripéties qui 
mettront à npal l’image du prési- 
dent Jimmy Carter et contribue- 
ront, sans doute, & sâ défaite face & 
Ronald Reagan. Les preneurs 
d'otages, eux, ont retenu une 
leçon ; leur action a profondément 
traumatisé F Amérique et mobilisé 
la Maison Blanche, les médias et 
l’opinion. Plus qu’aucune autre 
opération terroriste. 

ALAIN FRACHQN 
Un ta sate 
et ans tafcnrâtioBS page 7 
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Services, automobile, bâtiment, immobilier... 


La récession touche 
de nouveaux secteurs 

Dans le secteur des services, et en particulier les presta- 
tions aux entreprises, comme dans l'immobilier mais aussi 
l'automobile, les signes de chute d'activité se multipûent. Dans 
le bâtiment le patronat s'attend à une croissance zéro en 1992 
et dans l'automobile la baisse des immatriculations en 1991 
pourrait atteindre le plus bas niveau enregistré depuis sept ans. 
Ces ralentissements d'activité entraînent dans de nombreux 
cas des suppressions d'emplois. 


Le ralentissement de l’activité 
économique en France a des consé- 
quences dans plusieurs branches 
d’activité. Dans les services, plu- 
sieurs secteurs sont en crise comme 
celui des prestations aux entreprises 
- publicité, chasseurs de t&tes, 
consultants, intérim. 

La crise de F immobilier n’affecte 
pas seulement les promoteurs et les 
constructeurs - 295000 mises en 
chantier de logements neufs en 
1991 et une croissance zéro atten- 
due dura le bâtiment, selon les pré- 
visions du patronat, en 1992 — 
mai» aussi les notaires dont Tacti- 
vité a fléchi 


Pour la première fois, des études 
de notaires commencent à licen- 
cier. Dans l’immobilier parisien, le 
prix moyen du mètre carré a baissé 
de plus de 1 % en six mois. Des 
signes de récession apparaissent 
aussi dans l’automobile. 

Selon des statistiques encore pro- 
visoires, le nombre d’immatricula- 
tions de voitures particulières en 
France a çhulé de 5,2 % en novem- 
bre par rapport à novembre 1990. 

Pour l’année 1991, les construc- 
teurs français s'attendent à un recul 
d'environ 12% du marché, soit 
une déprime semblable à celle de 

1984. yofr pages 29 et 30 


I/â itorniimiioa de» transMi victimes da sida 

Les députés socialistes refusent 
le prélèvement sur les assurances 

■ Lira page 8 Parties de PASCALE ROBERT-DIARD 


ÉDUCATION ♦ CAMPUS 


« Sauve qui peut les profs... » 

-56 MOI* refaire 

' IL ThEMAWlÆ QUAND It. SÊfW PfiHB • 



Trois défis pour la nouvelle Turquie 

Le gouvernement Demirel entre les difficultés économises, 
le problème kurde et l'Europe sans URSS 


ISTANBUL 


de notre envoyé spécial 

Regard d’aigle bilieux chez l’un 
et sourire béat chez Fautre : le 
contraste ne saurait être plus net 
entre les deux portraits, souvent 
accrochés Face à face dans les 
bâtiments publics, d’Atatürk et de 
Tuigut OzaL Cest à se demander 
si ta contemplation muette, à lon- 
gueur de journée, du triple menton 
de son actuel successeur, premier à 
ce poste à avoir accompli le pêtoi- 
nage de U Mecque, ne contribue 
pas à expliquer, avec ta cirrhose a 
laquelle il a succombé, le rictus 
posthume du très laïc fondateur de 
ta Turquie moderne. 


Vivement attaqué sur le mau- 
vais état des finances publiques et 
le trop bon état de celles de sa 
famille, le successeur en question a 
subi un lourd échec aux législa- 
tives du 18 octobre dernier, tas 
plus libres, personne ne le 
conteste, qu’ait jamais connues 1e 
pays. 

Malgré une loi électorale fort 
compliquée qui, pour favoriser ta 
parti au pouvoir, prive de toute 
représentation tes formations ayant 
recueilli moins de 10 % des suf- 
fises, son Parti de ta mère pairie 
(ANAP) n’en a obtenu que 
24,01 %, avec 115 élus-. Mais, s fl 
est en tète, son principal adver- 
saire, le parti conservateur dit ae 
ta «juste voie» (DYP), n’en a eu 


de son côté que 27,3 %, soit 
178 élus. 

Appelé à constituer 1e gouverne- 
ment, son chef, Soleyman Denu- 
rd, a donc dû se chercher les allies 
sans lesquels il ne pouvait avoir de 
majorité au Parlement. La tache 
était si difficile qu’il lui aura fallu 
près d'un mois pour trouver ses 
ministres. En effet : 

a) Detxûttl-Baba - le Père, pour 
ses compatriotes - n’est pas préa- 
sément un nouveau venu. A 
soixante-sept ans, il est vrai très 
bien portés, c’est ta septième fois 
qu’il prend la tête d’un gouverne- 
ment. 

ANDRÉ FONTAINE 
lire ta suite page 4 


L’Europe avant Maastricht 

m L' Allemagne européenne en question par DANIEL VERNET 

-““"’srEïKs 

page 6 

a Les enttétian» du présidant de la République avec *** 

sables poütlqiiee pagew 

a La. réunion d-minWr» d. » .éeuritf d. 

Europol à petite pas par ER1CH 

^ - page 11 
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Demain dans «le Monde» 


Les nouveaux rendez-vous 
dn Portugal 

Sous le titre « Les nouveaux 
rendez-vous de FHtetoire », le 
Monde publiera dans son 
numéro daté vendredi 
6 décembre un supplément de 
huit pages consacré au Portu- 
gal, qui assurera, à compta' 
du 1er janvier 1992, ta (xôsl- 
d ence de la CEE. 

ARTS ♦ SPECTACLES 


Les «Transmnsicales» 


A Rennes, les Transmusi- 
cales font ta part belle aux 
nouvelles tendances du rock 
hexagonal et plongent dans 
ses origines avec Tony Joe 
WJvte. Leon Redbone se aoih 
vient du blues, du jazz, qui 
rend hommage h Emmett Ml- 
Idf. 

pages 17 à 28 
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DEBATS 


La réforme des institutions vue par Georges Vedel et Olivier Duhamel 

Rendre un espace au Parlement, retrouver un rythme démocratique 


LC 


>■* : 
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« Faut-il, ou non. réformer les 
institutions? 

Georges Vedel. - Les réformes en 
question sont de deux ordres. Les 
unes sont celles oui apportent un 
«mieux» aux règles constitution- 
nel tes existantes, et il n'y a pas de 
raison de se refuser i tes faire si 
elles rencontrent un consensus assez 
gênéraL Les autres, plus profondes, 
exigent une analyse des dysfonction- 
nements. Pour moi, j'en vois deux. 
Le premier est Feffaœraent du Par- 
lement, éminemment regrettable 
dans une démocratie. Le second, qui 
est moins souvent relevé, est la 
mainmise du pouvoir exécutif sur la 
plupart des rouages de l'administra- 
tion et du secteur public. La vieille 
notion républicaine du service 
public, chose de tous, qui a été fon- 
damentale dans la vie nationale, 
disparaît avec la quantité de postes 
à la discrétion du pouvoir politique, 
multipliés d’ailleurs au fur et à 
mesure que les années passent, le 
mal ne datant pas d'aujourd’hui. 

Olivier Duhamel. - Cesr parce 
que la Constitution fonctionne bien 
qu'il faut la réformer, si l'on veut 
qu'elle survive. La Cinquième jouit 
d’une grande acceptation par les 
électeurs, mais des insatisfactions 
persistent Par exemple, la question 
du mandat présidentiel, et au-delà, 
de la régulation de nos temps démo- 
cratiques et de nos rythmes électo- 
raux, qui font que la France n’est 
pas une démocratie aussi civilisée et 
aussi développée que d’autres. Une 
des difficultés de la réforme consti- 
tutionnelle est que chacun cherche à 
promouvoir l’amélioration qui lui 
semble souhaitable M. Vedel vient 
d’en donner un exemple avec la 
mainmise du pouvoir sur la haute 
fonction publique. D’autres ajoute- 
ront : l'extraordinaire désorganisa- 
tion de la structure gouvernementale 
à la fois pléthorique et instable, qui 
mériterait d'être protégée par des 
règles constitutionnelles ou, a tout le 
moins, organiques, afin que cessent 
ces dysfonctionnements très pertur- 
bateurs. Le catalogue risque de se 
charger. 

- Le débat sur le mandat pré- 
sidentiel semble tourner autour 
de deux points, chacun étant une 
des propositions'du candidat Mit- 
terrand version 1981 : d'une 
part, un double quinquennat, 
d'autre part, comme vient de le 
proposer Pierre Mauroy, mais 
comme le propose aussi Ray- 
mond Barre, ou d'aïïeurs Jean- 
Marie Le Pen. un septennat uni- 
que. 

G. VedeL - Je suis pour le double 
quinquennat, simplement parce qu’il 
est très difficile d'interdire une réé- 
lection. On en a un bel exemple 
dans l’Histoire française. A la fin de 
1851, c’est l'impossibilité de la réé- 
lection de Louis Napoléon, pratique- 
ment interdite par la Constitution, 
qui a provoqué te coup d’État En 
tout cas, il est peu démocratique 
d'interdire & quelqu’un qui a réussi, 
qui a encore la confiance de la 
nation, d’ètre réélu. Mais si l’on gar- 
dait le septennat avec la possibilité 
de réélection, on admettrait une 
durée que la majorité de la classe 
politique ou des citoyens trouve trop 
longue. Le double quinquennat me 
paraît donc une bonne solution. 

O. Duhamel. - Beaucoup de 
défenseurs du septennat le sont pour 
des raisons contestables. Chez les 
royalistes ou à l’extrême droite, c’est 
une façon de perpétuer le règne 
monarchique. A l’inverse, chez les 
communistes, c’est la volonté d'une 
présidence la plus faible possible qui 
les lait prendre position pour le sep- 
tennat non renouvelable. Pour 
Pierre Mauroy, je ce suis pas certain 
que ie choix qu'il vient d'exprimer 
en cette faveur ne soit pas dicté par 
des considérations très conjonctu- 
relles, donc inacceptables. Raymond 
Barre, lui. fait partie sur ce point de 
la grande famille des gaullistes histo- 
riques qui ne veulent pas toucher à 
la Constitution de la V* République. 
Mats le septennat non renouvelable 
est très inférieur au double quin- 
quennat pour plusieurs raisons, 
outre celle qu'a évoquée le doyen 
Vedel. Dans un pays démocratique, 
il existe entre les gouvernants et les 
gouvernés ce que les Américains 
appellent «rite occountobility». c’est- 
à-dire la responsabilité. Le président 
est le cher responsable et rend 
compte devant les électeurs; il est 
normal qu'il puisse être réélu. Alors, 
pourquoi pas éternellement réélu? 
Mais justement parce que la démo- 
cratie exclut la pérennisation d’une 
monarchie élective. 

» Le temps du septennat est d'ail- 
leurs un temps démocratique trop 
long. Si vous regardez sur trente ans 
la durée moyenne d’exercice du pou- 
voir, on voit qu’en moyenne tous les 
quatre ou cinq ans on change de 
chef dans les grandes démocraties. 
Le quinquennat est indispensable à 
la régulation de nos rythmes démo- 
cratiques, car le quinquennat (ii y 
aura toujours des exceptions possi- 
bles avec la dissolution ou le décès 


L'annonce, par le président de la 
République, d’une modification 
de la Constitution au second 
semestre de l'année 1992 a sur- 
tout donné Beu à des polémi- 
ques portant sur le terme du 
mandat de M. Mitterrand. Les 
aspects purement institutionnels 
sont pourtant importants. Aussi 
avons-nous demandé à 
M. Georges Vedel, ancien mem- 
bre du ConseB constitutionnel, 
quH a contribué à installer dans 
une position éminente, et à 
M. Obvier Duhamel, professeur à 
l’Institut d'études politiques de 
Paris et conseiller de M. Robert 
Badinter, président du Conseil 
constitutionnel, de confronter 
leurs vues. 


présidentiel) conduira à une domi- 
nante du renouvellement du prési- 
dent et de l'Assemblée tous les cinq 
ans. Alors que si Fon garde le sep- 
tennat présidentiel combiné avec un 
quinquennat législatif, vous avez, 
encore une fois sans compter tes 
hypothèses de dissolution ou de 
démission, des rythmes électoraux 
complètement déréglés. C'est un 
rythme fou. On attribue le pouvoir 
tantôt pour cinq ans, tantôt pour 
deux ans, tantôt pour trois ans, 
tantôt pour quatre ans, puis seule- 
ment pour un, et ensuite 'cinq ans... 
Il n’y a plus de responsabilité et il 
n'y a plus de gouveniabilité. 

G. Vedel. - Le septennal vrai, pur 
et simple, du président qui, pendant 
sept ans, ne voit pas sa légitimité 
mise en doute, c’est le septennat des 
présidents de la III« République. 
Cest celui de Faüières, de Raymond 
Poincaré. Mais ie général de Gaulle 
n'a pas pratiqué ce septennat puis- 
qu’il a régulièrement, à intervalles 
plus ou moins longs, remis en jeu 
son mandat par le recours au réfé- 
rendum. ■ . ;• 

O. Duhamel- François Mitter- 
rand, comme votre dessinateur lors- 
qu'il distingue Françob>t- dé- Fran- 
çois 2, 3 bien fait un quinquennat 
socialiste, et puis ensuite il y a ai le 
deuxième Mitterrand de cohabita- 
tion, et puis maintenant on en a un 
troisième qui ne fera qu’un quin- 
quennat aussi C'est-à-dire que le 
quinquennat est le rythme nor mal, 
Les gens pensent, et c’est une réac- 
tion spontanée, qu’en passant du 
septennat au quinquennat nous mul- 
tiplierions les campagnes électorales; 
bref, nous entrerions en campagne 
électorale permanente: Or, je suis 
formel sur ce point, si Ton ne chan- 
geait que cela, de sept ans à cinq 
ans, tendanciellement, nous serions 
moins en campagne électorale que 
nous ne le sommes avec la combi- 
naison du septennat présidentiel et 
du quinquennat législatif. 


Enlever 
au président 
les armes 
qu’il tient 
du régime 
parlementaire 


- Deuxième point important, 
c’est ce que le président appelle 
kd-mëme l’étouffement du Parle- 
ment Comment peut-on penser 
renforcer le Parlement è compter 
du moment où cette Constitution 
a été faite pour affaiblir le Parle- 
ment? 

G. VedeL - Le Parlement n’a 
presque plus de place dans te jeu 
politique parce que cette place est 
prise par d’autres. Laissons de côté 
tout ce qui a pu fui être enlevé par 
la communication médiatique, qui 
fait que beaucoup de débats politi- 
ques sont transportés du Palais- 
Bourbon aux écrans de télévision. 
Mais surtout il fout bien voir que 1e 
système de la Constitution de 1958 
avec rélection du président de la 
République au suffrage universel 
depuis 1962 aboutit à cumuler dans 
les mains du président, soit person- 
nellement, soit par personnes inter- 
pesées, tes pouvoirs et te statut à la 


fois d’un président des Etats-Unis et 
d'un chef de gouvernement parle- 
mentaire. Comme 1e président des 
Etats-Unis il a F investiture popu- 
laire, la durée fixe du mandat, 1e 
choix de son gouvernement et de la 
décision en dernier ressort. 

» Mais en même temps notre 
Constitution lui donne toutes les 
armes du régime parlementaire 



rationalisé, c'est-à-dire le leadership 
gouvernemental sur le Parlement, 
grâce à toutes ces prérogatives que 
sont le quasi-monopole de rinitia- 
tive législative, la limitation du pou- 
voir d'initiative financière du Parle- 
ment, et surtout le fameux article 49 
paragraphe 3 dont on nous rebat les 
oreilles quant à sa singularité, mais 
qui est en réalité la mise en forme 
(Tune règle fondamentale des pays 
parlementaires évolués. 11 revient à 
ceci : l’Assemblée ne peut pas à la 
fois prétendre garder te gouverne- 
ment en place et lui refuser les lois 
et les crédits qu’il demande. 
L’article 49 paragraphe 3, c’est très 
exactement cela. 

» Donc, il faudrait arriver à ren- 
dre de l’espace au Parlement. La 
véritable solution consisterait à enle- 
ver au président les armes qu’il tient 
du régime parlementaire et a lui res- 
tituer ce qui est Fesse nce de son 
rôle ; un exécutif responsable devant 
te peuple mais en contrepartie sans 
prérogatives telles que la possibilité 
de dissolution, l'article 49 para- 
graphe 3 ou ses substituts. Cest. la. 
seule manière d’éviter 1e cumul sj je 
puis dire, d’un Reagan et d’une 
Thatcher: - - 

O. Duhamel - Je suis en désac- 
cord sur ce poinL Le Parlement dis- 
pose déjà de beaucoup d’armes qu’il 
n’utilise pas. La difficile articulation 
entre un Parlement et un système 
médiatique dans une démocratie 
moderne n’a aucun besoin d’une 
modification constitutionnelle; cer- 
tains pays y parviennent assez bien, 
sauf dérapage, par exemple le 
Congrès des Etats-Unis d’Amérique, 
d'autres pas du tout, comme la 
France. Il fout également développer 
les possibilités de contrôle : il existe 
déjà des moyens d’action qui pour- 
raient être étendus et qui n'ont pas 
besoin de réforme constitutionnelle. 
Pour changer les mœurs, il n’est 
cependant pis exdu que quelques 
modifications constitutionnelles 
symboliques soient indispensables. 
Nous vivons dans des univers sym- 
boliques dans lesqu e ls, à la fois pour 
essayer de guérir la déprime dont 
souffrent tes parlementaires et pour 
guérir l’image déprimée des parle- 
mentaires auprès de Fopinion, une 
limitation du recours à l'article 49, 
paragraphe 3, qui serait réservé à 
des textes jugés importants par 1e 
gouvernement sous contrôle du juge 
constitutionnel parait nécessaire. 

G. VedeL - Je pense que le plus 
mauvais service qu'on pourrait ren- 
dre au Conseil constitutionnel c'est 
de l'inviter à arbitrer politiquement 
les rapports entre le gouvernement 
et 1e Parlement Cest si vous vou- 
lez, la chambre à coucher des époux, 
elle n’est pas ouverte à un regard 
extérieur. Le Conseil constitutionnel 
risquerait de perdre une bonne par- 
tie de son autorité si on F in vite à 
résoudre des questions qui sont des 
questions fondamentalement politi- 
ques telles que l’« importance» d’un 

texte. 

O. Duhamel - Si vous ne voulez 
pas que 1e Conseil constitutionnel 
pénètre dans la chambre, vous avez 
un autre système possible qui est la 
limitation quantitative : n'autoriser 
te gouvernement à engager la res- 
ponsabilité sur son texte qu’une fois 
par session, par exempte. 

G. VedeL - Et si dans une même 
session il y a deux questions véri- 
tablement importantes, que fora 1e 
gouvernement? 

O. Duhamel - U imposera son 
point de vue sur une des deux ques- 
tions et sera obligé de composer sur 
l’autre, ce qui à près tout n’est pas 
anormal 

G. Vedel - En réalité dans cette 
optique la seule vraie réforme, et je 
souhaite bien du plaisir à ceux qui 
voudraient l'entreprendre, ce serait 
de supprimer l’élection du président 
de la République au suffrage univer- 
sel. Alors là. vous pourriez raisonner 
de nouveau sur un régime parlemen- 
taire. Mais vous ne pouvez pas foire 


cohabiter un président investi de 
cette super-légitimité qu’est rétention 
au suffrage universel direct et en 
même temps un système dans lequel 
son rôle serait de gérer une crise 
ministérielle tous les six mois 
comme Vincent AurioL 

O. Duhamel - U ne me semble 
pas indispensable de recourir au 
régime présidentiel pour obtenir les 
résultats que vous cherchez. Je 
maintiens qu’on pourrait à la fois 
tempérer Fusage de l'article 49-3 et 
ouvrir l’ordre du jour parlementaire, 
permettre aux parlementaires de 
dérider eux-mêmes de Tavenir d'un 
certain nombre de propositions de 
lois. Ce n’est pas parce que le gou- 
vernement ne serait pas en perma- 
nence dans la possibilité de foire 1e 
chantage à la démission, ce n'est pas 
parce que 1e gouvernement devrait 
dans certains cas accepter qu’on dis- 
cute de textes qui n’ont pas été pré- 
parés par lui, ou dont il ne veut pas, 
qu’on reviendrait à la IV» Républi- 
que. Cet épouvantail de la 
IV' République est un mythe: 

G. VedéL - Sous la IV- Républi- 
que, la Const ituti on avait fixé de 
façon impérative tes conditions dans 
lesquelles le gouvernement devait 
démissionner. Or il démissionnait 
tous les six mob, alors que ces 
conditions n’étaient pas réunies. 
Tout simplement parce qu'on n’ima- 
gine pas qu'un gouvernement à qui 
on refuse et les lois et les crédits 
dont il a besoin reste eu place. 

O. Duhamel - La Grande-Bre- 
tagne, en ce qui concerne l’ordre du 
jour, l'Allemagne, pour la possibilité 
de déclencher des commissions 
d'enquête, ont des possibilités plus 
grandes que 1e Parlement français, et 
ni la Grande-Bretagne ni l’Alle- 
magne ne connaissent la [V* Répu- 
blique. J’ajoute que, malgré ma 
volonté d'être 1e plus souvent possi- 
ble d’accord avec vous, je n’admet- 
trai jamais l’idée selon laquelle lors- 
qu’on a ua président de la 
République élu au suffrage universel 
direct, en renforçant 1e Parlement, 
on risque de revenir à la IV* Répu- 
blique, où le président n'étah rien. 

G. Vedel - La principale objec- 
tion au régime présidentiel c’est le 
risque d’impuissance lorsque le gou- 
vernement et !e président de la 
République et la majorité parlemen- 
taire sont en désaccord. Ce n’est pas 
exactement vrai D’abord parce qu’il 
y a des conflits parement juridiques 
que ie juge constitutionnel peut 
résoudre. Deuxièmement, l’expé- 
rience des Etats-Unis prouve qu’a- 
ptès tout, quand il n’y a pas de 
corrida et de mise à mort, c'est-à- 
dire de lutte permanente pour ren- 
verser le gouvernement, on peut voir 
se former des majorités d’idées, des 
majorités de rechange qui représen- 
tent un consensus entre la représen- 
tation nationale et le président. 

» En troisième lieu, j’extrais des 
archives du dub Jean-Moulin le sys- 
tème consistant à prévoir qu'à tout 
moment le président peut dissoudre 
1e Parlement et provoquer de nou- 
velles élections, mais à la condition 
de se soumettre lui-même à réélec- 
tion. Réciproquement, ie Parlement 
pourrait «renverser» le président, 
mais alors en même temps l’Assem- 
blée nationale se représenterait 
devant tes électeurs. Ce système, à 
F instar de l’équilibre de la terreur, 
aurait des résultats pacifiants. Je suis 
persuadé qu'ainsi cahin-caha, 
comme disait 1e général de Gaulle 
(mais dans les affaires politiques 
tout va cahin-caha) on obligerait te 
président et le Parlement à s’enten- 
dre. 

» On parte d’accroître tes pou- 
voirs de contrôle et d’enquête du 
Parlement. Seul un Parlement qui 
n’est pas lié à l'exécutif par le fait 
que ce sont des représentants de la 
majorité qui sont au gouvernement 
exerce un vrai contrôle. Au 
contraire, dans 1e système fiançais. 
1e contrôleur, à savoir la majorité 
parlementaire, est solidaire du 


contrôlé, le gouvernement, et ne 
peut que noyer te poisson dans ses 
enquêtes. 

O. DohameL - Cette observation 
est si pertinente qu’il fout inventer 
d'antres solutions et par exemple 
accorder à l’opposition 1e droit non 
seulement de déclencher les commis- 
sions d’enquête mais d’en diriger un 
minimum. La logique qtn doit gou- 
verner l’enquête, c’est-à-dire le 
contrôle du Parlement sur le pou- 
voir, doit être une logique propor- 
tionnelle, mais ça peut être une logi- 
que proportionnelle dans un scrutin 
majoritaire. Rien n'interdit de dire 
qu'on élit toujours les députés au 
scrutin majoritaire et qu’en revanche 
le déclenchement de commissions 
d’enquête, la composition des com- 
missions d’enquête (sur ce point, 
c’est déjà 1e cas), la présidence des 
com missions d'enquête soient répar- 
ties de façon proportionnelle au 
coûts d’une législature. 

- Comment réformer ? S’il 
s'agit cfinstaurer un double quin- 
quennat peut-on reprendre pure- 
ment et simplement la réforme 
Pompidou là où eBe en était et la 
soumettre à ratification par réfé- 
rendum? 

G. Vedel - D’un point de vue 
juridique, il n'y a pas d'objection* 
Le délai de ratification n'est pas fixé 
par ia Constitution. La réforme 
Pompidou a été votée suivant b 
procédure de l'article 89. Le prési- 
dent de b République a F option, 
puisqu’il s'agit d’un projet venant de 
lui, entre la ratification par le 
Congrès et ta ratification par le 
corps élcctoraL D est donc libre à 
tout moment de soumettre au corps 
électoral le texte qui n’est pas 
devenu caduc. 

O. DohameL - Dans Fartide 2 de 
b réforme Pompidou. Q y a une 
disposition qui cxdut que le titulaire 
de_ b charge se l’applique à lui- 
même. 


Il serait déplorable 
1 qu'un choix 1 
aussi important, 
soit déterminé 
par les considérations 
les plus 
conjoncturelles 
sur la meilleure sortie 
pour l’actuel président 


- Les conditions politiques 
actuelles vous condursent-eBes à 
raisonner autrement sur ce 
point? 

O. DohameL - Si le texte est nou- 
veau et ne tranche pas ce point, le 
principe d’interprétation qui s’im- 
pose est que, en droit, 1e texte ne 
s'applique à ce moment-là qu’à 
rélection présidentielle à venir. 

G. Vedel - Je dois relever une 
évidence souvent méconnue dans les 
milieux politiques et quelquefois 
même dans tes milieux juridiques. Si 
b révision se fait, 1e pouvoir consti- 
tuant, souverain par nature, décidera 
à son gré de b solution. Ce que vise 
Olivier Duhamel c’est l’hypothèse, à 
vrai dire peu croyable, où b réforme 
se ferai: sans préciser si elle s’appli- 
querait ou non au président en exer- 
cice. Pour les besoins de b discus- 
sion, imaginons-te. Je suis de l’avis 
d’Olivier Duhamel pour deux rai- 
sons. D’abord lorsqu'il s’agit d’une 
révision partielle, l'effet minimum 
est une règle qui doit être respectée. 
L’autorité qui, souverainement, 
révise b Constitution a toute liberté 
pour s’exprimer, et si sur un point 
aussi litigieux que celui-là die ne 
s’exprime pas, c’est qu’elle entend 
en rester au statu quo. 

» La deuxième raison, c’est qu’il 
n y a pas simplement dans la 
Constitution rartidè 5; il y a aussi 
Fartide 68. Cet artide implique que 
te président de b République ne 
peut être démis avant te terme nor- 
mal de son mandat qu'en cas de 
haute trahison. L'autorité consti- 
tuante souveraine, si elle se mani- 
feste explicitement, a parfaitement le 
droit de déroger à Fartide 68. Mais 
on ne peut pas, de son seul silence, 
induire qu’elle a entendu déroger à 
un principe aussi fondamental qu’est 
celui de Firresponsabilité politique 
du président de b République. 

- Pourtant le débat poBtique 
s'installe autour de cette idée 
que si le président choisit le dou- 
ble qtanquemat, B sera conduit à 
s'appliquer la réforme à lui- 
même. et s'a choisit eu contraire 
le septennat unique, c'est préci- 
sément pour échapper à rintar- 
rupthn de son mandat. 


Q. Dnhinnet - Je trouverais vrai- 
ment déplorable qu’un choix aussi 
important que celui entre septennat 
non renouvelable et quinquennat 
renouvelable une fois soit déterminé 
par les considérations les plus 
conjoncturelles $ar b meilleure sor- 
tie pour l’actuel président de la 
République. Ce serait un parasitage 
conjoncturel politicien d'une ques- 
tion constitutionnelle de fond. Pra- 
tiquement, le président de b Répu- 
blique pourrait-il faire voter le 
quinquennat sans se rappliquer à 
loi-meme? Ceb dépend en vérité et 
des conditions de déroutement et du 
résultat de {'éventuel r éfé re n dum par 
lequel cette mesure aurait été adop- 
tée et, je dirai surtout, du résultat 
des éjections législa ti ves de 1993. 

G. Vedel - Imaginez b situation 
de Fopposition, si le texte de 1973 
était soumis au référendum. Elle 
serait prise entre le désir de ta 
réforme et celui de b voir appliquer 
au président, ce que ce texte inter- 
dit Alors quelle campagne ferait- 
elle? Une campagne pour Fadoption 
du texte en sc réservant une révision 
constitutionnelle ultérieure pour 
l’appliquer au président actuel? Ou 
alors l'opposition joucrait-efic le jeu 
vraiment très difficile de dire : 
«Oui, nous sommes pour la 
réforme, mais nous ne pouvons pas 
l’accepter si die ne s’applique pas au 
président actuel»? Ce serait un joli 
problème de tactique politique. 

- S'il y a le double quinquen- 
nat. peut-être. sH y a un sep- 
tennat unique qui est proposé, à 
coup sûr. il faut réviser la Consti- 
tution séton une procédure qui 
est im peu particulière. Peut-on 
imaginer que le président de b 
République fasse usage du 
fameux artide 11, comme son 
prédécesseur naguère ? Est-ce 
que du seul fait qu'eUa ait été 
appliquée une fois, en 1962. tfffe 
est rendue posstoto? 

G. Vedel - J’ai pris position dans 
un artide du Monde de mars 1969. 
T expliquais qu’à mon avis il s'était 
créé à b suite du référendum de 
1962 destiné à réformer b Constitu- 
tion une coutume constitution 
Tai été très rivëm&rcômbêutir pû- 
tes juristes. Leur argument ' essentiel 
était qu’une coutume ne pouvait pas 
se créeT par tiri 'sdiF'prfeêdttit: Je 
répondais : «Oui, sons doute, quand 
il s'agit d’une coutume commerciale 
pour laquelle les précédents se repro- 
duisent pour ainsi dire chaque jour. 
Mais en matière constitutionneue les 
précédents peuvent être décisifs et la 
coutume peut se créer du premier 
coup.» La coutume selon laquelle te 
Sénat pouvait renverser le gouverne- 
ment sous b III e République s’est 
créée en une seule crise ministérielle. 

* En vertu de cette coutume 
constitutionnelle, je crois que Farti- 
de 11 est aujourd'hui utilisable, et 
j’ai l’impression que ceb ne soulève- 
rait pas dans b classe politique et 
surtout dans l’opinion publique un 
tollé quelconque. L’échec du «caitd 
des «non» de 1962 est un précédent 
instructif. 

O. DohameL - Je ne reprends pas 
exactement l’explication et b justifi- 
cation par b coutume. Je préfère 
considérer qu’il y a eu une conven- 
tion constitutionnelle implicite d’ao- 
ceptation de Fartide 11 en 1962, 
lorsque 1e Parlement n’a pas utilisé 
les armes qui étaient entre ses mains 
pour sanctionner une violation fla- 
grante de b Constitution. 

» Epargnons-nous ces détails et 
admirons b constance du point de 
vue de Georges Vedel quels que 
soient les acteurs politiques en 
cause, qu’il s’agisse du général de 
Gaulle ou de François Mitterrand, 
son analyse juridique ne varie pas. 
A F in verse, chez là politiques, c’est 
tout le contraire. Vous trouvez 
aujourd'hui ceux qui en 1962 ont 
accepté Fartide il, aussi bien les 
gaullistes que Valéry Giscard d’Es- 
taing, qui aujourd'hui exigent le 
recours a b seule procédure de Far- 
tide 89, d vous retrouvez à Traverse 
b gauche a François Mitterrand, 
qui envisagent Fartide U. n font 
bien voir que b nécessité du recours 
à 1 article 1 1 rient du fait que 1e 
Sénat tend à bloquer systématique- 
ment tes révisions constitutionnelles, 
«i 1984 sur l’extension du référen- 
dum, en 1990 sur l'élargissement de 
b saisine du Conseil constitutionnel 

» Une réforme comme l’élargis- 
rement de b saisine du Conseil qui 
était voulue par une majorité de 
opinion, par une majorité des par- 
lementaires, par une majorité des 
juristes, a été bloquée au Sénat pour 
de mauvaises raisons, et c’est 1e 
Sénat lui-même qui maintenant ren- 
torce b_ nécessite d'un autre mode 
de révision de b Constitution. Puis- 
sions-nous sortir de toutes ces 
ornières. 

G. Vedel. - Vous préférez le 
lerrrç de «conversion constitution- 
nelle» a celui de coutume que 
j avais proposé. Mais sur le fond 
nous sommes d’accord.» 

Propos recuelifis par 
JEAN-MARIE CO LO M BAN! 
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TOGO : cédant aux putschistes et au président Eyadema 

Le premier ministre accepte de mettre en veilleuse 
le «programme de transition» vers la démocratie 


«Afin d'éviter un bain de sang, 
j’ai décidé de me rendre# : c'est 
par ces mots, prononcés d'une 
voix brisée par l'émotion, que le 
premier ministre, M» Joseph 
Kokou Koffigoh. a annoncé, mardi 
3 décembre, ai début de soirée, 
qu'il avait dû céda aux mffitaires 
putschistes. Dans son message, 
diffusé par la télévision et la 
radio, M* Koffigoh a indiqué, en 
effet, que le a programme de 
transition ». élaboré lors de la 
Conférence nationale, ét art * para- 
lysé», et que la a légalité répubfi- 
caina» état a misa en voBeuse». 

Le visage défait, le premier 
ministre a précisé quV en consé- 
quence» il avait accepté l'idée d'un 
« gouvernement provisoire ». ajou- 
tant qu’il tendait une « main frater- 
nelle à tous les Togolais, civils et 
militaires». Le chef de l'Etat le 


général Gnassingbé Eyadema. qui 
est intervenu juste avant M* Koffi- 
gûh. a souligné que ce gouverne- 
ment provisoire serait un gouver- 
nement d*«r union nationale ». 
laissant entendre que la nouvelle 
équipe dirigeante devrait, sans 
doute, faire place aux militaires et 
aux membres du Rassemblement 
du peuple togolais (RPT), l’ex-parti 
unique, dont la dissolution avait 
été prononcée en fin de semaine 
dernière, provoquant la fureur de 
L'armée. 

L’attaque, lancée mardi matin, 
par les soldats mutins contre le 
siège du gouvernement - où 
M e Koffigoh et ses proches étaient 
tenus en otage - aurait fait dix-sepi 
morts au total, a-t-on appris dans 
la soirée. Une douzaine de ces 
cadavres étaient vêtus de treillis, 
sans insigne, rappelant l’uniforme 
des quelque soixante gendarmes 
qui constituaient la garde du pre- 
mier ministre. Un seul civil figure- 
rait parmi les victimes, atteint par 


Une armée encadrée par des Français 


Quatre accords, dont cer- 
tains n'ont pas été publiés au 
Journal officiel, lient la France 
au Togo en matière de 
défense et de coopération 
militaire. 

Avec sept autres pays afri- 
cains, - sur un total de vingt- 
trois, - le Togo présente la par- 
ticutaritâ d'ôtre doublement asso- 
cié à le France, b la fois per un 
accord de défense, conclu le 
10 jufflet 1963, et par un accord 
de coopération technique mili- 
taire, signé le 23 mas 1976. La 
plupart des autres Etats africains 
bénéficient, en effet, de l'un ou 
de l’autre. 

Sur le même modèle que tes 
sept autres accords -de défense, 
te To^T'Hé* bedir’-'faire appel ô 
l'aide de la France' que dans ta 

Wnqqÿe 

1 extérieur. Ce concours des 
forces françaises n'est pas auto- 
matique : Paris peut ta refuser. 
Mais si, avec le Tchad, le Côte- 
d'Ivoire ou te Gabon, par exem- - 
pie, il existe des conventions- 
secrètes relatives à l’eide que ta 
France peui apporter dans le 
domaine du maintien de Tordre 
pub 6c, il n'y en a pas avec le 
Togo. En revanche, une mission 
temporale de cinq assistants de 
la gendarmerie française y a été 
envoyée pour aider à former 
deux escadrons locaux qui sont 
chargés des opérations de main- 
tien de l’ordre. 

Paissance 
et cohésion 

Quant ô l’accord de coopéra- 
tion technique militaire, il prévoit 
te cadre «fans lequel ta France 
instruit les personnels sur place, 
cède des matériels miliaires et, 
éventueflement, forme en France 
des stagiaires. Ainsi a-t-îl été 
fourni, cette année, 9 milBons de 
francs de matériels militaires 
(essentiellement des équipe- 
ments de transmissions), mais 
ces dons sont en diminution 
constante. Enfin, tes accords pré- 
voient que tes conseillers français 
ne peuvent pas participer è des 
missions de guene. 

A partir de l'assistance fran- 
çaise. l’armée togolaise, forte de 
cinq mttfe hommes, est surtout 


composée d'une garde prêsxJen- 
tiefle et de régiments équipés de 
blindés soviétiques, brésiliens ou 
britanniques et d’auto mitrail- 
leuses françaises. L'armée de l'air 
a reçu des avions d'appui au sol 
français, des Alpha-Jet modernes 
et cta vieux Fouga Magrster. 

L’ensemble des forces togo- 
laises est encadré par quelque 
soixante-quinze officiers et sous- 
officiers français, qui en ont à ta 
longue façonné l'organisation et 
le savoir-faire. A ta différence des 
armées d’autres pays africains, 
efle est puissante, structurée - 
surtout (a garde présidentielle 
que ta premier ministre togolais 
voulait dissoudre, en soSdrânt à 
son si^et Taide de ta France, et 
qui comprend pas moins de deux 
mite homme» .r'.etuqsL restée 
attachée au chef de l’Etat au 

ss m *™^’** M 

Ce sont précisément sa com- 
pétence et sa cohésion qui font 
aujourd’hui de cette année un 
obstacle de taiQe dans l'hypo- 
thèse d’une action de ta France, 
qui ne se imiterait pas à la seule 
protection de ses trois mBe res- 
sortissants. A ce jour, ta France 
e expédié une dizaine de para- 
chutistes pour garantir ta sécuité 
de l’ambassade et deux compa- 
gnes - soit trois cents hommes 
- se tiennent prêtas depuis te 
Bénin è tas renforcer. Si te France 
devait choisir son camp entre un 
chef de l’Etat togolais, plutôt 
réfractaire aux réformes, et un 
premier ministre qui a préféré 
s'abriter derrière te dêscora-s de 
M. François Mitterrand, en 1990, 
à La 8aute, en faveur de solu- 
tions démocratiques en Afrique, 
fl lui faudrait sans doute déployer 
un dispositif d'intervention autre- 
ment plus «musclé». 

Dans les rnBeux militaires, à 
Paris, on admet que ce type de 
situation - particulièrement 
inconfortable - risque de se 
reproduire en Afrique. Las pro- 
pos présidentiels de La Batte ne 
peuvent avoir que des effets à 
long ternie, ajoute-t-on, dans des 
pays dont les armées, considé- 
rées de tout temps comme la 
chevflle ouvrière du régime, résis- 
tant en bloc au changement 

JACQUES 1SNARD 


a OUGANDA : Amnesty Interna- 
tional accuse l’armée. - Selon un 
rapport publié, mercredi 4 décem- 
bre, à Londres, par Amnesty Inter- 
national, l’année ougandaise «tor- 
ture, exécute et emprisonne » des 
civils, notamment dans le nord du 
pays, où les forces régulières sont 
censées combattre des mouvements 
de guérilla, * Le gouvernement 
annonce parfois des enquêtes sur 
des violences présumées commises 
par des soldats, mais celles-ci ont 
rarement un quelconque résultat», 
ajoute Amnesty, qui agnata des 
violations des droits de 1 homme 
par l’armée ougandaise depuis 
1986, date de l’arrivée au pouvoir 
du président Yoweri Musevem. 

□ MALI : nouveau calendrier fleo- 
toraL - Selon un nouveau calen- 
drier ««du publie samedi 
30 novembre à Bamako, le rfEren- 
dum sur la Constitution aura heu 

te 12 janvier, .les. élcctiousmumci- 

pafes le 19 janvier, les élections 
législatives les 26 janvier et 


\ 


9 février, et (es deux tours du scru- 
tin présidentiel les 16 février et 
1« mars. Initialement prévus pour 
décembre, ces scrutins ont été dif- 
férés à la suite du report au 
27 décembre de la conférence sur 
la situation dans 1e nord du pays 
perturbé par la rébellion des Toua- 
regs. - (AFP. Reuter J 
a BURKINA : (e président Com- 
paoré réfln avec 75 % d’absteatfens. 
- Le capitaine Biaise Corapaoré, 
chef de FEtat sortant et seul candi- 
dat à réfection présidentielle, orga- 
nisée dimanche 1" décembre, a 
recueilli 86,63 % des suffrages 
exprimés, selon tes résultats provi- 
soires, publiés lundi soir à Ouaga- 
dougou. Le taux cTabsentian a été 
très important : 75 %. La Coordi- 
nation de l'opposition, qui avait 
appelé au boy cottage de réfection, 
considère ce résultat amuse une 
«défaite» pour le chef de VEtaL — 
(AFP.) 


« une balle perdue», si l'on en croit 
les sources hospitalières. 

Malgré le calme qui semblait 
prévaloir, mercredi matin, dans les 
rues de Lomé, un grand nombre 
d’habitants de la capitale ont 
décidé de fuir. Des milliers de 
réfugiés togolais sont ainsi arrivés 
i Aflao. une ville ghanéenne située 
i la frontière des deux pays, décla- 
rant craindre les rafles militaires. 
Les autorités tTAflao, réunies d’ur- 
gence, mardi, pour faire face à la 
tt situation explosive», estiment que 
de 20 000 ù 100 000 réftigiés sont 
entrés au Ghana depuis la fin de la 
semaine dernière. La frontière 
entre Lomé et Aflao a été officielle- 
ment fermée depuis le début de la 
crise au Togo, jeudi dernier. Mais 
les réfugies passent par des 
brèches, franchissant les barbelés 
sous les yeux des gardes-frontières. 

«Les soldats nous menacent On 
dit qu’ils vont fouiller les maisons 
pour battre les gens qui soutiennent 
Koffigoh. pour chercher les oppo- 


sants », affirme un réfugié, t Eya- 
dema est un assassin, il a tout orga- 
nisé». renchérissent deux autres 
Togolais, approuvés par la foule. 
« Nous ne comprenons pas pourquoi 
la France n'est pas intervenue». 
concluent-ils, en accusant ouverte- 
ment Paris de <r complicité t* avec le 
président togolais. - (AFP. Reuter.) 

□ Le Parti socialiste envisage de 
demander la suspension de l’aide 
française au Togo. - Dans un com- 
muniqué, publié mardi 3 décembre 
à Paris, le Parti socialiste a 
condamné le «coup de force » des 
militaires togolais contre le premier 
ministre, M 1 Koffigoh. « Si la situa- 
tion actuelle devait perdurer ». 
poursuit le communique, le parti 
«demanderait au gouvernement que 
toute aide apportée par la France 
soit suspendue». 


Manifestation à Paris 


Quand la France déçoit... 


A l'appel du Comité de résis- 
tance du Togo, 300 manifes- 
tants s’étaient rassemblés, 
mardi 3 décembre, devant Y am- 
bassade du Togo à Paris. Aux 
ciré de a Mitterrand assassin I» 
et € Libérez Koffigoh I ». ils ont 
appelé l'opinion internationale à 
sa mobiliser pour ta défense da 
ta démocratie au Togo. 

La déception à l’égard de la 
France se lit sur tous les visages, 
on ta retrouve dans tous les pro- 
pos. «En 1986. Eyadéma a fait 
appel à la France pour mata' son 
peuple. La France est venue et 
aujourd'hui elle hésite à sauver un 
processus de démocratisation qu’elle 
a -eüemème'. encouragé depuis te 
sommet de La Basile », commente 
un Togolais. 

'Les manifestants mettent en' 
cause le silence, coupable à leurs 
yeux, des médias et des intellec- 
tuels. Mais c’est surtout l’attitude 
du président de la République et 
de son fils Jean-Christophe 
(conseiller & TElysée), qui est fiisti- 
gée. «Quels sont donc les intérêts 
des Mitterrand au Togo pour qu'ils 
préfèrent une dictature à des insti- 


tutions démocratiques ?» s’interroge 
l’un d’entre eux. 

Sur les modalités d’une éven- 
tuelle intervention. Les opinions 
divergent. Si certains sont favora- 
bles à une opération des troupes 
françaises dépêchées au Bénin, la 
{dupait s’en méfient et lui préfére- 
raient le déploiement d’une force 
africaine. Les commentaires politi- 
ques se font acerbes. « La France 
va maintenant chercher son pion 
parmi les membres de l’opposi- 
tion», déclare un des manifestants 
pour qui e le premier ministre non 
parachuté de Paris. M. Koffigoh, ne 
pourra plus être le recours». 

Tous relèvent l’importance du 
test togolais pour (a crédibilité du 
processus de , <#êmocritfsâtioâ I fii 
Afrique. «Si on . ne fait rien, tous 
les progrès de la démocratie eftAÊt 
que vont être annihilés ». estime nn 
cadre financier. La manifestation, 
non autorisée, est dispersée-, La 
colère fait place au désespoir : «Si 
le lycée français [& Lomé] avait été 
attaqué, la France ne serait pas res- 
tée inactive!» s’exclame un des 
manifestants. 

F. D. 


AFRIQUE DU SUD : intervenant devant FQNU 

M. Mandela se déclare favorable 
à une levée progressive des sanctions 


NEW-YORK 
(Nations unies) 


de notre correspondant 

Profitant de l’examen par TAs- 
semblée générale des Nations unies 
de la politique d’apartheid du gou- 
vernement sud-africain, le président 
du Congrès national africain (ANC), 
M. Nelson Mandela, qui effectue 
une visite d’une semaine aux Etats- 
Unis, est intervenu, mardi 3 décem- 
bre, à la tribune de l’ONU, pour 
demander à la communauté interna- 
tionale de continuer i exercer une 
forte pression auprès de Pretoria, 
afin d’obtenir l'abolition totale du 
système d’apartheid. 

M. Mandela s’est toutefois pro- 
noncé en faveur d’une levée p r o grcs- 
sive des sanctions économiques, en 
fonction des réformes démocratiques 
adoptées per le gouvernement sud- 
africain. Selon le président de 
TANC, la décision de lever les sanc- 
tions pourrait se justifier à l’occa- 
sion. d’une part, de la mise en place 
d’un gouvernement provisoire, et, de 


l’autre, de l’adoption d’une Constitu- 
tion à caractère démocratique. Ces 
deux conditions pourraient permet- 
tre d'envisager la levée de l’embargo 
sur le pétrole et sur les aimes. 

M. Mandela, qui doit rencontrer 
le président Bush, jeudi à Washing- 
ton, a également souhaité que * les 
investissements et les crédits .« repren- 
nent le chemin de l’Afrique du Sud, 
sous peine de voir le pays, privé de 
croissance économique, ne pas pou 
voir faire face au grave problème dt 
chômage. Renouvelant son attache 
ment au processus de démocratisa- 
tion, M. Mandela a admis que la 
notion de «libre marché» lui parais- 
sait «t bien académique » dans un 
pays où «la terre est détenue à 87 % 
par des Blancs et à 13 % seulement 
par des Noirs, tandis que quatre 
conglomérats se partagent la totalité 
des actions cotées en Bourse». Il s'est 
enfin déclaré favorable d un système 
d'économie mixte, associant les 
coopératives aux secteurs privé et 
public. 

S. M. 


Selon des sources diplomatiques arabes 

Alger a expulsé un groupe 
d’islamistes tunisiens 


TUNIS 


de notre correspondant 

L’Algérie a expulsé, tout récem- 
ment. un groupe d’islamistes 
appartenant au mouvement tuni- 
sien Ennahdha, accusé par Tunis 
d'avoir fomenté «un complot ter- 
roriste pour renverser le régime 
républicain ». Selon des sources 
diplomatiques arabes, sur les vingt- 
neuf responsables des réseaux poli- 
tiques et militaires d 'Ennahdha 
réfugiés ou séjournant en Algérie, 
qui ont été recensés par les services 
timtriens, au moins une dizaine 
ont dû quitter le pays. Ils ont été 
dirigés directement sur le Soudan,^ 
devenu, affirment ces sources, une 
base importante de l’activisme isla- 
mique aé Maghreb? q r 

Parmi les expulsés, indique-t-on, 
figure le chef d'Ennahdha, 
M. Rached Ghannouchi, détenteur, 
sons une autre identité, d'un passe- 
port diplomatique soudanais. Pour 
protester contre cette protection, la 
Tunisie avait rappelé, il y a deux 
mois, son ambassadeur à Khar- 
toum. Déjà interdit de séjour en 


France et en Espagne, à la 
demande des Tunisiens. M. Ghan- 
nouchi se rend souvent en Europe, 
entre autres à Londres. Le ministre 
des affaires étrangères. M. Habib 
Ben Yahia, a eu, croit-on savoir, 
l’occasion de le déplorer, lundi 
2 décembre, devant M. Douglas 
Hogg, secrétaire d'Etat au Foreign 
Office, en visite en Tunisie. 
M. Ghannouchi, écrit cette 
semaine un périodique tunisien, 
aurait l’intention de s'installer au 
Liban «sous la protection du Hez- 
bollah ». 

Les autorités tunisiennes n'ont 
pas commenté les mesures prises 
b?r::Âigix^Llïs‘^a évident, 
qu’elles y pat détendre les relations 
entrai tesrâfeitK nyir.iV» s'étaient; 
crispées au mois d’octobre. Le 
ministre de l'intérieur de Tunis, 
M. Abdallah Kallel, avait alors 
publiquement reproché à l'Algérie 
de servir de « base principale» aux 
islamistes d'Ennahdha « pour met- 
tre à exécution leurs sombres des- 
seins». 

MICHEL DEURÉ 



ÉTATS-UNIS 


M. John Sunnnu a démissionné 
de secrétaire général de la 


de son poste 
Blanche 


WASHINGTON 


correspondance 

Dans une longue lettre manuscrite 
adressée au président Bush, M. John 
Sunimu, secrétaire général de la Man 
son Blanche, a donné mardi 
3 décembre sa démission, acceptée 
«avec regret ri un sentiment de perte 
personnelle » par le chef de r exécutif 

Les formes ont été respectées mais 
en fait le président, cédant aux pres- 
sions d’un grand nombre de ses col- 
laborateurs, s’était résigné à se sépa- 
rer de son premier adjoint. George 
W. Bush, nn des fils du président, 
avait lundi, dans une démarche inso- 
lite, fait comprendre à M. Sunumi 
que, dans r intérêt du Pa rti répu bli- 
cain, et surtout dans la perspective 



valu de nombreux ennemis. D’autre 
.part, l’an dernier, il avait abusé de 
ses fonctions en utilisant les avions 
ou les limousines de la Maison 
Blanche pour des déplacements per- 
sonnels. HENRI PIERRE 


d’une campagne électorale __ 
sa retraite volontaire dn pouvoir était 
souhaitable. Apparemment, il réussit 
à convaincre M. Summu qui, un 
moment, avait gardé l'espoir de jouer 
un rôle dans la campagne. 

Tout en précisant que la démission 
de M. Sununo serait effective le 
15 décembre, la Maison Blanche a 
indiqué qo* «U resterait conseiller 
présidentiel mec rang de membre du 
cabinet jusqu'au 1" mars 1992». 
Selon certains observateurs, 
M. Summu, ancien gouverneur du 
New-Hampshire, pourrait aider le 
président Bush dans réfection pri- 
maire de cet Etat, ouvrant ta cam- 
pagne au début de février. Une pri- 
maire importante et qui s’annonce 
d éiste - pour le président Bush, qui 
devra faire face i l’offensive des 
hommes de faite droite républicaine, 
notamment M. Pat Bucbanan, et 
w nwq-mMaHnngnt M. David Dukfi. 


ancien membre du Ku Khn Klan, 
qui a échoué le 16 novembre dans sa 
; tentative de devenir gouverneur (te 
: Louisiane mais a acquis à cette occa- 
sion une célébrité nationale. Tous 
'deux développent tes thèmes d’un 
nationalisme fortement teinté d’isota- 
!tionmsme et reprochent au président 
de s’écarter de l'orthodoxie cooserva- 
‘trice pour gouverner au centre. 

' Plusieurs noms sont mis’ en avant 
ipour la succession de M. Summu : 
;M. Samuel Skinner, actuellement 
secrétaire aux transports, est te plus 
'souvent dté, mais on parie ég alement 
de M. Dick Cheney, secrétaire à la 
défense, qui fut secrétaire général de 
la Maison Blanche sous 1e président 
ÏGeraJd Ford. 

M. Sununu avait accumulé les 
points négatifs. Son caractère auto- 
ritaire, son dédain affiché du 
Congrès, sa brusquerie, ht> avaient 


□ SALVADOR : Moscou et 
Washington demandent nn ce&sea-fe- 
feu. - Dans un communiqué com- 
mun, les Etats-Unis et F URSS ont 
invité, mardi 3 décembre, le gouver- 
nement et la guèrûla du Salvador, 
dont tes négociations de paix ont 
repris le 23 novembre au Mexique 
sons F égide des Nations unies, à 
conclure cfurgsiee un cessez-le-feu 
«qfm de consolider les progrès déjà 
accomplis ri de meure définitivement 
fin au conflit ». - (Reuter J 

□ HAITI : nouveaux espoirs poor la 
reprise de négociations. - Quelques 
jours après que ta perspective d'élec- 
tion présidentielle au début de Fan 
prochain, évoquée par le gouverne- 
ment « provisoire » d’Haïti pour rem- 
placer te président Aristide, a suscité 
de vives réactions de la communauté 
internationale, le premier ministre 
Jean-Jacques Honorât, i nstallé par les 
militaires, s’est prononcé, mardi 3 
décembre, en faveur d’une «solution 
négociée» et d’une reprise des pour- 
parlers sous tes auspices de F Organi- 
sation des Etats américains. Les pré- 
sidents des treize pays du «groupe de 
Rio» avaient indiqué, la veille, qu’ils 
«n‘ accepteraient pas» une nouvelle 
élection présidentielle. - (AFP.) 


PÉROU 

L’ancien président 
Alan Garcia disculpé 
par la Cour suprême 

Le juge Roger Salas Gamboa, de la 
Cour suprême du Pérou, chargé 
d’instruire l'accusation de corruption 
ouverte contre M. Alan Garcia, séna- 
teur et ancien chef (te FEtat de 1983 
à 1990, a déridé, mardi 3 décembre, 
de refermer 1e dossier après n’y avoir 
trouvé « aucun acte délictueux carac- 
térisé». M. Garcia, qui a toujours 
affirmé être victime d’une «ven- 
geance politique» basée sur des accu- 
sations « sans fondement », s’est 
réjoui de la décision du juge, contre 
laquelle une possibilité d’appel est 
prévue par ta Constitution. Le Sénat 
avait déridé, à une très forte majo- 
rité, de lever l'immunité parlemen- 
taire de M. Garcia et de l’accuser de 
s’être «enrichi illicitement». B était 
soupçonné d'avoir été mêlé au scan- 
dale de b BCCI, d’avoir perçu des 
potage-vin à l'occasion de contrats 
d'achat d’avions Mirage 2 000 et 
d’avoir acquis plusieurs maisons à 
Lima. - (AFP J 

□ Sanglwn* M MKBMIt do chef (hl 
Sentier taminenx. - Une grenade tan- 
cée par deux enfants dans un marché 
«TAyacucho, ville des Andes située à 
330 kilomètres au sud-est de Lima, a 
fait au moins vingt-cinq blessés 
graves, mardi 3 décembre, au pre- 
mier jour d’une « grève générale » 
tancée i rappel des guérilleros du 
Sentier lumineux, à l'occasion de 
l’anniversaire de leur chef, Abimari 
Guzman. En dépit de fêtai d'urgence 
proclamé dans ta région, cette «grève 
armée » a paralysé Ayacucho, où 
M. Guzman, cinquante-sept ans, a 
fondé ce mouvement extrémiste (et 
maoïste au départ) il y a quinze ans. 
-(VPl) 
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E : après l’accord conclu à Pattaya 


Les Khmers rouges 
regagneraient Phnom-Penh 
à la mi-décembre 


Réunis à Pattaya, mardi 
3 décembre, les Cambodgiens 
se sont entendus sur un com- 
promis qui permettra aux 
Khmers rouges de regagner 
Phnom-Penh à la mi-décembre. 


PATTAYA 


de notre envoyé spécial 


Tout est bien qui finit bien. 
Avec l'aide des représentants des 
cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, les Cambodgiens se sont 
entendus pour calmer le jeu. Cha- 
cun a mis de l’eau dans son vin, et 
le premier «incident de parcours» 
survenu depuis la signature de l'ac- 
cord de Paris est présenté comme 
un mauvais souvenir. «Pattaya 3». 
troisième réunion dans la station 
balnéaire thaïlandaise depuis le 
mois de juin, a permis de trouver 
un modus vivendi à la suite de 
l'évacuation en catastrophe sur 
Bangkok, le 27 novembre, des 
Khmers rouges qui venaient à 
peine de s'installer à Phnom-Penh. 

Le compromis est le suivant. Le 
secrétariat du CNS, Conseil natio- 
nal suprême présidé par le prince 
Sihanouk fonctionnera dis le 
retour du prince, jeudi, dans la 
capitale cambodgienne. Les deux 
membres khmers rouges s'installe- 
ront à son quartier-général, à 
l'hôtel Wat-Phnom, autour duquel 
M. Hun Sen définira un périmètre 
de sécurité à l’intérieur duquel 
toute manifestation sera interdite. 


Pour rassurer les Khmers routes, 
une mission de liaison d’officiers 
de l'ONU aura ses bureaux au 
Wat-Phnom, où siégeront égale- 
ment une commission mixte mili- 
taire et une commission de démi- 
nage. Comme l'hôtel n’est pas 
extensible, le prince a proposé que 
les sessions plénières du CNS se 
réunissent au palais royal. 


La « marche arrière» 
de NL Huu .Seu 


Le cadre de l’accord est donc 
respecté. C’est au régime de 
Phnom-Penh qu’il appartient d’as- 
surer la sécurité des autres factions 
présentes dans la capitale. M. Hun 
Sen s’est engagé à assumer cette 
responsabilité tout en refusant d’in- 
terdire les manifestations en dehors 
du périmètre de sécurité. Les 
Khmers rouges vont donc regagner 
en deux temps la capitale: une 
première équipe s'y rendra rapide- 
ment afin de préparer l'accueil, 
vers la mi-décembre, de 
MM. Khieu Samphan et Son Sen. 
En outre, l’ONU n’ayant pas pour 
raandat de protéger les différentes 
factions, les Khmers rouges ont 
renoncé A exiger que des « Casques 
bleus» assurent leur protection. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


VIETNAM 


Hanoï va libérer les derniers 
prisonniers des camps de rééducation 


Hanoï a commencé à libérer la 
centaine de prisonniers encore 
détenus dans des camps de réédu- 
cation depuis la chute du régime 
pro-araéricain de Saïgon en 1976, 
a-t-on appris, mardi 3 décembre, 
de source vietnamienne informée. 
Ces libérations, qui ont débuté à la 
mi-novembre, devraient s'achever 
en février ou en mars prochain. 


Une centaine de milliers de mili- 
taires et de responsables civils sud- 
vietnamiens avaient été envoyés en 
«rééducation» après la chute de 
Saïgon. D'autre part. Hanoï a, 
pour In première fais, donné son 
accord pour que le Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge (CICR) 
puisse visiter les camps de rééduca- 
tion. - (AFP, Reuter.) 


□ JAPON : M. Boris Eltsine 
exclut de rendre les Kouriles au 
Japon. - Le représentant de 
M. Boris Eltsine en Extrême-Orient 
soviétique. M. Vital i Gouli, a 
déclaré, mardi 3 décembre, i la 
radio que le président russe avait 
«confirmé sa position sur le règle- 
ment du différend territorial avec le 
Japon : il n'est pas. et il ne saurait 
être question de restituer les îles » 
du sud de l’archipel des Kouriles, 
revendiquées par Tokyo. « Comme 
ce problème existe, on te résoudra 
dans le respect du droit internatio- 
nal. de la légitimité et de la justice, 
des intérêts de la Russie et de ses 
ressortissants établis aux Kouriles 
du Sud », a-t-il ajouté. - (Reuter.) 


contesté, mardi 3 décembre, la vic- 
toire de son rival, le président de 
la Chambre des représentants 
Ramon Mitra, élu samedi dernier 
candidat du parti gouvernemental 
à l'élection présidentielle de mai 
prochain ( le Monde du 3 décem- 
bre). Selon M. Ram os, M. Mitra 
aurait été désigné dans des condi- 
tions irrégulières. - (AFP.) 


□ PHILIPPINES : M. Fidel 
Ramos conteste l’investiture de 
M. Ramon Mitra comme candidat 
go u vernemental i l’élection prési- 
dentielle. - L’ancien ministre de la 
défense, le général Fidel Ramos a 


□ INDE : un sikh arrêté après la 
tentative d'attentat contre un 
Boeing. - Un jeune sikh, arrêté au 
lendemain de la découverte d’une 
bombe placée à bord d’un Boeing- 
747 i New-Delhi, a avoué, mardi 
3 décembre, avoir placé l'engin en 
vue d’obtenir une récompense (...) 
en annonçant sa découverte. Les 
enquêteurs inclinent pourtant à 
croire que Balwïnder Singh Nigah 
a agi au nom d'un mouvement sikh 
séparatiste, la Force de libération 
du Khalâtan. - (AFP, Reuter.) 


Trois défis 


l’Empire ottoman, qui était multi- 


national, la République ké malist e 
constitue un ensemble homogène, 
au y* n duquel les Kurdes — vingt 
pour cent de la population — sont 
des Turcs comme les autres, avec 
les mêmes droits et les mêmes 
devoirs. 


pour la nouvelle Turquie 


Pour M. Jean-David Levitte, 
porte-parole des Cinq et directeur 
d'Asie au Quai d’Orsay, Pattaya 3 
«a été un succès car toutes les par- 
ties ont montré leur volonté de met- 
tre scrupuleusement en œuvre les 
accords de Paris (...) On peut donc 
espérer que l'accident d'il y a quel- 
ques jours ne se reproduira plus ». 
La manifestation du 27 novembre 
laissera cependant quelques traces. 

D’abord, le prince a déridé de 
prendre un peu de recuL Dans un 
communiqué diffusé mardi, il a 
démenti coopérer avec le régime de 
Phnom-Penh pour isoler les 
Khmers rouges, « assertion sans 
fondement et qui entame l'esprit de 
réconciliation nationale». Le projet 
de gouvernement de coalition entre 
tes sihanoukistes et M. Hun Sen est 
reporté. 

«Ne me parlez pas de coalition 
quand nous parvenons à ramener 
les Khmers rouges à Phnom-Penh », 
nous a déclaré le prince Rana- 
riddh, fils du prince Sihanouk et 
chef du parti sihanoukiste, qui a 
ajouté n’être candidat à aucune 
fonction gouvernementale avant les 
élections. « Il faut calmer le jeu, 
ralentir la marche du rouleau-com- 
presseur*. Bref, selon un observa- 
teur bien placé, les sihanoukistes et 
Phnom-Penh vont mettre une 
* sourdine * à leur coopération: 
«Hun Sen a fait marche arrière 
avec beaucoup d'élégance. » 

fi reste que l’humiliation subie 
par les Khmers rouges est loin 
d’être effacée. Après avoir mani- 
festé leur mauvaise humeur en 
reportant la visite à Phnom-Penh 
de leur ministre des affaires étran- 
gères, les Chinois semblent s’ac- 
commoder de cette demi-mesure, 
indiquant ainsi qu’ils attachent 
davantage d'importance aux 
formes qu’au fond. Les Thaïlan- 
dais, qui avaient exprimé lundi 
leur «profonde préoccupation » à la 
suite de ce « regrettable incident», 
devraient en faire autant. 

Le pm^ssqs de paix ese donc de 
nouveau sur ses rails. En février, 
lorsque les « casques bleus » de 
PAPRONUC (Autorité provisoire 
de l’ONU pour le Cambodge) 
débarqueront en nombre. Tes 
Khmers rouges pourront s’installer 
dans de nouveaux locaux offerts 
par M. Hun Sen. Mais si les 
Khmers rouges s’inscrivent tou- 
jours dans le processus de paix, ce 
n'est pas qu’une question de face : 
il s'agit d'éviter qu’ils n’aient plus, 
comme seul recours, que la reprise 
des combats. L’un des négociateurs 
devait avertir que «le message à 
envoyer à l’ONU est clair : ne 
traînez pas trop car la situation 
reste fragile». 


Suite de le p remi ère page 

Or il faut savoir qu’il a été par 
deux fois écarté du pouvoir par les 
militaires, mis en résidence surveil- 
lée pendant trois ans, et longtemps 
interdit de toute activité publique. 

C’est assez pour qu’il garde un 
chien de sa chienne A Oral, ingé- 
nieur devenu ministre des finances 
en 1983, puis premier ministre en 
1987, par la grftce de l'armée, 
avant de se faire nommer à la tête 
de P Etat, en 1989, par un Parle- 
ment i sa dévotion. Aussi bien 
n'avait-il pas caché, avant le scru- 
tin de cette année, sa ferme inten- 
tion de retirer au président de la 
République, souvent surnommé 
«le sultan» en raison de son auto- 
ritarisme et de son népotisme, «sa 
couronne, son trône et tout le 
reste ». Il écartait toute idée d’aller 
lui rendre visite ou même de lui 
serrer la main. 


La destitution 
impossible 


simple réplique du FIS algérien. La 
différence des appellations suffit A 
le prouver: Front islamique du 
salut, d’un côté, Parti de la prospé- 
rité, de l'autre. Il met moins l'ac- 
cent sur la religion que sur la sup- 
pression des impôts et la lutte 
contre la corruption. Pour VEcono- 
mist de Londres, son chef, qui 
porte veston et cravate, fiait davan- 
tage penser & un «ours en peluche» 
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qu’A un « mollah fou ». Quant A 
son complice Tünces, auquel on 
attribue un rôle majeur dans le ter- 
rorisme qui a jadis ensanglanté la 
Turquie et provoqué le coup d’Etat 
militaire de septembre 1980, il a 
maintenant soixante-quatorze ans 
et ne serait plus guère, toujours 
selon V Economisé qu’un «volcan 
éteint». 


Beaucoup a certes été remis en 
cause de l’héritage kémaliste. 
Depuis 1930, la prière est chantée 
en arabe, et l’on va tout naturelle- 
ment A la mosquée pour se marier 
ou se faire enterrer. Les partis 
patronnent des cérémonies collec- 
tives de circoncision, et le rallie- 
ment à Demirei du champion de 
l’opération, jusque-là partisan affi- 
ché d'Ozal, a été un événement 
Mais la Turquie reste, avec la 
Malaisie, le plus laïque de tous les 
pays islamiques, celui où personne 
ne s'étonne de voir des femmes, y 
compris celle du chef de PErât, 
boire de l'alcool ou fumer en 
public. 

La passion intégriste qui a tant 
sévi ailleurs paraît ici singulière- 
ment amortie, et l’on en vient A se 
demander si la grande vague qui 
semblait devoir balayer l'Orient et 
le Maghreb n’a pas aujourd’hui 
atteint sa limite : les élections qui 
sont supposées se dérouler à la 
fin décembre en Algérie devraient 
permettre de déterminer si ce sen- 
timent est ou non fondé. 

De toute façon, si d’aventure 
Demirei avait envisagé, pour 
assouvir sa vengeance, de s'ap- 
puyer sur les islamistes, avec les- 
quels il lui est d'ailleurs jadis 
arrivé de collaborer dans le passé, 
11 en aurait été empêché par son 
allié obligé social-démocrate, gar- 
dien, s'il en est, du kémalisme pur 
et dur. Il a donc agi sagement en 
renvoyant A plus tard la question 
de la destitution du président, 
lequel a bien voulu de son côté 
reconnaître sa défaite et promettre 
de se tenir tranquille pendant les 
cinq ans que doit encore durer son 
mandat Tiendra-t-il parole? C’est 
une autre question. 

Le moins qu’on puisse dire de ce 


diable d'homme est qu’il a joué un 
rôle décisif; en quelques années, 
dans la modernisation de la Tur- 
quie. Dans sa modernisation éco- 
nomique, pour commencer. Mais 
aussi dans sa modernisation politi- 
que, notamment en esq ui ssant, sur 
le grave problème kurde, un virage 
qu'il n’est sans doute plus au pou- 
voir de personne de remettre en 
question. On y reviendra plus loin. 


c) L’alliance avec tes sociaux-dé- 
mocrates ne sera pas facile A main- 
tenir. A Istanbul et A Izmir, dont 
ils détiennent tes mairies, iis ont 
subi un grave revers électoral que 
tout 1e monde impute A leur ges- 
tion par trop laxiste, responsable, A 
entendre leurs adversaires, de la 
congestion du trafic automobile, de 
la pollution et de graves perturba- 
tions, Q y a quelque temps, dans la 


b) Déposer le chef de l’Etat sup- 
poserait cependant une révision 
constitutionnelle. Or celle-ci 
requiert les deux tiers des voix des 
députés, qui sont 430 au totaL Le 
parti d’Ozal n'ayant évidemment 
pas l’intention d’encourager une 
telle opération, et aucune des for- 
mations représentées au Parlement 
n'étant assez nombreuse pour four- 
nir à die seule rapport nécessaire à 
la destitution, celle-ci ne serait pos- 
sible qu’avec l'accord et du Parti 
social-démocrate du peuple (SH P) 
d’Ervan InônÜ, fils du lieutenant et 
premier successeur d'Atatürk 
(88 élusX et du Parti de la prospé- 
rité (RP) de l'islamiste Necmettin 
Erbakan (62 élus). 

Grâce A son alliance contre 
aature avec l'extrême droite du 
colonel Türices, la formation inté- 
griste a réuni 16,9 % des suffrages, 
c’est-à-dire 1 % de plus qu T en 
1987 : beaucoup moins que ce que 
l'on aurait pu redouter, A voir dans 
les rues le nombre de femmes 
enfouies -dans- des-tchadore ou -de 
disgracieux cache-poussière A, faire 
se retourner Atatflrk.dans sa 
torabcu-A- voir- aussi, notamment -A 
Ankara, d’innombrables mosquées 
surgir du sol 

C'est que te RP n’est pas une 



distribution de l’eau. Leur prési- 
dent Inonü, aujourd'hui vice-pre- 
-mier ministre- est fortement 


contesté A l'intérieur de son propre 
parti. CduiAs tiendra en décembre 


parti. Ceiuikn tiendra en décembre 
extraordinaire, qui. pour- 
rait bifcn le rempEKér par son rival 
Deniz BaykaL 


L’heure 
de l'austérité 


d) H s’y ajoute qu’a près huit 
années de croissance ininterrompue 
la situation économique héritée par 
Demirei n’est pas brillante. l& 
dette extérieure atteint 44 milliards 
de dollars, le taux d’inflation 70 %, 
les taux d’intérêt 100 %. Le déficit 
budgétaire avoisine 12 % du PNB. 
Il a fallu dévaluer la lira, la mon- 
naie nationale, de 26,9 % au début 


et rédament le droit, comme leurs 
frères d’Irak, à l’auiodétermina- 
-, lion. Le, Parti, populaire kurde, 
marxiste-léniniste et illégal, multi- 
plie tes actions années, aussi bien 
..contre les. forces de. l’ordre que 
contre lés « collaborateurs » : le 
bilan des morts, en trois ans, serait 
de l'ordre de 7000. La répression 
est très brutale, et plusieurs mil- 
liers de séparatistes sont encore 
détenus dans des conditions qui 
ont pins d’une fois motivé les pro- 
testations (TAnmesty International. 


de l’année. Le chômage frappe 
40 % des moins de 23 ans, 23 % de 


40 % des moins de 23 ans, 23 
la tranche des 25/30 ans. 


Alors que l'abaissement massif 
des droits de douane entraînait un 
fort accroissement des importa- 
tions, la guerre du Golfe a en effet 
brutalement privé le pays des reve- 
nus de l'oléoduc d’Irakj et réduit A 


presque rien le tourisme, pour 
lequel d’énormes capitaux avaient 


lequel d’énormes capitaux avaient 
été investis, notamment sur la côte 
sud. S’il a nettement repris A l’au- 
tomne, c’est en partie du fût des 
combats en Yougoslavie, qui 
détournent les Allemands de 
l’Adriatique. Mais la récession 
mondiale fait peser un doute sur la 
saison prochaine, et le tourisme ne 
saurait de toute façon suffire à lui 
seul A rééquilibrer les finances 
nationales. 

La nécessité d’une politique 
d’austérité, impliquant notamment 
des coupes sévères dans les budgets 
ministériels, et une fiscalité un peu 
moins laxiste, a été admise par les 
deux partenaires de la nouvelle 
coalition. De même sera poursuivie 
la politique d’ouverture du marché. 
La Bourse d’Istanbul a accueilli 
très favorablement ce programme. 
Est-il suffisant? Combien de temps 
le Parti social -démocrate peut-il le 
cautionner sans que soient prises 
des mesures en faveur des plus 
défavorisés? Le fait est que chacun 
y a mis du sien, conscient de la 
nécessité pour la Turquie de don- 
ner, dans la conjoncture présente, 
l’impression d’un maximum de 
sérieux. 


Des vues très voisines sont 
exprimées par une formation qui, 
en s’alliant avec le Parti social-dé- 
mocrate, membre, on l’a dit, de la 
nouvelle coalition, a réussi A 
envoyer 22 députés dans le Parle- 
ment élu le 18 octobre dernier. 
C’est assez pour convaincre le nou- 
veau premier ministre, tradition- 
nellement très antikurde, de l'im- 
possibilité de remettre en cause la 
révision déchirante opérée par 
OzaL qui a reconnu, il y a quel- 
ques mois, le droit des Kurdes & 
parier leur langue. Le fait est en 
tout cas que, alors qu’il y a peu de 
temps encore le langage officiel 
veillait à ne jamais employer 1e 
mot «kurde»; il figure constam- 
ment à présent à la «une» des 
journaux. 


Priorité 
à l’Europe 


Le délai de garde A vue va être 
ramené de quarante-cinq jours à 
quarante-huit heures. Un ministère 
des droits de l’homme a été créé, 
et celui des affaires étrangères 
confié A un Kurde modéré. L’idée 
est de couper le mouvement indé- 
pendantiste de ses racines eu allant 
au-devant des revendications de 
nature culturelle et économique, 
tout en essayant de briser sur le 
terrain les actions terroristes. C’est 
plus facile A dire qu'à faire, d’au- 
tant plus que tes séparatistes ne 
sont pas sans bénéficier de cer- 
taines aides étrangères. 

D On arrive ainsi au dernier des 


-jK &■. -. - 


Grecs et juifs (1) en minorités, 
m aîg considère qu’à I opposé de 


La majorité des Kurdes de Tur- 
quie acceptent cette manière de 
voir,, et nombre d’entre eux occu- 
pent des postes de premier plan 
dans la société, la politique ou 1 ar- 
mée : le générai Gûrsel, ancien pré- 
sident de la République, était 
Kurde. Kurde aussi, bien que de 
mire belge, Kamran Inân. ministre 
d’Etat du précédent gouvernement, 
dont le père avait péri en sejbat- 
tant contre les troupes d’Atatürk : 
il n’y a pas nationaliste turc plus 
convaincu. L'un des deux princi- 
paux dirigeants kurdes d’Irak, Jaial 
Talabani, n’hésite pas aujourd'hui 
à donner en exemple la position 
d’Ankara et A maintenir dans cette 
ville une représentation officieuse. 

Reste qu'une appréciable mino- 
rité de Kurdes, particulièrement 
dans les provinces misérables du 
Sud-Est, refusent toute assimilation 


Il serait surprenant que François 
Mitterrand, qui est attendu A brève 
échéance en Turquie, ne s'entende 
pas tenir des propos analogues. U 
trouvera en tout cas un pays dyna- 
mique, très bien disposé A notre 
égard, où l’on n’a jamais autant 
parié et enseigné notre langue, et 
où l’on projette même de créer une 
université française. Le poids de la 
France dans les affaires du monde 
n’est pas tel, A l'heure présente, 
que l’on puisse ignorer une telle 
disponibilité, conforme au demeu- 
rant A une tradition dont les rives 
du Bosphore et de la Corne <TOr 
regorgent de souvenirs qui, autant 
qu'à l'œil, parlent au cœur. 

ANDRÉ FONTAINE 


fl) Peu nombreuse - 26000 personnes 
au total, - la communauté juive de Tur- 
quie se targue d'être Tune des rares nu 
monde à n’avoir jamais été persécutée. 
Aussi bien le sultan n-t-il été Tune des 
premières personnalités auxquelles Théo- 
dor Herri ait exposé, en pleine affaire 
Dreyfus, son projet d’Elar juif. Ce st ce 


qui explique que ladite communauté 
s apprête A célébrer le cinq centième 
anniversaire de r expulsion des juifs d’Es- 


pagne comme celui non pas d’une 
épreuve, nuis du départ de l’aventure 
qui a conduit ses ancêtres vers de paisi- 
bles rivages. 


Les Kurdes autorisés 
à parler kurde 


e) Le redressement de l'économie 
n’est pas le seul défi auquel doit 
faire face le nouveau gouverne- 
ment Les suites de la guerre d’Irak 
et l’afflux aux frontières de 
dizaines de milliers de réfugiés de 
ce pays ont changé les données du 
problème kurde. 

La Turquie officielle en a long- 
temps, trop longtemps, contesté 
l’existence. Elle traite Arméniens, 


( Publicité ) 

AU TOGO, L’ESPOIR SERA-T-IL ASSASSINÉ ? 

La communauté internationale, le monde démocratique, 
? e ]U f? ce , et de paix, laisseront-ils maisa- 
crer les Togolais et arrêter leur marche vers la liberté. 

Certaines puissancesplus que les autres portent une res- 
ponsabilité historique dans la tragédie imposée au Togo. 

lous°les 'moyens 'r” presaant et an «oissé pour que par 

- Les vies humaines soient préservées ■ 

- Les aventuriers soient mis hors d’état de nuire : 

- La transition démocratique puisse reprendre son cours. 

ï®,! a !fS?!I 8 Un ° fofe do P ,u ® assassiner l’espoir. 

7ivotn * dans la région An tille- 
Guyane et Africains démocrates vivant ù Jcr Martinique. 

°2n3!F JM®!- Saint-Joseph. 

— FORT-DE-FRANCE - MARTI NIQUeT 





défis auxquels doit aujourd'hui 
faire face la Turquie : !a politique 
extérieure. Longtemps elle a été un 
avant-poste des Etats-Unis dans 
leur résistance à l'expansionnisme 
soviétique et au nationalisme 
aralrê Aujourd’hui, l’URSS est i 
terre, et aucun leader n’a encore 
repris à Saddam Hussein te flam- 
beau de Saladin. Cest assez pour 
que le ministre (kurde) susmen- 
tionné ait pu déclarer devant n eus 
que « l'avenir sourit » A son pays. 
Dès A pr é sen t se dessine une com- 
pétition au couteau avec l’Iran fon- 
damentaliste, pour qui te tafctsmc 
IflfrwaKme demeure l'ennemi princi- 
pal, A propos des Républiques 
musulmanes de l’cx-URSS, où 
cohabitent plutôt mal que (tien tur- 
cophones et persopbones, sunnites 
et chûtes. 

La Turquie a, premier des Etats 1 
membres des Nations unies, 
reconnu l'indépendance de l'Azer- 
baïdjan, dont le président a été 
reçu en visite officielle et qui envi- 
sage de renoncer aux caractères 
cyrilliques pour adopter la trans- 
cription turque de sa langue. 

Le président du Kirghizstan est 
attendu lui aussi bientôt : il a déjà 
déclaré qu’il trouvait le système 
politique turc très A son goût, en 
rapport avec les valeurs et la 
manière de penser de son peuple. 

En dépit du mauvais souvenir 
d’un génocide qu'on se refuse tou- 
jours A reconnaître, même si Ton 
n’hésite pas, A l'heure des confi- 
dences, A en rejeter la responsabi- 
lité sur les Kurdes, tes contacts se 
multiplient enfin avec l'Arménie 
chrétienne, où l'on est convaincu 
de pouvoir foire de bonnes affaires. 
Le territoire turc a beau être situé 
à 95 % en Asie, tes dirigeants sont 
cependant unanimes, A part les 
fondamentalistes, A poser en prin- 
cipe que l'avenir du pays est 
d’abord en Europe. 

Déjà, la survie du gouvernement 
bulgare dépend du vote favorable 
des représentants d’une minorité 
turque dont ses prédécesseurs 
niaient jusqu’à l'existence. Plus que 
jamais Ankara pousse sa candida- 
ture A la CEE, dont elle attend une 
aide décisive dans la poursuite 
d’une modernisation aujourd'hui 
très avancée : raison de plus pour 
essayer de traiter humainement 1e 
problème kurde et d’esquisser un 
très timide désir d’ouverture dans 
l’affaire de Chypre. 

Bien emeQdu,.la tragédie ÿoogos- 
lave préoccupe grandement les 
Turcs, quand ce ne serait que 
parce^ qu'en ' Bosnie et "air Kosovo 
se trouvent de nombreux musul- 
mans qui risquent de s’y trouver 
tôt ou tard impliqués. S’y ajoutent 
des craintes A l'égard de l'Alle- 
magne, soupçonnée, A l’occasion, 
de vouloir établir A son profit en 
Croatie et en Slovénie une réédi- 
tion de l’Empire des Habsbourg, 
ennemi séculaire, comme chacun 
sait, de celui des Ottomans. De IA 
A suggérer un retour A l’alliance de 
François 1* avec Soliman le Magni- 
fique, il n’y a qu'un pas, que tel ou 
tel n’a pas hésité devant nous A 
franchir. 
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EUROPE 

La désintégration de l’URSS 


M. Gorbatchev lance un appel dramatise à la sauvegarde de F« Union 


U président Gorbatchev a 
publié mardi 3 décembre, un 
message rédigé en d es termes 
plus dramatiques que jamais 
contre la désintégration de 
l'Union, alors que des tentatives 
de raccommodage s'engagent 
en dehors de lui : vendredi, les 
présidents de Russie, Biélorus- 
sie et Ukraine se réunissent à 
Minsk. 

MOSCOU ; 

de notre correspondant 

Clairvoyance ou aveuglement, 
M. Gorbatchev ne veut décidément 
pas renoncer à l'existence d’un Etat 
ex-soviétique. Dans un message 
adressé mardi 3 décembre aux 
membres du Soviet suprême, le 
président soviétique a, une fois de 
plus, insisté, mais en des termes 
plus dramatiques que jamais, sur la 
nécessité urgente pour les Républi- 
ques de signer le traité de l’Union. 
Le soir même, il est longuement 
intervenu à la télévision centrale, 
reprenant les même thèmes en une 
sorte d’appel au peuple. Les argu- 
ments de M. Gorbatchev ne sont 
pas nouveaux : «r la vie de la 
patrie» est en danger, ta crise est 
générale, et, en substance, tout va 
mal - l’une des raisons majeures 


de cette situation catastrophique 
étant «la désintégration» (_) qui 
«a dépassé les limites du raisonna- 
ble et est allée si loin qu'elle a pris 
un caractère destructeur». 

C et effondrement est «lourd de 
heurts entre les nations, entre les 
Républiques, et même de guerres». 
ce qui serait «une catastrophe pour 
toute la communauté internatio- 
nale. le naufrage de tous les résul- 
tats liés à la politique de la nouvelle 
pensée» (Téqui valent dans le voca- 
bulaire soviétique de ce que les 
Américains ont appelé un' temps le 
«nouvel ordre mondial»). 

Le remède est également connu : 
VUnion, la « création d'une entité 
étatique et Uuerétatique tout à fait 
nouvelle» telle qu’elle est définie 
dans le traité qui est proposé à 
r examen des Soviets suprêmes des 
Républiques - après que les prési- 
dents de ces Républiques eurent 
jugé plus prudent de ne pas le 
parapher eux-mêmes. 

M. Gorbatchev insiste : « l’Etat 
confédéral et démocratique» dont il 
est question est quelque chose de 
totalement nouveau, il ne s'agit en 
aucune manière de « ressusciter, 
sous d'autres traits, le vieux Cen- 
tre ». e La vieille Union n’existe 
plus», ajoute M. Gorbatchev, qui 
signe pourtant son texte du titre de 
« président de l'URSS». Cest logi- 
que, 3 n’en a pas d’autre. 


L’intervention de ranci en secré- 
taire général du parti laisse per- 
plexe. Nul ne conteste que la situa- 
tion est grave, que tout se défait, et 
en un sens, que tout va mal, très 
mal : si les Soviétiques ne l’éprou- 
vaient pas suffisamment dans leur 
existence quotidienne, il leur aurait 
suffi pour s'en convaincre de regar- 
der le journal de la chaîne centrale 
de la télévision, mardi soir précisé- 
ment. Le rouble qui s’effondre, les 
vols qui se généralisent, y compris 
dans les trains de marchandises, les 
voyages à ['étranger qui risquent 
d'être totalement impossibles aux 
Soviétiques, AeroQot étant à court 
de devises, et l’une des seules 
consolations - Je sport - eDe aussi 
menacée. Bref, tout ce qu’3 faut 
pour illustrer le discours présider]- 
.tieL 

Comme 
un refrain osé 

Et pour autant, ce discours «réa- 
liste» paraissait curieusement déta- 
ché de la réalité du jour, ou plutôt 
son auteur, une fois de plus, sem- 
blait en retard sur l'évènement, et 
l’impact de cette dramatique inter- 
vention risque d’être, à nouveau, 
plus grand à l'étranger qu’à l'inté- 
rieur de l’ex-URSS. « Le tableau 
apocalyptique dressé par Af. Gorbat- 
chev n'a pa. s fait grande impression 
sur les élus», écrit mercredi la 


Pravda. devenue, il est vrai, un 
organe d’opposition. 

Est-ce parce que l'indépendance 
de TUkraine consacre une situation 
apparemment sans retour que les 

paroles de M. Gorbatchev sonnent 

comme un refrain usé, tout comme 
les propos de son entourage ? 
Mardi, le porte-parole présidentiel. 
Ml André? Gratchev, a une fois de 
plus fait valoir que le choix fait 
par les Ukrainiens ne signifiait en 
aucune manière un refus de 
l’Union, et que, d'ailleurs, il restait 
bien assez de temps pour signer le 
traité d’ici & la En de l'année. Les 
«hommes du président», et le pré- 
sident lui-même sont-ils donc 
sourds, ou veulent-ils Têtre. à tout 
ce qui se dit à Kiev, et à ce qu'a 
explicitement répété M. Leonid 
Kravtchouk lui-même au lende- 
main de son élection : « L 'Ukraine 
ne signera pas te traité de 
l’Union»? 

S’il fallait chercher une nou- 
veauté dans les propos du porte- 
parole, on la trouverait dans une 
réponse un peu agacée à la ques- 
tion d’un journaliste : non, 
['adresse de Ml Gorbatchev ne doit 
pas être interprétée comme « une 
menace de démission» au cas où le 
projet de traité serait repoussé. 
M. Gorbatchev avait pourtant 
maintes fois averti, ces derniers 
mois, qu'il ne serait pas l’homme 


qui présiderait à la désintégration 
du pays. Cest pourtant bien ce 
qu’il est & présent, et quels que 
soient ses efforts pour empêcher la 
« catastrophe ». les tentatives de 
raccommodage se font de plus en 
plus en délions de IuL D'abord sous 
la forme de traités bilatéraux entre 
tes Républiques, et aussi de ren- 
contres dictées par des affinités 


régionales, ou même ethniques ; 
ainsi les présidents de la Russie, de 
l’Ukraine et de la Biélorussie, ont- 
ils décidé de sc rencontrer à 
Minsk, vendredi 6 décembre, dans 
ce qui apparaît des à présent 
comme une sorte de «sommet des 
Républiques slaves». 

JAN KRAUZE 


M. Bush a félicité 
le président de rUkraine 


Le président George Bush a été, 
mardi 3 décembre, le premier diri- 
geant occidental à téléphoner au 
président ukrainien Lionide Kravt- 
chouk pour le féliciter de son élec- 
tion, mais son porte-parole Mariin 
Fitzwater a rappelé qu’il ne 
reconnaîtrait pas l’indépendance 
ukrainienne avant la visite de 
M. James Baker ce mois-ci & Kiev. 

Emboîtant le pas à la Pologne, 
au Canada et à la Russie, la Hon- 
grie, qui se félicitait déjà du traite- 
ment réservé à la minorité hon- 
groise en Ukraine, a reconnu son 
indépendance, en signant mardi un 
protocole établissant des relations 
diplomatiques. Elle devient le pre- 
mier Etat à ouvrir une ambassade 


à Kiev, mot désormais inscrit sur 
la bâtiment qui abritait son consu- 
lat. La Roumanie, en revanche, a 
demandé mardi « l'ouverture de 
négociations avec Kiev concernant 
tes anciens territoires roumains 
intégrés dans l' Ukraine en 1939 (...) 
auxquelles la Moldavie devra sans 
doute participer», tout en annon- 
çant sa « disponibilité à établir des 
relations diplomatiques » avec 
l’Ukraine. 

Bonn a de son côté annoncé l’en- 
voi. dis mercredi, d’un émissaire 
en Ukraine, alors que le Quai 
d’Orsay rappelait que «le contact 
avec les autorités ukrainiennes 
existe et se poursuivra ». - (Reuter, 
AP.) 
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La guerre en Croatie 

Le ministre fédéral de la défense 
appelle à la création rapide 
d’une mini- Yougoslavie 


-iy 

îvvMjÿ? 


U marine yougoslave a levé, 
manfi 3 décembre, le blocus des 
ports croates de le côte dal- 
mate, mais s'est réservé le tfroit 
de feufllêr tout -riavite s'appro- 
chant ou sortant de DubrovnSt. 
d'où, te nayirç^hôpital -français la . 
Rance a évacué une centaine de 
réfugiés. 

BELGRADE 

de notre correspondante 

L’armée fédérale a atteint ses 
objectifs en Croatie et il est grand 
temps de former une mini-Yqugo- 
sJavie avec les peuples qui aspirent 
à vivre ensemble : pour le ministre 
yougoslave de la défense, le générai 
Vcljko Kadyevic, Tannée a rempli 
sa mission en «défendant ce qu'elle 
devait défendre». Dam un entre- 
tien publié, mercredi 4 décembre, 
par l’hebdomadaire de l’armée 
Narodna Armifa, le général Kadije- 
vic. qui s’était entretenu, lundi, 
avec l’envoyé spécial de l’ONU, 
M. Cyrus Vance, des possibilités de 
déploiement de «casques bleus», 
affirme que l’armée n’a pas voulu 
ccttc guerre, mais qu’elle lui a été 
imposée, car, dit-il, «nous devions 
empêcher l'irruption du fascisme et 
le renouvellement du génocide con- 
tre le peuple serbe». L’année, selon 
le général Kadijevic, avait le devoir 
de venir en aide à tous ceux qui 
n’acceptent pas «la séparation et la 
négation de plusieurs décennies de 
vie commune». Les militaires ont, 
dans cette guerre, accompli victo- 
rieusement leur tâche « en créant 
les conditions nécessaires» à un 
règlement pacifique et politique du 
conflit. 

M. Cyrus Vance 
à Osjjek 

Toutefois, a ajouté le ministre, si 
les forces croates «ne veulent pas 
entendre raison » et refusent 
notamment de lever le blocus des 
casernes fédérales en Croatie, 
« l’armée yougoslave les anéantira, 
quelle que soit la réaction de leurs 
amis étrangers». 

«formée yougoslave aspire au 
rétablissement de la paix (..J et 
c'est pourquoi elle respectera l ac- 
cord de cesses-Iefeu signé récem- 
ment à Genève » - allègrement 
violé depuis sa signature -, a 
dédanS le général Kadijev^ ajou- 
tanr que V* armée n'a pas l inten- 
tion de conquérir les territoires 


fisammeiu de force et de weww 
pour libérer les 

assiégées st l'accord sur la levée du 
blocus des casernes et sur l évacua- 
tion des troupes fédérales avec leurs 


User tous les moyens dont elle dis- 
pose pour libérer ses casernes blo- 
quées». 

Les principales difficultés ren- 
contrées-par- I’année*yougoslave 
dans cëtte guerre sont, rôlon le 
ministre de là défense, le mauvais 
fonCtitfùWenKàit &$“ Instances fédé- 
rales, les problèmes de mobilisa- 
tion et les pressions négatives de la 
co mmunau té internationale, « forte- 
ment influencée par r.iüemagne ». 
Le général Kadijevic mentionne, en 
fin de liste, les moyens militaires 
de Tannée croate. 

Constatant que le démantèle- 
ment de la Yougoslavie était iné- 
luctable puisqu’il a été engendré 
par la Constitution de 1974 
(encore en vigueur aujourd’hui), 
M. Kadijevic estime que «c'est une 
erreur de penser que l’armée fédé- 
rale aurait pu empêcher celle désin- 
tégration». 11 considère, en effet, 
que personne ne doit être menu 
contre sa volonté en Yougoslavie, 
mais que l’on ne peut pas non plus 
contester aux peuples qui le dési- 
rent le droit de continuer à vivre 
ensemble dans un Etat yougoslave. 
Cest pourquoi te général Kadyevic 
aspire à la constitution, au plus 
vite, d’une nouvelle Yougoslavie, 
en rappelant que l’étranger ne doit 
pas décider de l’avenir (tes peuples 
yougoslaves - une allusion au plan 
de la conférence de paix de La 
Haye préconisant la transformation 
de la Yougoslavie en une alliance 
souple de Républiques souveraines. 
Ce projet a été condamné par la 
Serbie et tes autorités militaires 
yougoslaves, qui ont estimé qu’3 
«sapait définitivement ta Yougosla- 
vie ». 

La nouvelle Yougoslavie que 
préconise le général Kadijevic et 
qui a été approuvée par la prési- 
dence yougoslave (restreinte à la 
Serbie et au Monténégro) devrait 
englober les Républiques qui dési- 
rent y participer ainsi que « les 
régions autonomes serbes » de 
Croatie et de Bosnie-Herzégovine. 
Si la présidence s’est engagée, le 
22 octobre dernier, à mettre en 
œuvre le plus rapidement possible 
un processus permettant la forma- 
tion de cette mini-Yougosiavie, le 
général Kadyevic déclare ne pas 
être satisfait de la manière et de la 
vitesse avec desquelles cette ins- 
tance a agL 

De son côté, M. Vance s’est 
rendu mardi à Osqek, le chef-tien 
de la Savon ie (province orientale 
de la Croatie), pour évaluer les 
chances d’entrée en vigueur de la 
quatorzième trêve, toutes tes pré- 
cédentes ayant été constamment 
bafouées dans cette région. Après 
s’être entretenu avec Ira militaires 
pu» avec des r e p rés en t a nts ouates, 
l’ancien secrétaire d’Etat américain 
a relevé Ira contradictions entre ce 
que loi ont dit les première et ce 
qu’il a pu constater surplace. 

FLORENCE HARTMANN 









Lïû-v-; 

• * - : 





i&ivyr. -.ysez ; 'y 


f -MM 


pü N* K Ko# 


■f .’SW.'S 

'V.* 


Nouveau Nikon F-401x. 

Quand on s’y connaît en photo on choisit un Nikon, 
quand on n’y connaît rien aussi, d’ailleurs. 

Ceux qui s'y connaissent en photo seront heureux d'apprendre que le nouveau Nikon F-40tx 
a intégré les technologies qui ont fait le succès des bottiers professionnels Nikon. La mesure matricielle , 
par exemple, analyse la lumière et le contraste de l’image, et détermine la meilleure exposition 
selon 25 programmes établis à partir de l’observation de 100000 cas de photos. 

Ceux qui n ' v connaissent rien seront encore plus heureux d’apprendre que tout cela se passe en une fraction 
de seconde dans l’ordinateur du F-401X, simplement en effleurant le déclencheur. 

Ils pourront dès lors se consacrer entièrement à la composition de leur image, sans se soucier de la technique. 

Prix indicatif sans objectif, moins de 2900 F. 
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DIPLOMATIE 

Les ultimes réunions avant le sommet de Maastricht 




Les désaccords sur la politique étrangère 
et de sécurité restent entiers 


Le conseil européen de Maas- 
tricht, les 9 et 1 0 décembre 
prochains, ne s'apparentera en 
rien, - qui en doutait? - à une 
promenade de santé. En dépit 
des déclarations optimistes des 
participants, les deux ultimes 
journées de préparation, qui ont 
réuni lundi 2 et mardi 3 décem- 
bre. à Bruxelles, d'une part les 
ministres des affaires étran- 
gères, d'autre part leurs coflè- 
gues des finances, n'ont guère 
permis, sur les points les plus 
essentiels, de rapprocher les 
positions. Par ailleurs, fi semble 
acquis que la notion de «fédéra- 
lisme », tant redoutée par la 
Grande-Bretagne, ait été défini- 
tivement «gommée» du projet 
de traité. 


BRUXELLES 

{ Communautés européennes) 
de notre correspondant 

La politique étrangère et de sécu- 
rité commune (PESC) s’impose de 
plus en plus comme le stget-pbare de 
la rencontre de Maastricht des 9 et 
10 décembre. C’est & l’aune des 
résultats acquis ce rfomafni» à la 
fois «niveau et sensible «te l’activité 
communautaire, que sera jugé le pro- 
chain conseil européen. En réalité, 
sur ce terrain très politique, la parole 
est aux chefs d’Etat et de gouverne- 
ment qui se retrouveront, avec le 
président de la Commission de 
Bruxelles, aux Pays-Bas. 

Le côté «psychodrame» du débat 
européen l’exige, et Q était iHtsoire 
d’attendre des progrès décisifs à cinq 
jours d’un rendez-vous que tout le 
monde se plaît à qualifier d’histori- 
que. «Sur la politique étrangère com- 


mune, ça ne va pas», a commenté, 
de manière lapidaire, le présdent de 
la Commissioa européenne, M. Jac- 
ques Delors, sans qu’on sache, fi est 
vrai, si le scepticisme ainsi e x p ri mé 
tenait à sa perception de l’écart sub- 
sistant entre les positions ou bien, 
davantage, an peu de sympathie qu’il 
éprouve pour les solations qui, à ce 
stade, semblent se dessiner. Mécon- 
tent de formules, qui, sur les points 
les plus sensibles, sont sur la table, 
M. Delors semble placer ses espoirs 
dans la capacité d’analyse et de réac- 
tion de M. Mitterrand qu’il rencon- 
trera d’ailleurs jeudi 5 décembre _ < 

En matière de politique étrangère! 
et de sécurité, la principale diver-j 
gence qui sépare le Royaume- Uni de 
ta grande majorité des autres Etats 
membres c o n cer n e la portée et la 
qualité des actions communes sus- 
ceptibles d’être entreprises par les 
Douze. A partir de quel stade des 


décisions pourront-elles être arrêtées 
à la majorité qualifiée? Les Britanni- 
ques jusqu’ici refusent tout simple- 
ment l’idée de majorité qualifiée, 
rasâmfiant, en ce domaine è un 
insupportable transfert de sonverai- 


Plaidant pour une plus grande « cohésion économique et sociale » entre les Douze 

Le premier ministre espagnol M. Felipe Gonzalez 
va livrer bataille aux pays riches de la Communauté 


Le premier ministre espagnol, 
M. Felipe Gonzalez, livrera ela 
batailla jusqu'à la lin» au som- 
met européen. Cette bataille 
durera quarante-huit heures, 
c'est-à-dire moins que ia précé- 
dente, en 1679, au cours de 
laquelle un autre Felipe, ie 
deuxième du nom, avait conquis 
la vffle de Maastricht La victoire 
avait été facile pour le général 
Alejandro Farnesio, duc de 
Parme. Le second siège de la 
ville hollandaise le sera peut- 
être moins pour te chef du gou- 
vernement espagnol qui part, 
chargé de l'inquiétude d'utie' 
opinion publique qui s'interroge 
sur les retombées pratiquas du 
sommet 

MADRID 

de notre correspondant 

Le chevalier Gonzalez part pour- 
tant bien armé. 0 a obtenu le soutien 
unanime des Cortès (Parlement) pour 
affronter cette négociation au terme 
de laquelle il n’acceptera pas «un 
accord insuffisant». D a déclaré ne 
pas vouloir se livrer au chantage du 


veto; * mais, a-t-il précisé, s’il s’agit 
de ne pas voter une résolution, nous 
ne la voterons pas». 

En dépit des réticences de l’opposi- 
tion sur le texte élaboré par la com- 
mission mixte Congrès-Sénat, 
M. Gonzalez est parvenu à rallier 
tout te monde sur «la défense des 
intérêts nationaux». Au cours de sa 
prestation aux Cortès, la semaine 
dernière, il a offert au porte-parole 
de l'opposition de droite, M 1 * Isabd 
Tocino, du Parti populaire, une copie 
de la comédie de Lope de Vega inti- 
tulée l’Assaut de Maastricht, pour 
l’assurer qu'il mettrait la même 
détermination que ses.alenx. à -sauve- 
garder la nation. Une œuvre qui fut 
écrite en quarante-huit heures pour 

au premier ministre de nuller ^Tpar^ 
terrien taire à laquelle il avait fallu 
une nuit entière pour rédiger un texte 
à côté duquel «la comédie est beau- 
coup plus Intéressante» . 

Armé de son sens de te réplique, 
M. Gonzalez va batailler face à ceux 
qui sont considérés comme « les 
riches» de te Communauté. Le gou- 
vernement espagnol plaide pour «la 
cohésion économique et sociale», ce 
qui signifie, selon M. Carlos Westen- 
dorp, secrétaire d’état aux affaires 
européennes, qu’« il est nécessaire 
qu’existent des mécanismes de com- 


pensation. principalement financiers, 
entre les pays les plus avancés et ceux 
qui le sont le moins pour qu’ensem- 
ble, ils puissent se développer de façon 
harmonieuse». 

D'autre part, l'Espagne n'est pas 
entièrement disposée i fournir f ef- 
fort requis, par exempte en ce qui 
concerne Sa «carte sociale» et l’en- 
vironnement, où tes retards sont 
importants par rapport à certains 
antres pays de 1a CEE. Dans ces 
domaines, Madrid demande que tes 
décisions soient prises à Funanimhé. 

Le premier ministre va devoir 
jouer séné pour ne pas apparaître 
comme un vaincu auX'Yeux de l'op- 
position qui lui a donné L’adoube- 
ment. et de la population que traver- 
se rifittiririi nié ailîéüffe certaines 
craintes, ainsi qu'en témoigne le 
courrier adressé à la presse dans 
lequel les lecteurs se demandent : 
«Mas que va devenir l’Espagne?». 
Le qnobdiai d Pas souligne, dans 
un éditorial, que «plus de 65% de la 
législation qui s’appliquera en 
Espagne au cours des prochaines 
années trouvent son origine dans des 
dérisions prises au sdn de la Com- 
munauté européenne». La réponse du 
«général» Felipe Gonzalez est donc 
très attendue. 

MICHEL BOLE-RICHARD 


La du conseil e ur opéen sera 
de trouver une formate de compro- 
mis. Les Français, très soucieux 
d'avoir un accord, tout en a ffirmant 
leur « vigilance », dorment l’impres- 
sion de contenir leurs ambitions. 
«L’important, expliquent-ils, c’est 
d’amorcer une pratique. Nous n'avons 
pas de raison de ne pas jad liter la 
tâche à John Major, même si, bien 
sût, il y a un niveau au-dessous 
duquel on ne descendra pas.» 

C’est là une prudence que 
M. Detas semble trouver excessive, 
car risquant de rendre p as s ab le me nt 
dérisoires les décisions qui seront 
prises à Maastricht «Il se pose effec- 
tivement un problème d’appréciation 
tactique par rapport à ce que peuvent 
. accepter les Anglais», note un de ses 
collaborateurs, ajoutant, plein d'es- 
poir : «Mais François Mitterrand est 
assez résolu.» H n’y a pas d’accord 
non plus sur ce que compte entre- 
prendre 1a Communauté en matière 
de défense. 

Enter 

les états d’âme 

S'agissant de l’union économique 
et monétaire (UEM), le terrain a été 
bien dégagé et fi ne reste pour les 
chefs d’Etat et de gouvernement que 
deux questions pofitigaes à traiter: 
d\me part les modalités d'application 
de te dause d’exemption (ou opüng 
oui ) conçue afin de permettre au 
Royaume-Uni de signer le trafté sans 
s’engager encore définitivement vis-à- 
vis de là monnaie unique, d’autrepaxt 
les modalités de passage de la 
deuxième à 1a troisième étape de 
rUEM. 

Et encore, dans ces deux cas, tes 
divergences qui subsistent ne portent 
pas sur tes aspects principaux de h 
question. Une mqjomé d'Etats mem- 
. bres. cn particulier h^ftance; OTt. le . 
soud de trouver des rédactions qm 
garantissent te-ea x actére-inéversmte 
de rengagement à s ouscrir e à Maas- 
tricht, et prémunissent PUEM contre 
tes date d’âme ou hésitations qtn 
pourraient assaillir td ou td gouver- 
nement en cours de route. 

Des divergences importantes sub- 
sistent é g al e ment, surtout avec les 
Britanniques, à propos de Textensk» 
des compétences de te Communauté. 
Londres continue à écarter avec 
détermination ridée que des disposi- 
tions concernant la politique sociale 
puissent être arrêtées au niveau com- 
munautaire et, a fortiori, à te majo- 
rité qualifiée. 

PHILIPPE LEMAITRE 


L'Allemagne européenne 
en question 

Un échec de Maastricht donnerait des arguments 
aux partisans d’une politique nationale 
conforme à la puissance de la nouvelle RFA 
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Elu par l’Assemblée générale des Nations unies 


M. Boutros-Ghali succède officiellement à M. Perez de Cuellar 


NEW-YORK 

(Nations unies) 

de notre correspondant 

Suivant les recommandations 
formulées à la fin de novembre par 
ic Conseil de sécurité. l'Assemblée 
générale des Nations unies a élu le 
mardi 3 décembre, par acclama- 
tions, M. Boutros Boutros-Ghali, 
vice- premier ministre égyptien, au 
poste de secrétaire générai de 
l'ONU pour un mandat de dnq 
ans qui commencera le 1" janvier 
prochain, succédant ainsi à 
M. Javier Perez de Cuellar. 

Dans une brève intervention, 
M. Boutros-Ghali, sixième secré- 


taire général de l’ONU, a men- 
tionné les trois points principaux 
que te communauté internationale 
doit, selon lui aborder: le main- 
tien de la paix et de la sécurité 
internationales, les moyens de 
réduire l'écart entre les pays pros- 
pères du Nord et les pays pauvres 
du Sud, enfin, la désignation 
d’hommes et de femmes possédant 
«les plus hautes qualités de travail 
de compétence et d’intégrité» à la 
tête de l’Organisation. 

U s’est également prononcé en 
faveur de la démocratie, mais aussi 
du développement. «Il ne faut pas 
que nous fassions de la démocratie 
un filtre magique qui va guérir tous 
les maux», a-t-il souligné, estimant 


qu’elle ne doit pas dégénérer en 
conflits inter-ethniques ou tribaux 
et «il ne faut pas que l’action des 
Nations unies devienne un instru- 
ment d'ingérence dans les affaires 
internes des Etats membres ». 

L’éclat de cette cérémonie a été 
en partie terni par un mini scan- 
dale mettant en cause un haut 
fonctionnaire appartenant à l'en- 
tourage direct de M. Boutros-Ghali 
et révélé le matin même par la 
presse new-yorkaise. Selon la 
police, une femme de chambre 
appartenant à un grand hôtel de la 
viiie proche des Nations unies, a 
déposé 1e 2 décembre une plainte 
pour agression sexuelle, auprès du 
commissariat du 17* arrondisse- 


ment de New-York, contre une 
personne qui, de même source, 
serait le chef de cabinet du vice- 
premier ministre égyptien. La mis- 
sion égyptienne a refusé de com- 
menter ces informations, mais, à 
Washington, le département d’Etat, 
qui a d’abord tenté de minimiser 
l'affaire auprès de 1a police new- 
yorkaise. s'est ensuite dédoré «très 
préoccupé». On apprenait dans te 
soirée qu’en dépit des injonctions 
des autorités fédérales lui deman- 
dant de rester aux Etats-Unis tant 
que l'enquête n’aurait pas été 
menée & . terme, l'intéressé avait 
quitté le territoire américain. 

SERGE MARTI 


CORRESPONDANCE 


La situation des chrétiens en Egypte 


A la suite de l’artide de Jean-Pierre 
Pironcel-Hugoz sur l’élection de 
M. Boutros Boutros-Ghali comme 
secrétaire général des Nations unies 
(le Monde du 23 novembre), nous 
avons reçu la lettre suivante de 
M. Chérif El Shoubashy. directeur du 
bureau parisien du quotidien cairote 
AJAhrara : 

L'aitide que vous avez consacré à 
r élection de M. Boutros Boutros- 
Ghali au poste de secrétaire général 
des Nations unies a profondément 
choqué les Egyptiens qui l’ont lu. 

L’article évoque le statut de «pro- 
tection-assujettissement» infligé aux 
coptes d’Egypte et s’émeut sur le sort 
de M. Boutros-Ghali que sa religion 
chrétienne aurait empêché d’être 


numéro un de 1a diplomatie égyp- 
tienne ou même ambassadeur à Paris 
(le premier ambassadeur égyptien 
nommé au lendemain de la révolu- 
tion du 23 juillet 1932 était copte). 

Cet article mérite deux remarques 
succinctes: 

l) M. Boutros-Ghali, qui fut un 
éminent collègue à Al-Ahram jus- 
qu’en 1977, n’a pas accédé à ce haut 
poste international en adressant un 
courrier personnel à l'a tt e n ti o n de 
rOiganisation des Nations unies. En 
réalité, c’est le gouvernement égyp- 
tien qui a proposé sa candidature à 
ce poste, et la diplomatie égyptienne 
a été littéralement mobilisée au cours 
des quatre derniers mois pour assurer 
rétention de M. Boutros-Ghali. Le 


Quai d’Orsay et les plus hauts res- 
ponsables de France te savent. 

2) Près de 3 millions et demi de 
coptes ont en Egypte un vice-premier 
ministre, un ministre, plusieurs 
ambassadeurs, généraux d’armée et 
de poüce et d’autres postefrcléj. La 
France, où vivent près de 2 millions 
de Français musulmans, n’a encore 
honoré aucun d’eux d'un poste supé- 
rieur au sera de l’Etat 

M. Boutros-Ghali est un ministre 
influent et membre du cabinet égyp- 
tien depuis quatorze ans sans discon- 
tinuer. Je vous avoue que beaucoup 
aimeraient subir une telle «persécu- 
tion». 

INonsaVnwa pas écrit que la diplnmarte 
égyptienne ne s'était pas mobilisée en 
Emcr 4e M. Boutros-Ghali A PONU et 


M« nbrona pu parié de «peméention» à 
propos du coptes. Non» nu acsfti n ent 
constaté qu’en Egypte oa chrétien a moins 
de droits «u'an muntman. Adiy Atténua 
te brièvan en t am b u— d en r A Paria «a 
1952, non pu du Ut du «officiers Ubres» 
mais de b régence do roi Fonad IL «Le 


—esta/ dupais 1953», écrivait oa 1979 
dans an inppmi A Sndnte sar ha coptes 
M. Mfarit Booms-CbaS, coula da «tes- 
te. Quant aux muafnmas fraaçris, Os «mt 
présents dans b hante adndnbtratkn. Dès 
1954 Abdelkader Barakrak fit parti* 4a 
gouvernement Mollet et de GooBe u flattait 
d'avoir en ai 1999 b pwm fl re matent 
ministre, M» Nefiua SU-Cua. Pria» b 
récente promotion de M. Bouto n Ch «B tap- 
peler partout que b valeur «Tu boaana ne 
se Jnge pu A sa rdlffon. — XrP. P-HJ 


François Mitterrand et Helmut 
Kohl sont d’accord* un échec i 
Maastricht serait une catas- 
trophe. Tout sera donc fait pour 
l'éviter ou le camoufler. Les 
deux hommes n’ont pas néces- 
sairement les mémos misons de 
poursuivre le même objectif, 
mais les meifleurs accords inter- 
nationaux ne se font-ils pas 
antre les arrière-pensées? 

Le chancelier était pressé : 
par conviction personnelle, 
autant que par Intérêt poétique, 
il aurait aimé que l’unification 
européenne soit concomitante 
de f unité allemande - le prési- 
dent de la République qu'eBe la 
précède, - mais l’Histoire a 
tranché autrement. Les Alle- 
mands sa sont retrouvés dans 
un seul Etat avant que fa» pro- 
cessus d’intégration européenne 
ait atteint le point de non-re- 
tour. 

Les héritiers 
de Konrad Adenauer 

Helmut Kohl sait que, pour les 
AHemands de sa génération, la 
dualité unité aflamande-unifica- 
tion européenne ne pose pas de 
problème. Dans leur grande 
majorité, iis ont choisi, selon 
l'expression de Thomas Mann, 
« une Allemagne européenne » 
et non « une Europe alle- 
mande». En ce sens, fis sont 
tes dgnes héritiers de Konrad 
Adenauer, te chancefier rhénan, 
qui, après 1949, fît de ('ancrage 
’ à l'Ouest tin ttfléùûbRqbe'ttdé- 
rale la pierre angulaire de sa 
politique et sacrifia Kuntaé'.è la 
Hwrté. 

Pour une Allemagne où l'ex- 
périence démocratique avait été 
brève et décevante - pendant la 
République de Weimar - ie 
choix de l'Occident ne se limitait 
pas à une assurance militaire 
contre l’URSS ou è 1a participa- 
tion è un grand marché. U signi- 
fiait aussi l'adoption des prin- 
cipes de l’Etat de droit, qui 
Savaient guère été è l’honneur 
sous l'Empire bismarckien et qui 
avaient été foulés au pied par te 
national-socialisme, il était la 
concfitioii de ta respectabflitâ. 

En politique extérieure, ce 
choix avait un autre sens : a 
exprimait la rupture totale avec 
la stratégie suivie par l'Alle- 
magne «i Europe en tant que 
puissance centrale, intermé- 
dteke entre deux mondes, s'ap- 
puyant tantôt sur l'Ouest, tantôt 
sur l'Est, au gré de ses intérêts 
du moment, pour asseoir son 
hégémonie sur une partie du 
continent Si les historiens alle- 
mands s’accordent è penser 
que Bismarck était suffisam- 
ment subtil pour f jongler avec 
pktttieuns boules», ses succes- 
seurs n'eurent pas ia même 
habfleté, et le jeu s’est terminé 
en catastrophe par deux fois en 
moins d’un demi-siècle. 

Avec lu division de Paneton 
Reich et la coupure de l’Europe, 
1a tentation de ta politique de la 
bascule ne pouvait plus exister; 
l’Allemagne avait perdu cette 
position centrale pour devenir 
partie intégrante du camp occi- 
dental et pays de front dans la 
confrontation avec ie bloc com- 
muniste. L'Ostpolitik menée par 
Wffly Brandi è partir de 1986 
n'a fondamentalement rien 
changé è cette situation, car, 
contrairement ,è ce qu’ont 
espéré è un moment les Soviéti- 
ques, ce n'est qu’étroitement 
liée à l'OTAN et è la Commu- 
nauté européenne que ta RFA a 
pu norma&ser aes rapports avec 
les Etats alors socialistes. 

Le défi auquel est confrontée 
la politique allemande depuis 
1989 est de résister aux lois de 
la géopolitique, qui menacent è 
nouveau da remporter. Avec la 
réunification et la fin de la tfivi- 
sion de l'Europe, l’ Allemagne ne 
retrouve-t-elle pas cette posi- 
tion centrale où peuvent s'épa- 


nouir sa puissance économique 
comme son poids politique ? 
Défaite, divisée, amputée. eBe b 
vécu avec une souveraineté limi- 
tée quatre décennies durant, 
pendant lesquelles l’Europe 
s’est substituée è la ration et 
l'enthousiasme communautaire 
au patriotisme. Unifiée, ne 
remettra-t-eBe pas au premier 
plan ses intérêts nationaux, pas 
nécessairement compatibles 
avec tes limites étroites de l'Eu- 
rope des Douze? 

Deux conceptions 
de l'intérêt national 

Deux conceptions, sn fait, 
s’opposent. La première ast 
celle d’une Allemagne euro- 
péenne. ayant échappé i la 
«malédBction de la géographie » 
et ayant déjà dépassé la phase 
«nationale b pour en avoir fait 
un mauvais usage pendant les 
courtes périodes où elle l’a 
connue; une Allemagne qui est 
prêta è assumer ses responsa- 
bilités de grand pays européen 
à l'intérieur de te Communauté. 
La seconda est celte d’une Alle- 
magne qui, justement parce 
qu'eBe est désonnais démocra- 
tique et réfractaire à toutes vel- 
léités expansionnistes, devrait 
défendra avant tout ses intérêts 
particuliers et m pas refuser, 
par «provincialisme» frileux, le 
fardeau d'une puissance écono- 
mique et politique; bref, de se 
comporter en Etat «normal». 

Ces deux conceptions ne 
s'expriment pas encore ouvert e- 
. ment dans les milieux politi- 
ques, mars eBes alimentent las 
cfiscu estons entre! htotoriani et 
publicistes. Elles ne séparent 
pas ta gauche et te droite, l’op- 
position social-démocrate et 1a 
coalition gouvernementale libé- 
rale-chrétienne-démocrate. Des 
membres éminents du SPD 
appellent è soutenir ta stratégie 
européenne d’Helmut Kohl, tan- 
dis que des amis poétiques du 
chancelier s'interrogent publi- 
quement sur les concessions 
que Bonn consent sur l'autel de 
Bruxelles. 

La fracture passe au travers 
de toutes les formations, et efle 
deviendrait un thème électoral si 
l’intégration européenne se 
révélait une Impasse ; tes décep- 
tions risquent d’être d’autant 
plus dangereuses que les 
attentes sont grandes. Un 
échec patent è Maastricht 
apporterait des arguments aux 
AHemands, qui critiquent l'im- 
puissance de 1a Convnunauté, 
son absence dans la guerre du 
Goffia, ses hésitations dans te 
crise yougoslave, son incapacité 
è soulager le fardeau allemand 
pour l'aide aux Républiques 
soviétiques ou è s'entendre sur 
une poétique commune de l'Im- 
migration... 

Hefanut Kohl l’a bien compris, 
qui veut, pour utXser (es méta- 
phores populaires qu'B cultive, 
«mettre l’Europe sur les mis 
afin que personne ne puisse 
changer la effraction de la loco- 
motive. La vitesse est une autre 
affaire. » Il n'a pas eu beaucoup 
de mal è faire partager sa 
conviction è François Mitter- 
rand, qui préfère une Allemagne 
insérée dans ta construction 
suropéenne è une Allemagne se 
comportant en électron libre. Ce 
n'est pas le moindre enjeu du 
prochain sommet; fl dépasse de 
beaucoup, pour tous les Euro- 
péens, è l’Ouest comme è l’Est, 
tes querelles de docher. 


□ M. Hefanut Kohl pour ira pro- 
cessus d’unification « ircévênd- 
ble». — Avant de dîner, mardi 3 
décembre, avec M. François Mit- 
terrand, dans le cadre de la pré- 
paration du sommet de Maas- 
tricht, le chancelier allemand. 
M. Helmut Kohl, & prononcé un 
discours à HEC, dans lequel il 
s’est prononcé pour une unifica- 
tion européenne « Irréversible ». 
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Les différentes délégations 
arabes étaient à Washington, 
4 décembre, pour ta 
reprise des pourparlers de paix 
avec les tereéfiens, mais ceux-ci 
étaient absents. Après avoir 
hésité et envisagé d’envoyer 
dans un premier temps une 
représentation «subalterne», le 
gouvernement de Jérusalem 
s'en est finalement tenu à sa 
décision de ne recommencer la 
discussion que le 9 décembre. 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

Les délégations arabes atten- 
dront, au moins quelques jours. Si, 
par leur absence au rendez-vous du 
mercredi 4 décembre à Washing- 
ton, les Israéliens ont voulu pous- 
ser les Arabes «à la faute», c’est-à- 
dire i rompre, faute d 1 interlocu- 
teurs, les pourparlers engagés 0 y a 
un mois à Madrid, c’est apparem- 
ment raté. 

Les trois délégations arabes - 
palesti no-jordanienne, syrienne et 
libanaise - invitées par les Etats- 
Unis à reprendre les pourparlers 
dans la capitale fédérale étaient 
mardi i pied d'œuvre. Elles enten- 
daient se rendre, mercredi & 
10 heures, dans les trois locaux du 
département d’Etat mis i la dispo- 
sition des négociateurs. Ces locaux 
devaient rester disponibles le 
temps qu’il faudra et, à en croire la 
plupart des déclarations des inté- 
ressés, les délégations arabes enten- 
daient attendre & Washington que 
leun interlocuteurs israéliens veuil- 
lent bien se présenter. Comme ces 
derniers ont assuré qu’ils ne se ren- 
draient pas à Washington avant le 
9 décembre; la tactique suivie par 
les délégations arabes semblait être 


PROCHE-ORIENT 

Refnsant de reprendre le 4 décembre ies pourparlers de paix à Washington 

Israéliens maintiennent pour quelques j 
leur politique de la « chaise vide » 


de rester pour montrer du doigt la 
«chaise vide» de leurs interlocu- 
teurs et remporter une victoire de 
relations publiques. L’ambassadeur 
israélien a Washington, M. Zahnan 
ShovaL en convenait volontiers : 
« Le 4. il ne se passera rien à 
Washington, car aucun Israélien ne 
sera à la table de négociation, a-t-ii 
déclaré; nous aurons peut-être un 
petit problème de /dations publi- 
ques mais ht vie continuera après. » 
Et, si les Arabes décident d'atten- 
dre suffisamment longtemps, les 
négociations pourraient commencer 
la semaine prochaine, mais pas for- 
cément le 9. 

L'occasion était trop belle pour 
les Palestiniens, qui ne se sont pas 
privés de souligner qu'ils venaient, 
eux, « dans un esprit de sérieux», 
prêts & discuter tout de suite et & 
faire preuve de souplesse tant Fen- 
jeu - la poix au Proche-Orient - 
est important «Nous allons atten- 
dre à Washington» (les Israéliens), 
déclarait le chef de la délégation 
palestinienne, le docteur Haidar 
Abdel Chafi. « Les Palestiniens ont 
la réputation d’être patients », disait 
M“° Hanane Acbraoui, poite-parole 
de la délégation, qui ajoutait, tou- 
tefois, que leur patience aurait 
« des limites» - menace voilée. Le 
chef de la délégation jordanienne, 
M. Abdel Salam Majâli, se décla- 
rait disposé à attendre «un délai 
raisonnable». Mardi soir & 
Washington, le sentiment domi- 
nant était que Syriens et Libanais 
feraient de même. 

Devant Fincaçadté des protago- 
nistes & convenir entre eux d’une 
date et d’un lieu, ies Etats-Unis 
(avec l’accord de l’URSS) ont 
mvité Arabes et Israéliens à se 
retrouver le 4 décembre i 
Washington. Les Israéliens ont dit 
«non» et fait savoir qu’ils ne vien- 
draient que k 9. Ils accusent les 
Arabes de refuser toute communi- 


cation directe avec eux. Ds accu- 
sent les Etats-Unis de ks avoir mis 
devant un fait accompli et de 
l’avoir fait de manière d’autant 
plus brutale et discourtoise que le 
premier ministre Itzhak Shamir 
était à Washington an moment ou 
les invitations ont été envoyées (il 
y a deux semaines). Plus sérieuse- 
ment, leur manifestation de mau- 
vaise humeur est la marque d’une 
méfiance croissante à l'égard de 
l'administration américaine. 

Ne henrter 

aucun des protagonistes 

Parce qu’ils veulent privilégier le 
face-à-face direct avec les Arabes, 
les Israéliens se défient de toute 
Intervention américaine dans la 
négociation. Leur raisonnement est 
le suivant : à les Etats-Unis inter- 
viennent sur une question de date; 
Os le feront ultérieurement sur des 
problèmes de fond - sous 
entendu : pas dans on sens favora- 
ble à l’Etat hébreu. L'éditorialiste 
du Washington Post avait beau jeu 
de rappeler récemment que, sans 
l’intervention active des Etats- 
Unis, la conférence de Madrid - ce 
tê toè-tëte avec les Arabes rêvé par 
les Israéliens — n’aurait jamais eu 
lieu. Mais M. Shamir s’est fait 
entendra Soucieux de rasséréner 
quelque peu les Israéliens, le dépar- 
tement d'Etat a multiplié, mardi, 
les gestes de bonne volonté à leur 
égard. D n’y aura pas de caméra, à 
l'intérieur des locaux désignés, 
pour filmer «la chaise vide Israé- 
lienne », a indiqué la porte-parole 
du département d’Etat, M- Marga- 
ret TutwUer. D y aura bien trots 
locaux différents, comme le veulent 
les Israéliens, mais dans un seul 
bâtiment - pour donner satisfac- 
tion aux Syriens, qui privilégient 
l’unité de lieu afin de favoriser 
Puni té dans les rangs arabes (ce qui 
tend à prouver qu’elle ne va pas de 


soi). M* Tutwikr a aussi rappelé 
que les Etats-Unis s’étaient engagés 
à obtenir (tes Nations unies qu’elles 
annulent la résolution de F Assem- 
blée générale assimilant le sionisme 
au racisme. 

Enfin, la pente-parole a donné 
une date - 28 janvier - et un lieu 
- Moscou - pour une réunion 
ministérielle préparatoire de la 
troisième phase du processus de 
Madrid, celle & laquelle l’Etat 
hébreu tient tout particulièrement : 
une conférence « multilatérale », 
rassemblant le plus grand nombre 
de pays du Proche-Orient, pour 
débattre de sujets régionaux 
comme le désarmement, l’eau, Fen- 
virormement etc. En revanche, les 
Etats-Unis se sont refusés à donner 
la moindre garantie sur une autre 
des revendications israéliennes : le 
déplacement des conversations 
bilatérales, d’ici deux à trois 
semaines, de Washington à Chypre. 

L’objectif des Etats-Unis est déli- 
cat : tout faire pour maintenir sur 
les rails le processus de Madrid, 
donc ne heurter de front aucun des 
protagonistes. Les Etats-Unis ne 
sont pas au bout de leurs peines. 
Mardi soir, les Jordaniens annon- 
çaient que s’ils étaient prêts â 
attendre les Israéliens qnelqnes 
jours, ils voulaient bien ks rencon- 
trer le 10 décembre mais pas k 9, 
parce que ce jour-là marque Fan- 
niveraaire du début de l'Intifada 
dans les territoires occupés de Cis- 
jordanie et de Gaza (en 1987). 
Arrivé un peu plus tôt à Washing- 
ton, k vice-ministre israélien des 
affaires étrangères, M. Binyamin 
Netanyahu, a répliqué qu’il ne 
voyait pas d’inconvénient à en dis- 
cuter, pour peu que les Arabes k 
fassent directement avec ks repré- 
sentants de FEtat hébreu - ce à 
quoi les Arabes se sont jusqu’à pré- 
sent refusés. 


L’annonce de la. Iibération du dernier otage américain an Liban 


Wm * 

Uàg^ft'4 

ET* 


était détenu 
depuis 6 ans et 9 lois 

Le dentier otage américain an 
Liban, Terry Anderson, devait être 
libéré, mercredi 4 décembre. Chef 
du bureau régional du Proche- 
Orient pour l’agence Associated 
Press (AP), U était, avec six ans et 
neuf mois de captivité, 1e «doyen» 
des otages occidentaux. 

L’ex-otage américain Alann 
Stccn, libéré, mardi 3 décembre, 
après cinq ans de détention au 
Liban, avait rejoint, quelques 
heures plus tard, à l’hôpital améri- 
cain de Wiesbaden, en Allemagne, 
son compatriote Joseph Cicippio, 
relâché la veille. Ce dernier a 
confié aux médecins que sa capti- 
vité avait été ponctuée de baston- 
nades et de mauvais traitements 
qui lui ont laissé des séquelles. 

Depuis k début de la médiation 
de FONU, au mois d’août, .neuf 
otages occidentaux ont ainsi été 
relâchés. Restent incarcérés deux 
Allemands, Heinrich Struebig et 
Thomas Kerapter, enlevés en mai 
1989 alors qu'ils travaillaient pour 
une organisation humanitaire. Le 
dernier à figurer sur la liste des 
détenus est un homme d'affaires 
italien, Alberto Mol mari, générale- 
ment tenu pour mort. 

Les deux Allemands seront 
relâchés après la libération du der- 
nier otage américain, contre l'élar- 
gissement des frères Mohammad et 
Ab bas Hamadé, deux chiites liba- 
nais, emprisonnés pour terrorisme 
en Allemagne, a-t-on appris, mardi, 
de sources concordantes â Bey- 
routh. Le chancelier Helmut Kcm 
s’est saisi de ce dossier et devait 
présider, mercredi, une réunion de 
crise â laquelle étaient conviés les 
ministres des affaires étrangères et 
de la justice. - (AFP. ReulerJ 

□ SYRIE : le président Assad plé- 
biscité arec 99,98 % des voix. - Le 
président syrien Hafez El Assad a 
été réélu, lundi 2 décembre, pour 
un quatrième septennat avec 
99,98 % des voix, a annoncé mardi 
le ministère de l'intérieur. U chef 
de rEtat syrien, 8gé de 
un «ns, au pouvoir depuis 1970, 
était le seul candidat. Selon le 
ministre de l’intérieur, M. Haiba, 
6727 992 des 6786193 électeurs 
inscrits ont pris part au scrutin, 
396 ont voté «non», 672ô843ont 
voté «oui» et 0 y a eu 753 bulle- 
tins nuis. -YJteuwrJ 


Téhéran, point de départ 
et d’arrivée 


Snte <fe la première page 

Cinq ans et deux mois plus tard, 
k 16 mare 1985, k chef du bureau 
de l’agence Associated Press au 
Proche-Orient, Terry Anderson, est 
enlevé à Beyrouth. D’autres Ocri- 
. dentaux connaîtront k infime sort 
ainsi que des minière de Libanais, 
mais pour des raisons différentes. 
Entre tes deux prises d’otage, il y a 
une continuité. Le pays a changé, k 
décor aussi. Mais la même haine de 
l’Amérique anime les groupes de 
chiites libanais pro-iiamens, guidés 
et financés par Téhéran, qui jouent 
les ravisseurs. Les circonstances poli- 
tiques sont différentes : l'Iran et la 
Syrie veulent alore obliger tes Etats- 
Unis & cesser leur aide & l’Irak, 
contrôler révolution de la crise liba- 
naise, ou autre chose encore. 

Lu baise 

du «Grand Satan» 

Mais les preneurs d’otages obéis- 
sent bien i ITran - ou du moins & 
certaines factions au pouvoir i 
Téhéran - et la volonté d’humïlier 
ks Etats -Unis et, à travers eux, FOo- 
ddent en général, est là. Les otages 
ne sont pas seulement capturés et 
détenus ; ils sont isolés, entravés, 
tabassés. Joseph Grippio a été battu 
jusqu’à en perdre conscience, 
enchaîné deux hivers sur un balcon, 
en plein air. Cela ne relève pas de la 
«simple» prise d’otage aux seules 
■fins de politique oo écono- 

mique. Cest cette même haine du 
« Grand Sinon» occidental, le désir 
d’assouvir une vengeance. Les prises 


d’otages prolongent les manifesta- 
tions de Téhéran. 

Plus de dix ans ont passé et, 
comme par hasard, c’est précisément 
au moment où k régime iranien 
c he rc he & sortir de son statut de 
paria de la communauté internatio- 
nale, & solliciter la cofiabaration de 
[■Occident au terme d’un ép uisant 
cyde révolutionnaire, que "affaire 
(tes otages trouve son dénouement 
D fartai t bien revenir aii point de 
départ: Téhéran. 

Certes, les preneurs d’otages - 
trais plus ou moins dans la mou- 
vance du Hezbollah, le parti de 
Dieu - oui acquis une incontestable 
autonomie -par rapport aux mollahs 
de Téhéran. Les chiites radicaux 
fout assurément partie de la réalité 
li banaise ; 3s existent indépendam- 
ment des acteurs de la scène politi- 
que iranienne. D n’empêche : lors- 


que le régime de Téhéran a décidé 
que la détention des otages «ne 
payait réus», il lui a peut-être fallu 
«tordre k bras» aux ravisseurs, leur 
donner (tes garanties et sans doute 
attendre un peu plus qu’il ne k sou- 
haitait. Mais fl a finalement eu gain 
de cause. 

D’autres facteurs ont joué. La 
Syrie, elle aussi, entend se rappro- 
cher des Etats-Unis et a obtenu 
satisfaction en consolidant son pro- 
tectorat sur le Liban. Pour Damas 
aussi, la détention des otages «ne 
payait réns». Souvent maîtres du 
terrain au Liban, ks Syriens n’igno- 
raient sans doute rien des prises 
d'otages - disent ks analystes améri- 
cains - quand ils ne tes ont pas 
inspirées ou facilitées. Leur collabo- 
ration était aussi nécessaire pour 
obtenir la libération des otages. 
Enfin, ni la Syrie ni l'Iran ne pou- 
vaient plus compter sur k parrai- 
nage de l’autre super-puissance, 
riJRSS. aux prises avec sa propre 
révolution, pour compenser dans la 
région une influence américaine 
grandissante depuis la guerre du 
Gré fe. 

Le temps était mûr pour cette 
médiation réussie de FONU. Amor- 
cée en août, elle a notamment per- 
mis au gouvernement américain 
d’assurer qu’il ne négociait pas avec 
les preneurs d’otages. EHe a repré- 
sente un mécanisme de paorpariere 
indirects entre toutes ks parties inté- 
ressées. Même si ks Etats-Unis affir- 
ment qu'il ne faut y voir «aucun 
lien», k presse américaine a relevé 
que ks demi ères libérations d'otages 
ont eu lien au moment où un début 
de règlement était en cours dans k 
lourd contentieux financier entre 
Washington et Téhéran, qui porte 
sur plusieurs milliards de dollars. 

L’affaire, qui a été portée devant 
os tribunal d’arbitrage à La Haye; 
remonte justement â la prise 
d’otages à l’ambassade américaine â 
Téhéran: en représaüks, tes Etats- 
Unis avaient saisi ks avoirs iraniens 
sur leur territoire et placé sous 
e mb a r go certaines livraisons d'armes 
déjà payées par Flran. Cest sur ce 
denier pont qu’un accord serait sur 

le point d'être conclu : Washington 
verserait 278 mflHous de dollars de 
compensation à Téhéran. Certains y 
voient déjà Famoroe d’an début de 
normalisation entre ks deux pays. 

L'embargo commercial est tou- 
jours en place et ks relations diplo- 
matiques inexistantes dépôts 1979. 


Le président George Bush a toujours 
dît qu’il ne saurait y avoir de chan- 
gement dans les rapports avec Flran 
tant qu’un seul Américain serait 
encore captif à Beyrouth. La norma- 
lisation pourrait prendre du temps. 
Hormis FaflErire des otages, les Etats- 
Unis reprochent à Téhéran de conti- 
nuer à patronner des opérations ter- 
roristes - comme k récent assassinat 
de Chapour Bakhtiar à Paris - et de 
vouloir se doter d’un potentiel 
nucléaire militaire. 

En voulant clandestinement 
contourner l'embargo, au milieu des 
années 80, la Maison Blanche avait 
provoqué k fiasco connu sous k 
nom dTrangate. D s'agissait en théo- 
rie de vendre des armes à Flran 
pour tenter d'obtenir la libération 
d» otages et de se servir des fonds 
ainsi illégalement obtenus pour 
contourner une autre réglementation 
en armant la guérilla des contras 
nicaraguayens en lutte contre le 
régime sandiniste de Managua. Le 
deuxième mandat du président Rea- 
gan fut singulièrement terni par 
cette affaire que certains nliésiteni 
pas à qualifier de plus grave encore 
que ne le fut celle du Watergate. La 
prise d'otages à Téhéran avait 
âuanlé la présidence de M. Carter, 
la prise d'otages à Beyrouth aura, 
elle, assombri celle de Ronald Rea- 
gan. 

La « surprise 
d’octobre» 

Est-ce la fin? Pas tout à fait. Le ' 
dossier ne sera dos que lorsqu’une i 
réponse aura été donnée au dernier 
épisode - ce n’est pas encore un 1 
scandale washingtonien - né de Par- 
faire des otages. Cette « october sur- 
prise», cette «surprise d’octobre» 
repose sur un livre du même nom, 
dû à M. Gary Skk, un ancien et fort 
brillant conseiller de la Maison 
Blanche, spécialiste des questions 
iraniennes. 

M. Sick laisse entendre que cer- 
tains conseillers de Ronald Reagan 
auraient contacté, en octobre 1980, 
pendant k rarm pag ne contre Jîmmy 
Carter, des responsables iraniens et 
négocié pour empêcher que h libé- 
ration des otages de Téhéran ait lieu 
avant 1e résultat de l’élection prési- 
dentielle et puisse ainsi profiter à 
M. Carter. Toutes les personnes i 
citées ont catégoriquement nié, sans 
avoir été contredites. 

« L'histoire de la «surprise d’Otto- , 
bre », si die n’est pas prouvée, n’est 
pas réfutée non pha», commentait, 
cette semaine, le New York Times. 
Une commission do Congrès est sai- 
sie de Faffâire. Il faudra attendre ses 
conclusions pour clore définitive- 
ment k dossier des otages. 

ALAIN FRACHON 
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L'intérêt de "1492 "est tout entier 
dans ce romanesque conceptuel qui 
permet à l'écrivain de réinventer 
l'histoire et de faire de cette année, 
certes cruciale, une manière de 
personnage tout à la fois nécessaire 
et monstrueux dans lequel se nouent, 
lâches ou serrés, tous les fils de cette 
crise qui annonce un nouveau monde: 
celui dans lequel nous vivons encore. 

Pierre Lepape, Le Monde 

"1492" est un bel ouvrage clair, riche , 
ardent comme si, se faisant cette 
fois historien, Jacques Attali écrivait 
sous le regard de Fernand Braudel. 
Ouvrage provocant aussi. 

Françoise Giroud, Le Journal du Dimanche 

Le P.D.G. de la BERD, en étudiant 
le dossier de l'an 1492, repense le 
monde d'aujourd'hui. 

Serge Raffy, Le Nouvel Observateur 
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L'indemnisation des transfusés victimes du sida 


Au comité central du PCF 


Les députés socialistes refusent 
le prélèvement sur les assurances 


L'Assemblée nationale doit 
examiner, lundi 9 décembre, te 
projet de loi portant diverses 
dispositions d'ordre social, qui 
contient les mesures d'indemni- 
sation des victimes de 1a tranfu- 
sion sangume. Le groupe socia- 
liste, réuni mercredi 
4 décembre, a refusé à l'unani- 
mité 1e système de prélèvement 
sur tes assurances proposé par 
te gouvernement L'opposition et 
le PC sont également hostiles à 
ce mode de financement 


M. Alain Madelin, vice-prési- 
dent de l’UDF, en est convaincu : 
la contamination par le virus du 
sida à la suite d’une transfusion 
sanguine a frappé l’esprit du 
public « plus fort » encore que 
l’amnistie, «parce que ça louche la 
vie des gens ». 11 l’a répété, mardi 
3 décembre, devant le bureau dn 
groupe UDF de l’Assemblée natio- 
nale : pas question, pour l’opposi- 
tion, d’être absente de la polémi- 
que que le financement de 


l’indemnisation des victimes sus- 
cite dans l’opinion publique. 

Après M. Gérard Longuet, pré- 
sident du Parti républicain, qui 
avait estimé que l’indemnisation 
des victimes de transfusion devait 
être financée par des privatisa- 
tions, M. Madelin a souligné 
devant le groupe que l’Etat doit 
assumer pleinement sa responsabi- 
lité et trouver des ressources 
financières dans «la réduction de 
son train de vie». Le vice-prési- 
dent de l’UDF a même évoqué 
son intention de réclamer la dimi- 
nution «des fiais de réception de 
M. Laurent Fabius à l'hôtel de 
Lassay ». 

Face à des députés UDF qui 
revenaient de leur circonscription 
sensibilisés aux critiques vigou- 
reuses entendues sur le finance- 
ment de l’indemnisation par l’as- 
surance, M Madelin n’a pas eu de 
mal à défendre l’idée de déposer 
une motion de censure. Il a pro- 
posé que le groupe UDF en 
prenne l’initiative, sans attendre 
un éventuel engagement de la res- 
ponsabilité du gouvernement sur 
ce texte. 


Les députés centristes rejoignent 
leurs collègues de l’UDF en récla- 
mant « le report des dépenses 
somptuaires » de l’Etat telles celles 
engagées pour la Bibliothèque de 
France, et en estimant, comme 
M. Jacques Barrot, président du 
groupe UDC, «qu'il y a eu faute 
dans l'appareil d'Etat ». Résolu- 
ment hostile au système de préiè- 
vement sur les assurances, M. Bar- 
rot a indiqué que « même une 
augmentation de la contribution 
sociale généralisée serait préféra- 
ble». La polémique engagée par 
l’UDF et rUDC semble recevoir 
un accueil plus réservé au sein du 
groupe RPR, dont les députés ont 
à peine abordé le sujet au cours de 
leur réunion de groupe, mardi. 

Le communiqué de l’intergroupe 
de l’opposition traduit cette pru- 
dence en ne faisant pas référence 
au dépôts d’une motion de cen- 
sure. U souligne, toutefois, que 
« l'indemnisation des victimes ne 
peut être considérée comme une 
mesure diverse parmi les autres» 
et que l’inscription de ces diposi- 
tions, « au détour d'une simple let- 
tre rectificative», apparaît à l’en- 


semble de l’opposition «immorale 
et indécente ». Les trois groupes 
RPR, UDF et UDC renouvellent 
leur demande d'inscription d’un 
ff projet de loi à part entière, por- 
tant à la fois sur la responsabilité 
de l'Etat et sur les mies et moyens 
les plus appropriés de l’indemnisa- 
tion ». 


Le président du groupe commu- 
niste, M. André Lajoinie, s’est 
déclaré lui aussi opposé à un 
financement par les assurances qui 
s’apparente, selon lui, à une « poil 
tax» (1). Quant aux socialistes, 
réunis mercredi 4 décembre, ils 
ont été unanimes à condamner ce 
mode de financement. « Ce sys- 
tème nous apparaît particulière- 
ment mauvais, a déclaré M. Jean 
Le Garrec, porte-parole du groupe. 
Fi nous semble raisonnable de faire 
face à cette indemnisation dans les 
moyens normaux qui sont ceux de 
l'Etat, c'est-à-dire le budget. » 


PASCALE HOBERT-DIARD 


(1) Impôt par tête, envisage en 
Grande-Bretagne par M" Thatcher et 
retiré, devant l'hostilité de l'opinion 
publique, par son successeur, M. Major. 


Les députés assouplissent le régime d’interdiction bancaire 
applicable aux auteurs de chèques sans provision 


Les députés ont adopté en 
première lecture, mardi 
3 décembre, le projet de loi 
relatif è la séctmtô des chèques 
et des cartes de paiement La 
PS et le RPR ont voté pour, 
l'UDF et l’UDC se sont abste- 
nues. tes communistes ont voté 
contre. Ce texte, présente par te 
ministre délégué à la justice, 
M. Michel Sapin, avait déjà été 
adopté, le 22 octobre, par le 
Sénat, dais une version légère 
ment amendée. La nouvelle ver 
mon assouplit les. mesures d'in- 
terdiction bancaire frappant tes 
contrevenants. 


Ce prqjet de loi était attendu avec 
impatience par les commerçants, et 
notamment les pompistes, régulière- 
ment victimes cfémissjoas de chè- 
ques sans provision. Si soixantMrois 
mille condamnations ont été pronon- 
cées en 1990, le dispositif actuel, issu 
de la loi du 3 janvier 1975, est en 
effet généralement considéré comme 
inefficace, «r La procédure actuelle 
n 'est pas satisfaisante, a souligné 
M. Sapin. L'institution judiciaire 
mobilise dans ce secteur de nom- 
breuses énergies mais ne truite finale- 


ment qu'un pourcentage très réduit 
d'impayés, tandis que les victimes ne 
sont pas indemnisées.» 

Le texte gouvernemental se veut 
donc à la fins {dus dissuasif et mieux 
ciblé. Toute personne qui aura émis 
un chèque sans provision sera, dès le 
départ, frappée d’interdiction ban- 
caire, sanction qui s’applique & Fen- 
semble de ses comptes. La Banque 
de France est habilitée, & cette fin, à 
détecter les titulaires de plusieurs 
comptes. Dès qu’un incident de paie- 
ment lui est signalé, elle peut trans- 
mettre le nom du. défaillant à-toutes 
les banques où celui-ci détient un 
compte. 

- Le prcget prévoit tm régime de 
sanctions variables. L’interdiction 
bancaire est levée pour les «étour- 
dis» dès lors qu’ils se rachèteraient 
de leur négligence passagère en 
réglant le chèque impayé dans un 
délai de quinze jours. Passé ce délai, 
F« étourdi» devient suspect et se voit 
alors imposer le versement d’nne 
pénalité libératoire de 120 francs par 
tranche de 1 000 lianes. La même 
mesure vaut pour le contrevenant 
qui avait déjà tenté dans les douze 
mois précédents. 

Dans le même temps, le gouver- 
nement a souhaité mieux obier la 
panoplie de sanctions afin de ne pas 
ajouter à !’ engorgement des tribu- 
naux. M. Sapin a ainsi retenu h 


formule de la «dépénalisation» de la 
simple émission de chèque sans pro- 
vision. 11 s’agira désonnais de confier 
le contentieux des interdictions et des 
pénalités au juge civil, tandis que les 
cas les {dus graves - tels que la viola- 
tion de rinterdiction ou Tescroquerie 
caractérisée - feront l'objet de sanc- 
tions pénales. 

Parce qu’ils savaient ce texte 
attendu dans le monde commerçant, 
les députés de Foppasitiaa n’ont pas 
cherché à le combattre. Us se sont 
contentés de regretter la «dëpénali- 
sation »- annoncée par M. Sapin, 
«r L'absence de menace immédiate de 
sanction pénale risque d’encourager 
let citoyens indélicats », a averti 
M. Michel Jacquemin (UDC, Doubs) 
tandis que M. Jean-Pierre Philibert 
(UDF, Loire), jugeant quVtf n’est pas 
cohérent de ne vouloir condamner- 
pénalement que les délits quatifiables 
d’escroquerie », a proposé «une incri- 
mination spéciale pour les récidi- 
vistes». M. Jean-Louis Debré (RPR, 
Eure) a abondé en œ sens en quali- 
fiant de «dérisoire» la pénalité de 
120 francs par tranche de 
1 000 francs. A l'autre bout de réefai- 
r, M. Roger Gouhier (PC, Seine- 
t-Denis) a soutenu la position 

symétriquement inverse en dénon- 
çant un texte «répressif» n* prenant 
pas suffisamment en compte «les dif 
fiadtés des familles». 


Les députés ont adopté une série 
d'amendements dont certains assou- 
plissent le régime de l'interdiction 
bancaire. Le délai de régularisation 
accordé aux «étourdis» est ainsi 
allongé de quinze jours à un mois. 
L’Assemblée a également entériné - 
contre Tavis du gouvernement - la 
proposition de M. Marcel Charmant 
(PS, Ni&vreX rapporteur de la com- 
mission des lois, visant à réduire de 
dix ans à cinq ans la durée de rin- 
terdiction bancaire qui frappe les 
détectants qui se sop£ refrisés à- toute 
régularisation. . Enfin, les dépotés ont 
rétabli la disposition, supprimée par 
le Sénat, relative auXtQCnptfcs coüèo- 
rite : le titulaire de cette catégorie de 
comptes, non impliqué personnelle- 
ment dans un bradent de p ai e me nt, 
ne pourra Être sanctionné pour ses 
antres comptes. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


M. Marchais refiise 
et resserre le bureau politique autour de lui 

_ - . ■ MAI- 9 « 


Les débats à huis dos du comité contrai du PCF, réunîte* 3 at 
4 décembre pour préparer tes élections cantonal es et ré gfeo Mst, o nt 
donné fieu, mardi 3 décembre, à une nouvelle cOTtiwraentirete 
direction du parti et ses contestataire», après que ^ 
que eut refrisé, lundi, d'inscrire à son ordre du jour «k qwsaands 
FEurope ê h veiBe du sommet de Maastricht», comme te wfawt 
le chef de file de la section économique. M. Philippe Kecnm- Ctew 
également en vain que M. Anicet Le Pors a rédamé I ouverture 
d'une discussion sur d'éventuelles réformes des Institutions de te 
V* République et sur Hmmigratiûn. l/annonce de deux chang ements 
d' af fect a tion au sein du bureau politique doit prochainement confir- 
mer te resserrement de l'état-major du PCF autour de M. Georges 
Marchais avec la désignation de M. Pierre Zarico pour «seconder» 
M. Roland Leroy à la tête du secteur pressa et te choix de M. Fran- 
cis Wurtz pore prendre en charge les affaires internationales, en 
remplacement de M. -Maxime Gremett qui sera désormais responsa- 
ble de l'or ga ni sa tion Ai parti. 


□ RECTIFICATIF. - Le projet 
de livre II de code pénal en 
deuxième lecture à l'Assemblée natio- 
nale dans ta nuit dn 2 an 3 décem- 
bre, n’a pas été adopté à main levée, 
comme nous l'avons indiqué par 
erreur dans nos éditions dn 4 décem- 
bre, imw on cmitfn public 


Dans « le Monde diplomatique » de décembre 


Montée des haines et des extrémismes 


Un électeur flamand sur cinq 
a voté pour l’extrôme droite en 
Belgique; en France, M. Le Pen 
a rendu public un programme 
xénophobe ; aux Etats-Unis, 
M. David Duke, ancien dignitaire 
du Ku Klux KJan, candidat au 
poste de gouverneur de Loui- 
sane, a frôlé les 40% de voix. 
Loin d’étre un feu de paille, écrit 
Claude Julien, cette exaltation 
de la haine se nourrit d’une 
crise économique, financière, 
culturelle et morale qui affecte 
aussi bien l’Occident que les 
anciens pays de l’Est. Dans le 
Monde diplomatique de décem- 
bre, Ignacio Ramonet, Thierry 
Maliniak, Jean-Marie Chauvier, 
Jean-Jacques Marie et Jacques 
Decomoy examinent cette mon- 
tée des nationalismes qui 
affecte la Yougoslavie comme 
r Espagne. l'Ukraine comme la 
Hongrie. L'Europe, en mal de 
projet, peut-elle offrir une solu- 
tion è des citoyens désempa- 
rés? se demande Bernard Cas- 


ble; Jacques Robin plaide pour 
de nouveaux modes d’interven- 
tion des citoyens; Alain BeHet 
décrit «la riposte des exclus»; 
et John Berger explique pour- 
quoi B faut oser «regarder le 
malheur en face». Norman Bim- 
baum, enfin, expose les raisons 
de la désaffection des Améri- 
cains à l'égard des partis. 

Le monde arabe n'est pas è 
l’abri des crises. A la veffle des 
élections du 26 décembre, igna- 
cio Ramonet évoque les 
chances de l’Algérie d'éviter le 
chaos. Mohamed Sid Ahmed, 
René Dumont et Thierry A. Brun 
expliquent le nouvel ordre au 
Proche-Orient è l'heure de la 
reprise des négociations de paix 
et pendant que se poursuit le 
blocus contre la population de 
l’Irak. 


On Hra. d'autre part, une série 
d'articles sur le modèle de 
développement dominant. 
Ignacy Sachs s'interroge sur la 
manière de concilier écologie et 
prospérité tandis que Jean 
Chesneaux dénonce le triom- 
phalisme européen à l'occasion 
du cinquième centenaire de la 
« découvene » de l'Amérique. 
Bernard Edelman montre com- 
ment le profit a transformé 
l'être humain en madère renta- 


Dans ce même numéro, Mau- 
rice Lemoine raconte ie chagrin 
et l’effroi au Guatemala, Fran- 
çoise Barthélemy analyse te 
«grand virage» du Venezuela, 
A. Dastarac et M. Levait décri- 
vent la politique régionale du 
Pakistan, Bernard Calas montre 
comment l'Ouganda a com- 
mencé è enrayer son déc On, et 
Pierre Gaudibert examine la 
condition de l’artiste en Afrique 
noire. 


Egalement au sommaire, un 
conte de Noël de Maurice Pons, 
FCE / du chat. 


► En vente chez tou* les 

marchands de journaux. 18 F. 


Au Sénat 


L’opposition met en cause 
la loi Fallonx sur l’enseignement privé 


Les sénateurs ont repoussé, 
mercredi 4 décembre, tes cré- 
dits de l'éducation nationale. 
Seul te groupe socialiste a voté 
«pore». La loi Faite ux, qui régit 
tes rapports entre les collectivi- 
tés locales et l'enseignement 
privé, a été, de nouveau, mise 
en cause. 


Les sénateurs, abordant mardi 
soir le budget de l'éducation natio- 
nale, n’ont été convaincus ni par le 
montant des crédits du ministère de 
M. Lionel Jospin (262^ milliards 
de francs), ni par leur rang (te pre- 
mier budget de l’Etat), ni par leur 
progression (5,7 %). Us n’ont pas 
ménagé leurs critiques, singulière- 
ment à rencontre des instituts uni- 
versitaires de formation des maîtres 
(IUFM) créés à la place des écoles 
normales. 


La majorité sénatoriale s’en est 
prise également aux relations de 
l’Etat avec l’enseignement privé. 
MM. Michel Crucis (Rép. et incL, 
Vendée), Adrien Gouteyron (RPR, 
Haute-Loire) et Josselin de Rohan 
(RPR, Morbihan) ont réclamé avec 
insistance un aménagement de la 
loi FaQoux, qui limite tes subven- 
tions des collectivités aux établisse- 
ments privés. M. de Rohan a évo- 
qué une déclaration de 
M. Jean-Pierre Suenr, secrétaire 
d’Etat chargé des collectivités 
locales, indiquant que 1e gouverne- 
ment attacherait une importance 
particulière, à l'avenir, aux propo- 
sitions du Parlement à ce sujet. 
M. Sueur s’était exprimé à l’occa- 
sion de P examen, par l’Assemblée 
nationale, du texte sur l'administra- 
tion de la République, que ta majo- 
rité sénatoriale avait amendé dans 
le sens de l’abrogation de ta loi 
Falloux. 


Comme leurs collègues députés 
(le Monde daté 10-11 novembre), 
les sénateurs de l’UDF et du RPR 
se sont égayés de l’évocation de cer- 
taines activités prêtées aux étu- 
diants des IUFM (ta confection de 
p9te à crêpes ou ta pratique de 
danses bulgares) illustrant & leurs 


yeux « ce désastre pédagogique ». 
M. Jospin s’en est irrité, «i 


«On ne 

peut pas s'en tenir à cette caricature 
sans rapport avec les faits», a-t-il 
protesté. Le ministre a conseillé aux 
sénateurs de se rendre au plus vite 
dans un IUFM pour « voir la réa- 
lité». «Si vous y constata des dys- 
fonctionnements. vous n'aurez qu'à 
me les signaler», a-t-il ajouté. 


M. Jospin s’était contenté d'indi- 
quer, dans s an propos liminaire, 
que « l'équilibre institutionnel atteint 
aujourd'hui est le produit d'une his- 
toire difficile » et qu’ « il convient de 
le faire vivre». □ _ a réaffirmé, au 
terme de la discussion, qu’ «U n'y a 
pas de raison de modifier le disposi- 
tif actuel». «Il n'y a pas. de la peut 
du gouvernement, de volonté de 
nuire», a-t-il affirmé, en expliquant 
— si « les établissements privés 


que si « les établissements privés 
demandent plus de moyens pour 
attirer plus d’élèves », répondre' à 
cette demande n’est pas dans la 


• vocation » du ministre de l'éduca- 
tion nationale. 


GILLES PARIS 


Décidément, les communistes 
fiançais débattent plus facilement 
entre eux à Saint-Chély cTApcher, 
aux Sabtes-d*01onne ou à Vicrzon 
qu’à la place du Colonel- Fabien. 
Ce décalage entre la volonté réno- 
vatrice d’ouverture et de dialogue 
affichée à l’extérieur, depuis deux 
mois, dans ses nombreux débats 
locaux, par la direction du PCF et 
ses vieilles pratiques internes de 
verrouillage a pris, mardi 3 décem- 
bre, un tour caricaturaL 
Le chef de file des économistes 
du PCF, M. Philippe Herzog, 
jugeait opportun, è la veille du 
sommet de Maastricht, que ie 
«parlement» de son parti débatte 
des projets de traités tendant à 
accélérer l’union politique et moné- 
taire de l'Europe des Douze. 
M. Anicet Le Pots s’est levé pour 
souligner que cette demande lui 
i paraissait légitime compte tenu de 
ractuafité et pour souhaiter, per- 
sonnellement, que 1e comité central 
disente aussi des projets mitterran- 
diens tendant i réviser la Constitu- 
tion de la V« République et de la 
question de l’immigration, rendue 
encore {dus lourde par tes dernières 
propositions du Front nationaL Ni 
l’on ni Pautre n’ont obtenu satis- 
faction. M_Geoigcs Marchai* leur 
a répondu que, pour Pessentid, ces 
sujets avaient déjà été traités par 1e 
dernier congrès. Pan passé, et qu’il 
ne voyait aucun inconvénient & ce 
que le comité central en reparte, 
mais une autre fois— L’ordre du 
jour arrêté la veille par le bureau 
politique a été approuvé à runani- 
mité des membres présents moins 
tes sept abstentions de MM. Char- 
les Fitennan, Jean-Michel Cathala, 
Guy Hermier, Herzog, Le Pors, 
Bernard Marx et Lucien Sève. 


« Faire 
Vaatmehe » 

Le maire de Montigny-lès-Cor- 
meilles (Val-d’Oise), M. Robert 
Hue; membre du bureau politique 
chargé des collectivités territoriales, 
a donc pu, comme prévu, expliquer 
tranquillement qu V une remontée 
électorale des communistes apparaît 
possible», aux prochaines élections, 
parce que «le rejet des Françaises 
et des Français est de plus en plus 
criant face à un pouvoir qui persiste 
à vouloir faire appliquer sa politi- 
que», parce quVon ne peut pas 
éternellement gouverner sur la base 
du mépris, de l'autoritarisme, de la 
magouille et des coups politiciens», 
panse que «les hommes politiques 
qui ont conduit des millions 
d’hommes et de femmes» à « l'abs- 
tention protestataire» portent «la 
terrible responsabilité d’un recul 
évident de la démocratie», parce 
que surtout, désormais, les mili- 
tants communistes sont porteurs 
d'une «façon radicalement neuve 
de faire -de la politique», que leur 
« démarche démocratique» répond 
« au besoin gestionnaire d'une 
société moderne » et qu’ils vont 
assurément convaincre les électeurs 
que * voter communiste sera un 
moyen de protester contre la politi- 
que politicienne, de mettre les pieds 
dans ie plat et faire du neuf». 
«Soyons doits : au-delà des mots il 
y aies actes, a lancé M. Hue pour 
résumer la quintessence de son 
rapport, c’est là que nous allons 


a Les sénateurs rejettent le budget 
des anciens combattants. - La 
droite sénatoriale et le groupe com- 
muniste ont rqeté, mardi 3 décem- 
bre, tes crédits du ministère des 
anciens combattants, présenté par 
M. Louis Mexandeau. Seul le 
groupe socialiste a voté «pour». 
Le Sénat a adopté, en revanche, un 
article rattaché & ce budget, qui 
institue un fonds de solidarité pour 
tes anciens combattants d'Afrique 
du Nord âgés de plus de cinquante- 
sept ans. 


V 




faire la différence. On est autre- 
ment lorsqu'on se comporte autre- 
ment. » M. Herzog, qui en avait 
prévenu M. Marchais, a alors 
manifesté sa propre différence en 
rendant publique 1* «adresse aux 
communistes» qu’il avait préparée 
pour ta circonstance. 

11 y a regretté ta «trureiwe 
hâtives politiques » de la direction 
de son parti dans l’approche des 
problèmes européens en lui repro- 
chant de « faire l'autruche», de «se 
contenter de crier», d’alimenter 
ainsi «les risques de repU nationa- 
liste» cultivés par Texlréme droite, 
et de rater surtout l’occasion 
d'apparaître vraiment autrement 
au moment où le sommet de Maas- 
tricht commande, au contraire, de 
relever « le difî de l'Europe 
sociale» et de profiter de «ces cir- 
constances historiques» pour mili- 
ter en faveur de «l'union des peu- 
ples européens» et de «nouvelles 
solidarités» entre la communauté 
de F Ouest et les pays de l’Est. 

M. Le Pois a enfoncé le dou en 
s’étonnant que le comité centra) ne 
soit pas informé de ce que 
M. Marchais se proposait de dire 
au président de la République, 
quelques heurçsph^tani, i. l’Ely- 
sée, pour résumer la position du 
PCF avant la réunion de Maas- 
tricht. B y a vu une nouvelle raison 
de réitérer ses critiques sur le fonc- 
tionnement du « parlement » du 
parti. 

Le chef de file des «refonda- 
teurs», M. Fîterman, a préféré se 
taire. U avait devancé le cours des 
choses en publiant, la semaine der- 
nière, avec ses amis, un nouveau 
manifeste intitulé Urgence de futur 
(le Monde du 28 novembre), dans 
lequel tout était déjà dit sur l'obli- 
gation qui s'imposera nécessaire- 
ment aux communistes français, 
s'ils veulent sérieusement devenir 
crédibles, de « rompre jusqu'au 
bout avec la vieille conception selon 
laquelle le parti joue un rôle 
d'avant-garde en s'instituons état- 
major des masses», ce qui impli- 
que d’en finir, selon l'ancien minis- 
tre des transports, avec un type de 
fonctionnement interne aboutissant 
aujourd’hui è « cliver le parti en 
tendances de fait, l'une omnipo- 
tente. l'autre paralysée». 


Dans ce document, qui va être 
publié sous ta forme d’une bro- 
chure, les «refondateurs» soupçon- 
naient aussi la direction du parti 
de préparer certains ravalements 
de façade dans ta composition du 
bureau politique et Os mettaient en 
garde contre te fait que «le rempla- 
cement des individus peut être » 
tantôt « symbole et moteur d'un 
vrai renouvellement politique », 
tantôt « faire partie de ces change- 
ments que l’on consent... pour que 
tout reste en l'état ». Os ont eu 
confirmation, mardi, que 
M. Georges Marchais s'apprête à 
resserrer le carré de ses proches. Le 
secrétaire général veut en effet 
confier & M. Pierre Zarka, l’ancien 
secrétaire général dn Mouvement 
de la jeunesse communiste de 
France, chargé jusqu’à présent de Y 
«organisation» du parti, 1e soin de 
prendre la rdève de M. Roland 
Leroy - de plus en plus en délica- 
-, les se à la fois avec sa santé et avec 
celte de l'Humanité^ ta tête de 
l’ensemble du secteur presse, et à 
M-Francis Wurtz, son ancien 
sœrétaire particulier, en charge des 
«riuttes pour les droits et les liber- 
* ** re ?* w iisabiÜïé de succéder 

a M. Maxime Grem e tz - quelque 
* dém odé» « voué désormais 
a 1 «organisation» - à ta conduite 
des affaires internationales. Us en 
ont tiré la conclusion que leurs 
^PÇons étaient justifiés. 


ALAIN ROLLAT 
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POLITIQUE 

La préparation dn congrès extraordinaire du PS 

La question du mode de scrutin mobilise 
plus les socialistes que leur «projet» 


*• Le Monde • Jeudi 5 décembre 1991 9 


La Érection du Parti «nrinfeifo 
se réunit en séminaire, jeudi 
5 décembre, pour préparer le 
congrès extraordinaire destiné à 
adopter, à la fin de ta semaine 
prochaine, le nouveau c projet» du 
parti. L'ordre du jour de cette réu- 
nion ne comporte pas la réforme 
du mode de scrutin pour les élec- 
tions législatives, mais ce sujet 
s'a a disparu de leur calendrier, 
occupe toujours les pensées des 
socialistes. 

Empêtré dans T imbroglio do mode 
de scrutin, M. Pierre Mauroy avait 
annoncé; à ta dernière réunion du 
bureau exécutif! que affaire était 
renvoyée au-delà du congrès extraor- 
dinaire du 13 au 15 décembre (le 
Monde du 29 novembre). Le premier 
secrétaire tente de remettre en 


marche b machinerie du «projet», 
celte du «congrès idéologique» qu’il 
avait été le premier i souhaiter, il y a 
trois ans; et qui devait permettre te 
rassemblement des socialistes 
d’une doctrine rénovée, adaptée & 
kur pratique du pouvoir. 0 est bien 
tard, alors que b mobilisation des 
militants dans cette discussion parait 
bible - de Tordre du quart des effec- 
tifs actuels du parti, évalués à quel- 
que cent vingt mille adhérents (soit 
une chute d’un tiers par rapport à 
Tan dernier} - pour ranimer une 
flamme qui ne s’est jamais vraiment 
allumée. 

Le document préparé par 
M. Michel Charzat avait été adopté 
par le comité directeur te 12 octobre 
Depuis ion; les dirigeants du PS ne 
se sont guère mis en peine de susci- 
ter Tintéret des mffitants, de mener le 
débat sur les «options» ouvertes au 
vote ou sur les « contre-projets » 


LA CHINE 

DES QUATRE SAISONS 


Une Semaine a Pékin Pour 5800 F 


PEKIN, C'EST ENCORE PLUS BEAU EN HIVER | 


Noël à Pékin : découvrez le cœur culturel de ia Chine 
sous une lumière intense que seul J 'hiver peut vous 
offrir. 



Une semaine à Pékin, du 20 au 27 décembre 97, hôtel te Q AA P 
International", classe supérieure, en centre ville, petit (il III r 
déjeuner compris, vol direct sur Air China. JUvv I 

f AAA r Une semaine à Pékin et Xian, du 20 au 27 décembre 97, 
K Xl II I k hôtel "International", classe supérieure, en centre villa, 
VUUu 1 petit déjeuner compris, vol direct sur Air China. 

Toute la Chine ! 


■ les 10 PLUS BEAUX SITES AU PRINTEMPS j 


lès' paysages chinois sont encore plus doux au' 
printemps, les promenades plus exquises dans les 
jardins dont l'ordonnance exprime si bien le 
raffinement d'une civilisation. 

En 25 jours, découvrez les dix sites sélectionnés par 
les Chinois eux-mêmes comme les plus beaux. Ce 
voyage très complet sillonne les anciennes capitales 
impériales et les paysages les plus prestigieux, au 
cours, notamment, d’une croisière sur le Yangzi. 

25 jours au départ: de Paré: à partir de 22450 F 

L'ITINERAIRE LE PLUS ORIGINAL ! 


LA ROUTE DU GRAND TIBET EN ETE | 


C'est en été que l'on peut traverser plus aisément les 
vastes terres himalayennes, rencontrer sur le Toit du 
Monde les pèlerins et les nomades à cheval. 

Cet itinéraire de 24 jours vous offre un panorama 
complet des différentes civilisations tibétaines en 
Chine et au Tibet. 

24 jouis au départ de Paris : à partir de 25 960 F 

L'ITINERAIRE LE PLUS COMPLET ! 


Iles oasis de la route de la soie en automne! 


De Pékin à Kashgar, empruntez [a Route de la Soie sur 
les pas des marchands chinois, persans, grecs et des 
pèlerins boudhistes. 

Un itinéraire passionnant parcourt cette route 
millénaire d'échanges culturels et philosophiques et 
de populations nomades attachées à leur identité. 

22 jours au départ de Paris : à partir de 22270 F 


V 


IOYAGEURS 
EN CHINE 


45 m. Ste Aime - 75001 Paris - tél : (1) 42 61 60 26 


Un seul pays, tous les voyages. 


Caipcw à retourner à Tadresse d-dessus. 

je désire recevoir : 

□ Brochure Chine 92 □ Upr opam m ede» activi tés 


déposés par les minoritaires. Si 
M. Q i a rz at a {M se féliciter de ren- 
contrer, localement, des assemblées 
de mffitemts relativement nombreuses 
et attentives (& 1 -impys ou i Brest, 
par exemple), certains antres respon- 
sables qui se sont déplacés font état 
de réunions squelettiques. M. Jean 
Poperen, 15m cTidéologie, a préféré 
carrément organiser ses propres 
manifestations autour de b revue Vu 
de gauche, hors du FS et de toute 
référence au «projet». Les rocar- 
diens, qui avaient envisagé de saisir 
de cette occasion pour mener une 
offensive sur quelques thèmes 
fétiches de leur courant, ont fiait por- 
ter leur effort sur l’autre terrain qui 
leur était ofibt, celui de l'éventuelle 
réforme du mode de scrutin. 


chez les û ibmsiens 

A ss u man t ce rôle de promoteurs 
principaux, sinon rmigm*, du «pro- 
jet», M. Chanat et ses amis <TEs* 
pace socialiste lancent, pour le 
congrès extraordinaire, un appel 
«pour un Parti socialiste rassemblé et 
rénové», dont une des dés leur parait 
être b réforme des statuts. Cette pré- 
occupation a peu de cepen- 

dant, de remporter, dans l'esprit dm 
responsables, sur celle de 

la réforme électorale, qui alimente les 


spéculations. M. Gérard Gûozes, 
rocardien, président de b commis- 
sion des lois de f Assemblée nationale 
et auteur d'une proposition de loi 
tendant & faire étire une soixantaine 
de dépotés au scrutin proportionnel, 
assure que tente réforme est remise 
eaux calendes grecques». Dans un 
entretien publié mercredi par Sud- 
Ouest, il ajoute que «beaucoup de 
députés sodaBstes seraient prêts» à 
voter b censure a on leur proposait 
un mode de scrutin à dominante 
proportionnelle. 

Si M. Christian Pierret, fzbîusfeu, 
partage le sentiment de M. Goures, 
M. Jean Auroux, président du groupe 
socialiste de r Assemblée et, fui aussi, 
fâbiusien, a déclaré, mardi, qu’un 
projet de réforme sera examiné avant 
tes élections régionales et cantonales 
de mars prochain, au cours d’une 
session extraordinaire. Les partisans 
de M. Laurent Fabius sont divisés 
sur ce sujet, et plusieurs d’entre eux 
ont demandé à 1e rencontrer, mer- 
credi, pour lin exprimer leur hostilité 
an finit commun qu'il a constitué 
avec M. Michel Rocard contre b 
proportionnelle. Le «projet» aura, 
déri dément, bien du mal fr obtenir b 
préséance. 

PATRICK JARREAU 


Au Parlement européen 


M. Galland succède à M. Giscard d’Estaing 
à b présidence du groupe libéral 


M. Yves Galland, président du 
Parti radical, a été élu, mercredi 
4 décembre, président du groupe 
Riéral au Pariemmt européen. Il 
succède à M. Giscard tf Estai ng, 
qu ne se représentait pas. Sou- 
cieux d'asseoir sa stratégie de 
recentrage, le président de l'UDF 
devrait prochainement rallier à 
Strasbourg le grotte PPE (démo- 
crate-chrétien). 

’ Depuis tes élections européennes 
de juin 1989 qui ont marqué son 
retour par b grande porte sur la 
scène politique française, M. Gis- 
card cPEstaing n’a jamais manqué 
[d'habileté pour se sentir de l'Europe 
'tout en b servant Une campagne 
'présidentielle française peut aussi se 
{préparer à Bruxelles et & Strasbourg. 
Député européen assidu, assumant 
‘pleinement sa besogne de président 
‘du groupe libéral, M. Giscard <TEs- 
taing a donné te sentiment de s'en- 
gager sans retenue sur le grand chan- 
tier de l'Europe. Mais, ayant 
abandonné toute prétention à b pré- 
sidence du Parlement européen, 
M. Giscard (TEstaing est désormais 
déridé & quitter son exil de Stras- 
bourg pour retrouver un siège à 
Paris. Contrairement & b rumeur 
répandue par son encombrant voi- 
sin auvergnat, M. Michel Cbarasse, 
le Sénat ne l’attire point 0 attendra 
tout simplement les prochaines élec- 
tions législatives pour récupérer son 
mandat de député du Puy-de-Dôme. 

Rapprochement 
arec la CDU 

D’ici là, l’ancien président de b 
République compte utilement 
employer son temps à compléter sur 
place le dispositif de recentrage qu'Ü 
a mis en place à partir du conseil 
national de l'UDF, tenu & Paris les 
9 et 10 novembre. Le 15 novembre, 
fl annonçait sa dérision de ne pas 
garder b présidence du groupe libé- 
ral du Parlement de Strasbourg, 
selon lui trop astreignante. Argu- 
ment secondaire. En réalité, l'irrita- 
tion de cer tains: membres de son 
groupe - tes Portugais principale- 
ment - était téDe après ses écrits sur 
l'immigration dans le Figpro-Moga- 
zïne, qu’Ü était plus sage pour lui de 
démissionner avant d'être démis. 


Bien que M. Yves Galland se soit 
engagé aussitôt après son élection & 
tout faire pour l’en dissuader, 
M. Giscard d’Estaing devrait quitter 
avant la fin (te Tannée 1e groupe 
libéral (49 députés) pour le groupe 
démocrate-chrétien du PPE (121 
membres). 

M* Simone Veil n’ayant nulle- 
ment l’intention d’imiter l-’ancien 
président de b République, quatre 
antres élus français devraient dans 
:fimmidiat te -suivre : MM. Alain 
Lamassoure, Claude Malhuret, Char- 
les Baur et Robert Hersant. Voilà 
plus d’un an que M. Giscard d*Es- 
taing frappait à b porte des démo- 
crates-chrétiens européens. Mais ses 
ambitions d'alors pour b présidence 
du Parlement européen faisaient 
peur. On pouvait croire aussi que 
son dérapage d’octobre sur l'immi- 
gration lui ôterait définitivement 
toute possibilité de mouvement. 

Deux mois auront suffi pour faire 
oublier tout cela. Ces derniers 
temps, M. Giscard (TEstaing s'est 
beaucoup dépensé pour renouer des 
liens passablement distendus avec la 
CDU allemande. Avec d'autant plus 
d’énergie que M. Jacques Chirac 
s’est depuis un an beaucoup rappro- 
ché d’eile_. Le GDS de M. Méhai- 
gnerie a eu aussi son mot à dire. Les 
négociations ont eu tieu par l'entre- 
mise de M* Nicole Fontaine, vice- 
présidente de ce parti et vice-prési- 
dente du Parlement européen. 
M. Giscard (TEstaing s’est engag é, 
en contrepartie, & préserver f autono- 
mie du groupe UDC de l’Assemblée 
nationale. 

L’adhésion de M. Giscard (TEs- 
ming comporte pour lui plusieurs 
avantages. EDe lui confère le label 
dérmxrate<hrétien, plus porteur à 
ses yeux que Pétiquette libérale. Elle, 
b rapproche de b CDU, qui a peine 
à oublier son amitié de jadis avec 
M. Helmut Schmidt Et elle devrait 
Im permettre enfin de travailler plus 
efficacement au regroupement des 
forces politiques du centre et du 
centre droit qu’il rédame en France 
et que M. Helmut Kohl espère en 
Europe. La prochaine étape de cette 
stratégie devrait être l'arrimage de 
PUDF, absente en tant que telle de 
b scène européenne; à l'influente 

internationale démocrate-chrétienne. 

DANIEL CARTON 
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Une fois de plus / j'admire André Fontaine 
d'avoir, à chaud, réussi une vigoureuse 
synthèse sur l'état du monde. 

Jean-Baptiste Duroselle. Le iïonée 
de ! h.viitu! 

On peut gratter : c'est du solide. 

Stéphane Denis.. L'Événement du Jeudi 

Fascinante revue du monde écrite de 
cette plume alerte bien connue des fidèles 
lecteurs d'André Fontaine, qui sait rendre 
intelligible une époque si compliquée. 

Jecn-Phiiiope Coudrai, Le Vie 

La période ouverte par la chute du 
communisme est à ce point grosse de 
changements que fixer ses lignes de forces 
tient de l'impossible pari. C'est pourtant 
à saisir l'insaisissable que nous convie 
André Fontaine. L'un sans l'autre est avant 
tout la fresque vivante , minutieuse et 
tenace d'une actualité à nulle autre pareille. 

Jean Francois-Poncet. Le Fiçero 



FAYARD 


Pliûlu : L.'ui, Mooifr 
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POLITIQUE 




Les ressources des partis 


M. Boyon (RPR) regrette que la loi 
ignore le financement de la vie politique locale 


•■‘..#îïVï- /» 

•J't ' * 


Si (es lois de 1988 et de 
1990 sur le financement des 
partis n'ont pas mis fin aux 
« pratiques occultes ». comme 
l'a révélé le rapport de la com- 
mission d'enquête parlementaire 
f/e Monde du 22 novembre), 
elles n'en ont pas moins conduit 
les formations poétiques è modi- 
fier leurs méthodes. Après avoir 
décrit les nouveaux modes de 
financement du PS et du CDS 
[le Monde des 28 septembre et 
18 octobre), nous présentons id 
ceux du RPR. Son trésorier, 
M. Jacques Boyon, regrette que 
la législation en vigueur ignore 
les besoins de la vie politique 
locale. 

Comme tous les autres partis, le 
RPR a pris tes dispositions néces- 
saires pour mettre ses finances en 
conformité avec la nouvelle législa- 
tion concernant le financement des 
formations politiques. Son trésorier 
national, M. Jacques Boyon, député 
de l'Ain et conseiller maître à la 
Cour des comptes, se félicite que 
«r la partis puissent maintenant se 
financer de façon tout à fait légale 
et transparente ». n assure que les 
financements qui se pratiquaient 
dans le vide législatif et qui, de ce 
lait, apparaissaient tout i fait illé- 
gaux « ont complètement disparu ». 

Trésorier du RPR depuis deux 


ans, M. Boyon a créé une associa- 
tion nationale de financement, qu’il 
préside et qui est chargée de 
recueillir, auprès des particuliers et 
surtout auprès des entreprises, les 
fonds que ceux-ci veulent bien 
offrir pour aider le mouvement de 
M. Chirac. Contre un reyu grâce 
auquel ces dons peuvent figuier en 
comptabilité, les entreprises ont la 
possibilité d 'accorder des sommes 
qui ne dépassent pas 500 000 francs 
par raison sociale et par an. n 
constate que ce sont les entreprises 
du bâtiment et des travaux publics 
qui sont les moins réticentes à se 
soumettre i ces formalités. Il note, 
en revanche, une certaine hésitation 
de la part des sociétés où les syndi- 
cats et les comités d’entreprise sont 
puissants, car oeux-d exercent une 
pression sur les directions pour 
qu'elles diversifient leurs dons poli- 
tiques. 

Au niveau des fédérations, qui, 
au RPR, bénéficient d’une large 
autonomie de gestion, une soixan- 
taine d’associations départementales 
de financement ont été créées. 
Celles-ci s’adressent essentiellement 
aux entreprises locales, car une 
même entreprise ne peut pas aider 
à la fois l’association nationale et 
les diverses associations départe- 
mentales d’un même parti politi- 
que. Les ressources des associations 
départementales de financement 
sont très inégales en fonction de la 
situation économique et industrielle 
du département On se doute ainsi 
que la fédération RPR des Hauts- 


de-Seine est mieux financée que 
celle de la Lozère. Les versements 
faits i l’association nationale se 
sont élevés, en 1990, i 
7 038 527 francs, auxquels Q faut 
ajouter une faible contribution 
venant des associations départe- 
mentales reversés à la comptabilité 
générale du RPR, d'un montant de 
402 600 francs. 

Parmi les autres recettes du RPR, 
figure la part de cotisation des 
adhérents qui revient au centre 
nationaL Sur les 200 francs de coti- 
sation annuelle, la fédération dépar- 
tementale conserve 120 francs et 
reverse 80 francs à Paris. Dans la 
comptabilité du RPR pour 1990, le 
poste relatif aux cotisations des 
adhérents s’élève à 
18 784 994 francs, ce qui corres- 
pond à 234 812 militants à jour de 
leurs cotisations, il faut ajouter à 
cela I 634 000 francs constitués par 
les cotisations des élus. 

Les dépenses 
de communication 

Une source importante de 
recettes provient des actions réali- 
sées par la Société de développe- 
ment et de publicité, société de ser- 
vices créée par M. Robert Galley, 
ancien trésorier du RPR, député de 
PAube et maire de T rayes, qui se 
charge notamment de l’envoi de 
mailings, de l’organisation de sous- 
criptions nationales, de dîners-dé- 
bais payants, etc. Ce poste figure en 
recettes pour 39 millions de francs. 


Mais l'essentiel des revenus du 
RPR provient de la subvention ver- 
sée par l’Etat aux partis p olitiq ues 
telle que Ta fixée lai loL En l 990, 
elle s’est élevée à 64 47S 446 francs 
qui, versés en une seule fois et pla- 
cés dans une banque fia NSM) en 
sicav, ont rapporté 2 402 000 francs 

An total, les recettes dn RPR en 
1990 se sont élevées à 
135 710 284 francs. Ses dépenses 
dans la même année ont atteint 
129 597 677 francs, n lui restait 
donc un excédent de 
6 118 607 francs au début de 1991. 

Le poste essentiel de dépenses est 
constitué par la propagande politi- 
que et la communication générale, y 
compris les campagnes d'affichage, 
l'édition des publications du mou- 
vement et rétablissement d’une 
documentation, pour un total de 
56 millions de francs. Le RPR 
dépense aussi 10 millions pour les 
déplacements et les réceptions, 

9 millions en frais postaux et 6 mil- 
lions en subventions à certaines 
fédérations et mouvements associés. 
Dans l’immeuble du siège national, 
123, rue de Lille, où le RPR paie 
un loyer de 10 millions par an, 
quarante salariés entraînent une 
dépense de 4 209 102 francs, aux- 
quels s’ajoutent 1 661 000 francs de 
charges sociales. Une cinquantaine __ 
d’autres permanents sont des béné- f 
voles. j 

Sont également comptés en j 
dépenses 7 millions de francs de 
dotation aux provisions pour cam- ; 
pagnes électorales lorsque celles-ci i 


ont un caractère national. Car, en 
principe, le RPR ne finance pas 
directement les campagnes locales 
de ses candidats, prenant seulement 
en charge ce qui, dans cette action, 
peut revenir au parti lui-même. 
C’est d’ailleurs la Commission 
nationale de contrôle des comptes 
de rnmp a g n*»- qui peut ensuite venti- 
ler les dépenses d’un candidat en 
vérifiant si les plafonds légaux n’om 
pas été dépassés. Un tel contrôle a 
été effectué, par exemple, après 
réfection de M. Galy-Dejean dans 
le quinzième arrondissement de 
Pans. 

Insuffisances 
et lacunes 

M. Jacques Boyon n'est pas 
mécontent dn budget de son parti 
et approuve la loi qui a réglementé 
fe financement public. Toutefois, if 
se plaint de n’avoir pas de moyens 
suffisants pour rémunérer des col- 
laborateurs assez nombreux et assez 
qualifiés pour préparer des textes 
législatifs ou procéder à des études 
juridiques, économiques et techni- 
ques sur les problèmes nationaux. 

Dans la législation actuelle, le tré- 
sorier national du RPR dénonce 
une insuffisance et une lacune: La 
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diplomatique 


première a trait aux plafonds de 
dépenses fixés par la loi pour tes 
campagnes électorales. Il ks trouve 
trop bas et, surtout, trop uniformes 
puisque, pour des élections législa- 
tives, 0 est identique quelle que soit 
k circonscription, sans tenir compte 
de sa papulation ni de sa géogra- 
phie. 

La lacune concerne le finance- 
ment de la vie politique locale, 
notamment au niveau municip&L 
La kâ l'ignore puisqu’elle ne prend 
en compte que le financement 
public par le biais des associations 
an bénéfice des partis ou de leurs 
fédérations départementales. Or les 
maires sont les plus vulnérables 
parce qu’ils sont les plus sollicités et 
qu’ils peuvent être les plus tentés 
par des offres de financement 
occulte de leur action politique. 

M. Bqyon ne parle pas précisé- 
ment de Eusses facturés, de bak- 
chichs ou de corruption, mais il 
regrette que des garde-fous préala- 
bles □'existent pas et que les cours 
régionales des comptes ne puissent 
que réprimer des scandales, alors 
qu’il serait préférable de les préve- 
nir. 

ANDRÉ PASSERON 
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ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 


Contrat d'épandage aérien 

Programme de Lutte contre l'Onchocercose 

Afrique de l'Ouest 


L’Organisation mondiale de la Santé IOMSJ procédera 
prochainement à un appel d'offres concernant la fourni- 
ture d’hélicoptères et des moyens d’appui et services 
nécessaires à la poursuite des opérations d'épandage 
aérien menées par te Programme de Lutte contre l'Oncho- 
cercose en Afrique de l’Ouest. Ce Programme est actuel- 
lement mis à exécution par l'OMS dans \e& pays suivants : 
Bénin, Burkina Faso, Côte d'ivoire, Ghana, Guinée, 
Guinée-Bissau. Mali, Niger, Sénégal, Sierra Leone et 
Togo. Une base aérienne est située à Odienné (Côte 
d’Ivoirel et une seconde à Kara (Togo). 

Les opérations consistent à appliquer des quantités pré- 
cises de larvicide sur les cours d’eau où se trouvent les 
gîtes larvaires des mouches qui transmettent l’onchocer- 
cose. Les circuits à effectuer en vol, les cours d’eau à 
traiter et le type et la quantité de larviticle à appliquer sont 
définis dans un plan heddomadaire dont le strict respect 
conditionne le succès des opérations. Des hélicoptères 
seront également utilisés pour la surveillance des cours 
d’eau. La longueur totale des cours d’eau à traiter et à 
surveiller dans la zone d'application du Programme pen- 
dant la durée du contrat est de l’ordre de 30 000 km pen- 
dant la saison des pluies, les opérations s’effectuant sur 
un kilométrage réduit pendant la saison sèche. 

Jusqu'à présent, ies hélicoptères Hughes 500D et E ont 
donné de bons résultats pour ces opérations mais d'autres 
modèles d' hélicoptères présentant des performances sem- 
blables ou supérieures et possédant les caractéristiques 
requises pour ce type d’exploitation seront également pris 
en considération. Le carburant sera fourni par l'OMS. 

Six formulations de larvicide sont actuellement utilisées 
dans les cours d'eau de la zone considérée, mais d’autres 
pourraient être adoptées pendant le cours de l'exécution 
du contrat. Il sera donc essentiel de pouvoir mettre au 
point et fournir du matériel d’application qui soit compa- 
tible avec les formulations de (arvicide utilisées et qui 
convienne aux besoins évolutifs du Programme. 

Le prochain contrat portera sur une période de trois ans 
(1993-19951 et nécessitera, chaque année, une flotte de 
quatre hélicoptères du mois de janvier au mois d'avril, 
effectif qui sera porté â six hélicoptères de mai à décem- 
bre chaque année selon les conditions qui seront préci- 
sées dans l'appel d'offres. Un minimum garanti de 55 
heures de vol par mois par hélicoptère tenu de rester 
opérationnel, sera payé pour la durée du contrat. L'Orga- 
nisation pourra demander la mise en service d’hélicoptè- 
res supplémentaires, jusqu'à un maximum de cinq appa- 
reils, pour faire face à tout moment à ('accroissement 
éventuel des opérations pendant la période couverte par 
le contrai, la rémunération étant alors calculée sur la 
même base que pour les hélicoptères de l'effectif de base 
mentionnés plus haut. Un hélicoptère devra également 
être tenu prêt à assurer les remplacements en cas de 
nécessité. 

Seules les entreprises capables d'assurer les opérations 
d'épandage aérien dans le cadre du Programme de Lutte 
contre l’Onchocercose sans compromettre le succès 
continu du Programme seront invitées à soumissionner. 
Ces entreprises devront par conséquent : 


(1) avoir une structure de gestion d'une efficacité éprou- 
vée, capable d'assumer la responsabilité de l'ensem- 
ble des opérations aériennes requises ; l'Organisation 
ne pourra accepter les offres émanant de consor- 
tiums ayant une structure de gestion complexe et 
il ne sera possible de sous-traiter une partie quel- 
conque du travail qu'avec son accord préalable ; 

(2) avoir non seulement suffisamment de personnel 
(pilotes, ingénieurs et personnel au soll, mars aussi 
tout le matériel et les moyens financiers voulus, pour 
assumer la maintenance d’une flotte opérationnelle 
pouvant atteindre 12 hélicoptères en des lieux situés 
loin de leurs bases ; 

(3) être bien établies et reposer sur des bases financiè- 
res solides ; 

(41 avoir acquis une expérience appréciable en matière 
d’épandage aérien de grande envergure visant à lut- 
ter contre les vecteurs en Afrique ou dans d’autres 
pays tropicaux en développement ; 

(51 avoir une expérience éprouvée en matière de mise 
au point de matériel d'épandage spécialisé ; 

16) disposer d’un personnel administratif, de pilotes et 
d'un personnel d’entretien pariant français couram- 
ment et capables de s'exprimer convenablement en 
anglais, ou l'inverse ; 

(71 être capables d’établir des contrats d'une durée mini- 
male d'un an avec les pilotes et d'entretenir une 
réserve de pilotes expérimentés, en sus de l’effectif 
strictement nécessaire pour les opérations aériennes. 

Les entreprises qui souhaitent soumissionner sont invi- 
tées à écrire à l'adresse indiquée ci-dessous, en mention- 
nant sur l'enveloppe « Contrat d'épandage aérien OCR > ; 
elles devront donner â l'Organisation suffisamment 
d’informations pour prouver qu'elles remplissent bien les 
conditions requises, formuler, le cas échéant, leurs pro- 
positions de sous-traitance et préciser sous quelle forme 
elles se proposent d'effectuer le versement des garanties 
de soumission, de bonne exécution et de paiement, res- 
pectivement égales à 10, 25 et 20 % du montant prévu 
du contrat. Tous ces renseignements, qui demeureront 
strictement confidentiels, devront être donnés en anglais 
ou en françaiset parvenir à l'Organisation avant le 26 jan- 
vier 1 992. Les entreprises ayant adressé une réponse jugée 
satisfaisante seront invitées â soumissionner et recevront 
un appel d'offres détaillé. Blés seront conviées à assis- 
ter â des réunions d'informations sur les fieux d'exécu- 
tion du Programme pendant la semaine commençant le 
24 février 1992. Il importe de noter que l'adjudication ne 
s’effectuera pas uniquement sur la base des coûts, mais 
qu'elle tiendra également compte de la valeur technique 
de l’offre soumise. 


Monsieur l'Attaché de Liaison 
Programme' de Lutte contre l'Onchocercose 
Organisation mondiale de la Santé . 

1211 Genève 27 
Suisse 
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SOCIETE 


POUCE 

Les ministres de la sécurité des Douze à La Haye 

Europol à petits pas 

tes ministres de ('intérieur ou 
de la justice des Douze se sont 
réunis à La Haye (Pays-Bas), du 
2 au 3 décembre, afin de coor- 
dûitfier leurs politiques de sécu- 
rité, d'immigration et d'asile 
dans la perspective de l'Europe 
de 1993. 


LA HAYE 


dé notre envoyé spécial 

L’Europe des polices n’est pas 
pour demain. Réunis à La Haye, 
les ministres de la sécurité des 
Douze ont choisi d’avancer à pas 
comptés. En juin, le conseil euro- 
péen de Luxembourg avait 
annoncé la création d'Europol et 
beaucoup y avaient vu l'instaura- 
tion d’une police, fédérale compara- 
ble au FBI américain. Aujourd'hui, 
{es ministres de la police ou de la 
justice jouent la prudence en ins- 
taurant une unité européenne de 
renseignements sur les stupéfiants 
(UERS). «La lutte contre la drogue 
peut constituer la première étape 
d’une Europe des polices, qui serait 
ensuite étendue à la criminalité 
organisée», a commenté le minis- 
tre français de l'intérieur, M. Phi- 
lippe Marchand. 

Comment organiser une police 
de type fédéral quand n’existe pas 
d'espace judiciaire européen ? Et 
comment promouvoir une coopéra- 
tion policière quand la plupart des 
Etats membres ont déjà des diffi- 
cultés & coordonner leurs propres 
polices nationales? L’Allemagne ou 
l’Espagne, 1 qui songent A une ins- 
tance policière communautaire 
intégrée aux institutions de 
Bruxelles, n’ont pas obtenu gain de 
cause A La Haye. Mais la réunion a 
aussi écarté la voie minimaliste 
prânée par les Pays-Bas ou la 
Grande-Bretagne, qui auraient 
volontiers cantonné Europol A une 
simple structure d’échange et d'in- 
formation. 

La réunion de La Haye a aussi 
Elit preuve de prudence en laissant 
les chefs d’Etat décider de l’empla- 
cement d'Europol (les Allemands 
proposflicarwxesbadesi, siège de 
leur poHèe^cfiffilftdlè ; InterppT et 
la France suggéraient Lyon; ntalte 
avançait Rome). De même, il 
reviendra anx chefs d’Etat de déci- 
der si les douaniers doivent parti- 
ciper A Europol (A titre individuel, 
M. Marchand s’y est dk favorable). 

Face au t er ro risme , au trafic de 
stupéfiants ou A la grande crimina- 
lité, les ministres des Douze se 
sont cependant mis d’accord sur 
des mesures d’assistance concrète : 
des textes sur les livraisons surveil- 
lées de drogues, la coopération 
policière transfrontière et l’assis- 


tance mutuelle lors des enquêtes 
ont été approuvés. D a aussi été 
décidé de comparer les divers sys- 
tèmes d’écoutes téléphoniques, de 
lutte contre le blanchiment d’ar- 
gent ou la criminalité écologique. 

L’harmonisation des politiques 
en matière d’asile était également A 
l’ordre du jour. Une divergence est 
apparue à propos du concept de 
« pays sûr», c’est-à-dire connu pour 
respecter lés droits de rhomxne : 
aux yeux de l'Italie et de l’Alle- 
magne, qui ont connu récemment 
des anlux de réfugiés venant de 
l'Est et qui cherchent A imposer ce 
concept, établir une liste des « pays 
sûrs » permettrait de limiter a 
priai le droit d’asile pour les res- 
sortissants en provenance de ces 
pays au label démocratiqne. 
L’élude de ce dossier a été reportée 
à plus tard, devant le peu d'em- 
pressement de la France et de la 
Grande-Bretagne. 


et droit d’asüe 

Les ministres de la sécurité des 
Douze ont nettement dissocié. A La 
Haye, les questions de l’immigra- 
tion et du droit d’asile. Un pro- 
gramme communautaire en 
matière d’immigration a été 
défini : la lutte contre l'immigra- 
tion irrégulière reste une priorité, 
mais die devra respecter le patri- 
moine européen en matière de 
droits de l’homme et, de garanties 
offertes A l’étranger (les recours 
contre les mesures d 'éloignement, 
par exemple) et valoriser les droits 
des ressortissa nts d es États tiers 
(extérieurs A la CEE) résidant régu- 
lièrement dans un Etat membre. 

La question du franchissement 
des frontières communautaires a 
encore buté sur le rocher de 
Gibraltar. Avec la s up pression des 
frontières intérieures A la Commu- 
nauté, celui-ci deviendrait une 
frontière extérieure Qui exercera 
la responsabilité du contrôle A 
Gibraltar, demandent l'Espagne et 
la Grande-Bretagne? Cette ques- 
tion continue de bloquer l'adoption 
de iacofivéntRm surfe franchisse 1 
ment dès frontières entre les 
-Douze.- • — 

Les dossiers de la police, de l’im- 
migration et de l'asile constitueront 
un « chapitre important» du conseil 
européen de Maastricht, selon 
M. Ruud Lubbers, chef du gouver- 
nement néerlandais et président en 
exercice du conseil européen. Mais, 
quai qu’il advienne de ce sommet, 
précisait-on A la présidence néer- 
landaise, les décisions adoptées A 
La Haye seront appliquées. 

ÊR1CH INC IY AN 


MEDECINE 


Sida et transfusion sanguine 


La Fédération française des donneurs de sang bénévoles 
s’oppose an projet d’indemnisation des personnes contaminées 


A la vaille des états généraux 
sur la transfusion sanguins 
qu'elle organise à Cognac (1)# h 
Fédération française des don- 
neurs de sang bénévoles prend 
à son tour position contre le 
projet de loi d'indemnisation des 
personnes contaminées par le 
vous du eide à parts de l'usage 
thérapeutique du sang. Dans 
une lettre adressée à M. Jean 
Louis Bianco, ministre des 
affaires sociales et de l'intégra- 
tion, M. Jean-Marie Hebouzft, 
presmem oe cette reoeranon — 
qui groupe 750 000 adhérents 
et représente au total entra trais 
et quatre mffions de personnes 
- estime que les sommes 
nécessaires è l'indemnisation 
doivent être trouvées sur le bud- 
get da l'Etat 

Jusqu’à présent silencieuse, la 
puissante Fédération française des 
donneras de sang bénévoles n’en 
suivait pas moins l’ensemble des 
affaires liées A la transfusion san- 
guine. Après avoir abandonné 
l’idée d’organiser A Versailles en 


liaison avec TADTS (Association 
pour le développement de la trans- 
fusion sanguine) des «états géné- 
raux » de la transfusion, les respon- 
sables de cette fédération ont 
décidé d’organiser seuls une telle 
manifestation. Ils veulent ainsi 
manifester clairement leur volonté 
d’être, à la différence du passé, 
étroitement associés, indépendam- 
ment des autorités transfusion- 
nelles, aux décisions concernant la 
réforme en cours de la transfusion 
sanguine. 

A propos de la e catastrophe 
sanitaire » que constituent les 
contaminations pqst-transfusion- 
nelfes par le virus dn sida, 
M. Habouzit estime que les don- 
neurs de sang français se sentent 
wconeemés, mais non coupables». 
fl souhaite par ailleurs, quelques 
jours avant le vote du texte de loi 
par le Parlement, faire connaître 
‘ l'opposition de la Fédération qu’il 
préside quant A la solution retenue 
par le gouvernement - augmenta- 
tion des taxes sur les contrats d'as- 
suranccs-dom mages - pour recueiL 
tir les fonds nécessaires A 
r indemnisation des hémophiles et 
polytransfnsés contaminés on de 
leurs proches. 

Tel est le sens de la lettre que 


«Avec l'espoir de donner la vie... » 


Voici le texte de le lettre 
adressée le 28 novembre der- 
nier par le président de la Fédé- 
ration française des dormeurs 
de sang bénévoles è M. Jean- 
Louis Bianco, ministre des 
affaires sociales et de l'intégra- 
tion : 

e De nombreux militants de 
notre fédération. protestant sur 
la méthode qui semble avoir été 
retenue pou r financer I Indemni- 
sation des personnes contamt- 
nées à l’occasion d’une transfu- 
sion 


a Des oppositions très fermes 
sont formu lé es portant sur l’iné- 
gaSté devant les taxes âtabëes 
à cette occasion, en particulier 
la cotisation exceptiormefie qui 
serait instaurée au niveau des 
contrats d’assurance. Pour 


notre part, nous estimons, que 
dans le cadre de cette indemni- 
sation, une loi, s’appuyant sur la 
soBdarité nationale de tous les 
citoyens face è une catastrophe 
sanitaire nationale, doit indiquer 
le financement sur h budget de 
l’Etat, par une d otatio n à votre 
ministère. . _ . 

» Les donneurs de sang 
offrent leur sang dans l’esprit 
du bénévolat qui les anime. 
Chaque don e été fait avec f es- 
par de donner h vie è des 
malades. Bs ne se sentent pas 
responsables de cette catas- 
trophe sanitaire. Ils ne récla- 
ment rien pour eux-mOmes, 
hors le respect qui leur est dû. 
Citoyens è part entière, Bs esti- 
mant que la soèdarité doit être 
jouée par tous les citoyens. » 


M. Habouzit vient d’adresser A 
M. Jean-Louis Bianco (lire ci-des- 
sous). «Notre opposition au projet 
de loi n’est en rien un geste politi- 
que, nous a expliqué M. Habouzit. 
// s’agit d’éthique. » Le président de 
la Fédération se refuse notamment 
à trancher sur le fait de savoir si 
seules les contaminations post- 
transfusionnelles à partir du virus 
du sida doivent donner lieu A 
indemnisation ou si, au contraire, 
la solidarité doit jouer vis-à-vis de 
l’ensemble des pathologies virales 
liées & l’usage thérapeutique du 
sang. « Nous ne sommes nullement 
opposés, bien au contraire, à ce que 
l’on fasse tome la lumière sur la 
pathologie post-transfusionnelle, 
explique M. Habouzit- L'anonymat 
dont nous avons fait l'un de nos 
principes éthiques ne concerne que 
l’anonymat entre donneurs et rece- 
veurs mais nous ne sommes pas 
opposés aux souhaits de ceux qui 
travaillent à l’amélioration de la 
sécurité transfusionnelle.* 

Le profit 
inacceptable 

Les responsables de b Fédéra- 
tion française des donneurs de sang 
bénévoles attendent par ailleurs 
avec b plus grande impatience b 
vote (fan texte de loi sur la bioé^ 
thique. Selon eux, seule cette loi 
traduisant «un choix de société » 
permettra au système transfusion- 
nel français d’être en mesure de 
faire face A b concurrence qu’im- 
posera le marché européen. <r J’es- 
père que cette loi dira avec force 
qu’aucun élément du corps humain 
ne peut faire l’objet de commerce, 
souligne M. Habouzit. Nous 
sommes d’accord pour des raisons 


de sécurité pour que des produits 
dérivés du scuig soient soumis à une 
autorisation de mise sur le marché. 
Mais ceci n "exclut nullement la 
mise en place d'un cadre particulier 
d’organisation et de distribution qui 
s'imposera à tous les produits déri- 
vés du sang confectionnés en France 
de /Y 


notre part, nous nous opposerons à 
la distribution en France de pro- 
duits sanguins obtenus à partir de 
donneurs rémunérés à l'étranger. « 
Concernant les réformes en 
cours à u système transfusionnel 
français, M. Habouzit n’est pas 
opposé a priori à ce que le groupe 
Mérieux et son puissant réseau 
commercial international soit asso- 
cié A b transfusion sanguine. «Sur 
ces questions, nous sommes très 
vigilants et nous souhaitons que. 
quels que soient les sites industriels, 
l’ensemble de la transfusion san- 
guine s'inscrive dans un établisse- 
ment public national répondant à 
nos régies d'éthique. Nous ne 
sommes pas contre le «profit», à 
condition qu'il soit utilisé au profit 
de la recherche. Pour nous, le profit 
inacceptable, c'est, par exemple, la 
redistribution d'argent à des action- 
naires. le lucre. » 

JEAN YVES NAU 
et FRANCK NOUCH1 


( 1 ) Créée en 1948. la Fédération fran- 
çaise da donneurs de sang bénévoles est 
une association reconnue d’utilité publi- 
que et placée sous le haut patronage du 
président de la République. Hile réunit 
3 000 associations locales et plusieurs 
groupements nationaux (FIT, SNCF a 
éducation nationale). Scs «états géné- 
raux» se tiendront la 14 et 1$ décembre 
prochains à Cognac (Charente). FFDSB, 
28. rue Saint-Lazare. 73009 PARIS. TéL 
(I) 48 78 93 SI. 
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□ NoercUes règle» de sécratté pour 
les pcrooueb de santé rex Etats- 
Uhb. - L’administration américaine 
a édicté, lundi 2 décembre, de nou- 
! «SeTiSïto de sécurité pour protéger 
' les personnels de santé contre les ns- 
'ques de contamination par ks virus 
Idu sida et de l’hépatite B. Les 
;b6pitaux devront notamment obliger 
tans employés A porter de* gants, 
des masques et des blouses qu us leur 
foumiront, a indiqué le département 
du travail. Ces précautions étaient 
déjà largement appliquées mais ks 
nouvelles règles de Tadmimstration 
pour b sécurité et b santé du travail 
(OSHA) imposent des amendes (jus- 
qu’à 70 000 dollars) A qui ne ks 
respecteraient pas. - (AFP J 
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Comprendre les ambivalentes 
d'URIAGC 

Une véritable somme , fruit d'une vingtaine 
d'années de recherches , appuyée sur un travail 
d'archives exemplaire. 


Bemcni Comte 


UNE UTOPIE 

COMBATTANTE 



648 p. 

190 F 


A travers Uriage se profilent nombre des 
ambivalences de la France sous Vichy. Ce n'est 
pas le moindre mérite de cet ouvrage », 
remarquable et qui fera date , que de nous faire 
entrer dans l'intelligence de ces ambivalences. 

J’ïan-Pier'3 Azénic LeMônéê 
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SOCIETE 



JUSTICE 


Le procès des fausses factures de la région parisienne 

Les petits cachottiers de la SCREG 


La SCREG Ile-de-France, 
filiale du groupe Bouygues, a 
reconnu, mardi 3 décembre, 
avoir bénéficié de fausses fac- 
tures pour un montant de plus 
de 11 millions de francs. Le 
tribunal correctionnel de Paris 
a examiné ce trafic destiné à 
corrompre en douceur <r indus- 
triels „ promoteurs et coltectM- 
tés locales». 


Une crème de président I Si, si, 
ne chipotons pas : M. Jacques 
Perche, responsable de la SCREG 
Ile-de-France, fait partie de cette 
nouvelle génération de dirigeants 
qui payent de leur personne. La 
présidente du tribunal, pourtant 
chiche an éloges, lui décerna 
même un brevet de g bon 
patrons. Et M. Perche, qui n'était 
pas vraiment â la fêta à la barre 
des prévenus, en rougissait de 
confusion... 

C'est que M" Claude Nocquet, 
qui conduit son audience avec 
une maîtrise diabolique, venait de 
rappeler comment il avait, lors 
d'une pause dans le cabinet du 
juge d'instruction, félicité tous 
ses collaborateurs et codétenus 
de la SCREG . g Bravo les gars. 
tenez le coup», leur avait lancé 
ce capitaine de quarante-trois 
ans. Et la présidente s'étonnait : 
a Comment M. Perche, vous nous 
dites que vos collaborateurs agis- 
saient à votre insu, vous vous 
retrouvez en prison et vous las 
encouragez I 


- Je... 

- C'est faux? 

- Je ne me souviens plus de 
ce que je leur ar dit. 

- J'ai du mal à comprendre 
votre générosité. 

- Madame la présidente, le 
métier du BTP est très dur. Us 
ont dérivé, mais dans l'intérêt de 
la société. Je suis sûr de leur 
intégrité I a. 

Une belle pavane, toute en 
glissades et repEs, pour tenter de 
sauver quelques meubles. Un 
fabuleux et terrifiant dialogue en 
toile d'araignée. Car parsema ne 
trouva la parade devant M— Noc- 
quet et ses interrogations 
feintes : tSi l’on sait compter, ce 
sont au minimum trame cadres 
qui étaient au courant. Vous 
ignoriez vraiment tout?» 

- U aurait fallu que quoiqu’un 
m’en parie... 

- Quelles sont les sanctions 
que vous avez prises? 

M. Perche sent le sol se déro- 
ber : <r C’est vrai que ça m’a posé 
un problème. Vraiment un pro- 
blème : que devais-je fore? 

- Au faitl 

--Je n'ai pas pris de sanc- 
tions... y 

Une crème de patron, en 
vérité. Et ce ne sont pas les dix 
petits cachottiers de le SCREG - 
depuis lors généreusement pro- 
mus ou augmentés - qui le 
contesteront. Tombés au triste 
champ d’honneur de la fausse 
facture, les voüà cités à l'ordre 
du mérite par M. Perche iul- 
mfime : a Des gens capables 
d’assumer cette charge de tra- 


vail, des collaborateurs de cette 
quaBté. des hommes aussi remar- 
quables, je savais que j'aurais eu 
du ma/ à les remplacer. » 

Qu'on se rassise pourtantl La 
SCREG savait vivre, au point de 
cormtftra en 1988 et 1989 des 
indigestions de * méchouis de 
chantiers ». de noubas contrac- 
tuelles et de fiestas dans des 
châteaux de la région parisienne 
g pour remercier le personne/ die 
son efficacités. Plus de 11 mil- 
lions de fausses factures permet- 
taient de voir les choses en 
grand. Ce n'étaient gqu'à-c&tés». 
* derniers verres» et « voyages 
d’études». M. Pierre Deniau, res- 
ponsable de l'agence de Sucy-en- 
Brie, se dévoua pour jouer les 
guides : t C’est un métier très 
convivial.» 


fleurs aux épouses, de joyeuses 
virées aux Indes, en Egypte, en 
Floride pour rendre hommage à 
Walt Disney. 

€ On voyage, beaucoup à la 
SCREG, relève le tribunal. 

- C'esr nécessaire, soutient 
M. Deniau. 


- Au dynamisme du person- 
nel? 


Une douce 
corruption*. 


g Je le constate, répondit la 
présidente. On boit et on rigole 
beaucoup chez vous.» 

Car telle est la dure loi du 
métier. Le monde du BTP, nous 
exp!lqua-t-on, victime d'une 
g concurrence impitoyable», doit 
s'apparenter à un grand fleuve 
rose, à une permanente tentation 
doucement corruptrice... g Depuis 
que je suis dans cette branche, je 
sais qu"B faut arroser», confesse 
M. AJain Triquet. Plus réservé, 
M. Hervé Le Bouc, parle de 
g communication auprès des 
industriels, des promoteurs et 
des collectivités locales ». Une 
communication à coups de par- 
ties de chasse, de gerbes de 


- A la compétivité. » A ce 
train, les 30000 F en espèces 
dont disposaient chaque semaine 
les agences de la SCREG è 
Mantes, Sucy-ervBrie, GennavO- 
lïers et MontBiéry ne pouvaient 
suffire è tout. D'où les fausses 
factures fabriquées è la chaîhe 
par l'inévitable Michel Briat, «fac- 
turiers chevronné, et transmises 
par le dévoué Alain Pépîn-Donat. 

Installé au sommet de la pyra- 
mide SCREG Ile-de-France, 
M. Perche n’y voyait goutte, tout 
absorbé par les grands choix 
stratégiques de son entreprise, 
filiale du groupe Bouygues. Quel- 
que deux mille cinq cents salariés 
et un chiffre d'affaires de 2 mil- 
liards suffisaient è son bonheur. 
«Je raisonnais en masse, a-t-il 
souvent répété. Onze mimons, ça 
hit du 1 pour 7 000.» Mais, foi 
de président, on ne t*y reprendra 
plus, t Madame la présidente. 3 a 
bien faBu que je dm les enseigne- 
ments de cette épreuve», a-t-il 
conclu avait de se retirer, fidèle- 
ment entouré de son équipe 
dynamique et remarquable. 

LAURENT GRH ISAM ER 


Poursuivi en France pour trafic de drogue 

François Scapula, 
trafiquant et «balance» 


François Scapula, quarante- 
six ans, témoin à charge invisi- 
ble au procès des assassins du 
juge Pierre Michel, a comparu 
mardi 3 décembre devant la 
16* chambre correctionnelle de 
Paris pour répondre de sa parti- 
cipation à un trafic de drogue. 
Un procès -édair qui ressemblait 
bien à une pure forma&té pour 
un justiciable pas comme les 
autres. 


Scapula s'ennuie visiblement. 
Pendant que le président Jean- 
Louis Mazîères résume les faits, le 
regard de Scapula se promène sur 
la salle, glisse sur le banc de la 
presse et s'égare vers le plafond. Le 
trafic de plusieurs tonnes de dro- 
gue qu'on lui reproche d’avoir 
financé ne l'intéresse pas. D'ail- 
leurs, il méprise le cannabis. Cesi 
volumineux et pas assez lucratif. Il 
Ta dit è l'instruction et aujourd'hui 
il n'a rien à ajouter. 

Pas de témoins, pas d’experts. 
Les débats sont terminés. Le subs- 
titut, M“ Michèle Vanbaillon, se 
lance dans un réquisitoire contre le 
fiéau représenté par la drogue et 
demande « une peine intimidante » 
de vingt ans de prison. Scapula 
somnole, indifférent, même lorsque 
ses avocats plaident. 11 est vrai 
qu'ils ne parient pas du dossier et 
que Scapula se trouve a en 
transit ». 

Il dispose aujourd’hui d'un 
étrange statut car il a été « prêté » le 
17 juillet 1990 pocr dix-huit mois 
par la Susse où il purge actuelle- 
ment une pane de vingt ans de 
réclusion infligée après la décou- 
verte d'un laboratoire de transfor- 


mation de morphine-base pris de 
Fribourg le 1 1 novembre 1983, 
C’est de sa prison helvétique qu’il 
a dénoncé François Girard et Fran- 
çois Checchi, condamnés pour l'as- 
sassinat du juge Pierre Michel à la 
réclusion criminelle d perpétuité 
par la cour d*asàscs des Bouches- 
du-Rhône le 30 juin 1988. 

Checchi. qui a tiré sur le juge fc 
21 octobre 1981 d Marseille, avait 
déclaré d l’audience : * On s’est 
servi de moi par l’intermédiaire de 
Scapula. C'est Scapula qui m'a 
désignée [le Monde du 22 juin 
1 988). Mais ccttc fois. Scapula 
n'avait pas été «prêté ». La France 
le reprochait d la Suisse, mais de 
son côté l’Office fédéral de police 
répondait : g Nous avions impres- 
sion que les Français n’avaient pas 
vraiment envie de convaincre Sca- 
pula de venir au procès. » 

Certes, Scapula avait rendu des 
services en dénonçant beaucoup de 
inonde et notamment des trafi- 
quants belges ou espagnols, mais 
surtout des américains. Débordant 
de reconnaissance, le DEA (Drug 
Enforcement Administration) 
réempruntait» en 1987 d la jus- 
tice suisse pour le faire témoigner 
aux Etats-Unis contre ses anciens 
complices d’un vaste réseau de tra- 
fiquants qui disposait d'un labora- 
toire de transformation d Phoenix 
(Arizona). En échange, le DEA lui 
aurait proposé de hri fabriquer une 
nouvelle personnalité avec une 
opération de chirurgie esthétique d 
sa sortie des prisons helvétiques. 


Transaction 
à Faméricaiue 


Les conclusions d'un expert privé 

La « maison des Têtes », à Mon 
aurait été détruite par un explosif 


TOULON 


de notre correspondant 


Cest un explosif et non le gaz 
qui serait à l’origine de la destruc- 
tion de la «maison des Têtes» qui, 
le 15 février 1989 d Toulon (Var), 
faisait treize morts et trente-deux 
blessés... Telles sont les conclusions 
de la contre-expertise commandée 
par l’Association des familles des 
victimes, refusant de croire à la 
thèse de l'accident privilégiée après 
le drame et retenue par deux précé- 
dents experts fie Monde du 7 octo- 
bre) estimant que cette explosion 
pouvait être consécutive d un sui- 
cide au troisième étage de cet 
immeuble qui en comptait cinq. 

N'ayant pu obtenir une contre- 
expertise de M K Michèle Cutiÿar, 
magistrat chargée d’instruire le 
dossier, les familles en ont com- 
mandé une d M. Loïc Le Ribault, 
fondateur du Centre d’application 
et de recherche en microscopie 


électronique. Cfe spécialiste de l'in- 
vestigation criminelle a présenté 
ses conclusions mardi 3 décembre 
& Toulon : « Je suis formel; des 
résidus de charges pyrotechniques se 
trouvaient sur les échantillons qui 
m’ont été confiés: des débris de 
lambris, des mèches de cheveux 
d'une victime et des bijoux d’une 
autre.» 

Un témoin ayant entendu deux 
explosions, M. Loïc Le Ribault 
estime que «la première déflagra- 
tion a pu être causée par un explo- 
sif et être suivie d’une seconde due 
au gaz». En l'état, il suggère que 
de nouvelles analyses soient 
demandées au laboratoire de la 
défense nationale ou à la Société 
nationale des poudres et explosifs. 

Les familles des victimes ont 
remis cette expertise d M™ Cutajar 
et réclamé une nouvelle contre-ex- 
pertise. 


ün neveu du sénateur Kennedy jugé pour viol 


Procès-spectacle en Floride 


WASHINGTON 


J. L 


M. Marchand se félicite 
de la rapidité de l’enquête 
sur la liste d’opposants libanais 


Le ministre de l’intérieur, 
M. Philippe Marchand, s'est féli- 
cité du * résultat rapide de 
l'enquête » menée par l’Inspection 
générale des services (1GS) sur la 
transmission à Beyrouth d'une liste 
d’opposants au régime libanais 
interpellés par la police française. 
Le ministre va demander « la révo- 
cation " du brigadier-chef de police 
Jean-Pierre Varhaeghe qui a 
reconnu avoir transmis la liste à un 


employé de l’ambassade du Liban 
à Paris. 


SPORTS 


□ FOOTBALL : Saint-Etienne- 
Marseille rejoué nu stade Geoffroy- 
Guichard. - La commission d'appel 
de la Ligue nationale de football 
(LNF) a décidé, mardi 3 décembre, 
de faire rejouer au stade Geoffroy- 
Guichard, à une date encore indé- 
terminée, la rencontre Saint 
Eticnne-Marscillc (1-0) du 19 octo- 
bre dernier. Avant la rencontre, 
l'attaquant marseillais Jean-Pierre 
Papin avait été atteint è la tête par 
une cancuc de bière ci n’avait pu 
tenir sa place. Une première déci- 
sion de la commission sportive de 
la LNF avait prévu que celte ren- 
contre serait rejouée sur terrain 
neutre. 


Ce policier du commissariat du 
16‘ arrondissement aurait «.agi 
seul », scion le ministre, afin de 
« rendre un service par copinage» à 
cet agent de sécurité, M. Wissara 
Chamï, qu'il rencontrait fréquem- 
ment. « .4u stade actuel de 
l'enquête, rien ne permet de dire 
que d’autres fonctionnaires sont en 
cause », a ajouté M. Marchand. 

«L’affaire n’est pas terminée », a 
déclaré M. Jean-François Deniau 
(PR-UDF), après la suspension du 
fonctionnaire. Il a souhaité que 
l’enquête établisse que ce dernier a 
agi «de son propre chçf» et san* 
avoir «eu le sentiment d'être cou- 
vert politiquement à un niveau ou 
un autre». «Le gouvernement fian- 
çais doit se porter garant de la sécu- 
rité des opposants libanais », a 
déclaré M. Robert Pandraud 
(RPR). «Il est de mon devoir de 
tout mettre en ouvre pour que les 
personnes dont le nom figure sur 
cette liste ne subissent pas les 
conséquences fâcheuses de celte 
fuite v, a répondu M. Marchand, 
annonçant que les personnes 
concernées par l'affaire devaient, 
mercredi 4 décembre, être reçues 
au ministère de l’intérieur. 


correspondance 

Les Américains, très friands de 
feuilletons télévisés, sont décidé- 
ment gâtés. Quelques semaines 
seulement après le spectade affli- 
geant de la commission sénato- 
riale enquêtant sur le soi-disant 
harcèlement sexuel reproché au 
juge Thomas par une ancienne de 
ses collaboratrices, un nouveau 
show vient de s’ouvrir dans le 
prétoire du tribunal de Palm- 
Beach en Floride. 

Un spectade coûteux, 1 million 
de dollars pour la défense de Wil- 
liam Smith, qu'une jeune femme 
accuse de ravoir violée, le 
30 mars dernier; 300 000 dollars 
pour l’Etat de Floride qui pour- 
suit le jeune médecin d’une tren- 
taine d'années, passible, s’il est 
reconnu coupable, d'nne peine de 
plusieurs années de prison mais 
surtout de la perte de sa licence 
de médecin. 

Les indiscrétions de la presse 
ont assuré une large publicité è ce 
spectade dont la durée a été limi- 
tée à trois semaines. La personna- 
lité de William Smith, neveu du 
sénateur Kennedy, quelques 
détails sur les conditions du viol, 
sur les sous-vêtements affriolants 
de la victime, assurent le succès â 
ce procès. 

Que s'est-il passé aux petites 
heures du 30 mars, au 
1095 Océan Boulevard, dans la 
belle résidence d'été de la famille 
Kennedy ? Un jury, dont la sélec- 
tion a pris de longues semaines, 
aura A déterminer si la jeune 
femme a été violée, « pénétrée 
sans son consentement», an terme 
de l’acte d'accusation, ou bien si 
elle a recherché une aventure 
sexuelle en cédant de plein gré 
aux entreprises du jeune homme. 


ques sexuelles de l’accusé. Elle a 
-jugé que ces témoignages 
n’avaient pas un rapport suffisant 
avec l’affeire. 


La solidarité du clan Kennedy 
s’est manifestée par l'arrivée de 
plusieurs de ses membres et on 
n’exclut pas que Jacide On assis 
fasse également le déplacement de 
Floride. Mais leur présence ne 
bénéficiera pas tellement à l’ac- 
cusé, étant donné l'agressivité 
d’une certaine presse engagée 
depuis longtemps dans l’entre- 
prise de démolition des Kennedy. 

Leur richesse, leur désinvolture, 
leur arrogance, selon certains, 
entretiennent l’envie et l'irritation 
des petites gens à l’égard d'une 
grande famille politique. En fiait, 
à travers William Smith, c'est son 
oncle le sénateur Kennedy qui est 


visé, auquel on reproche son 
laxisme, son- goût immodéré pour 
l'alcool et les femmes. Sa mau- 
vaise réputation l’a obligé 1 la 
réserve dans la commission séna- 
toriale jugeant de l'affaire Tho- 
mas et les sondages indiquent une 
perte sensible de sa popularité 
dans son état du Massachusetts, 
d’où son rqca culpa récent devant 
un jeune auditoire auprès duquel 
il s’excusait des effets négatifs de 
sa vie privée. 

Curieusement cependant, cer- 
tains sondages indiquent que 
l'image de JFK, le président a été 
à peine ternie et que de très nom- 
breux Américains le considèrent 
toujours comme un grand prési- 
dent. 


HENRI PIERRE 


Justice ou efficacité? Même ks 
démocraties trébuchent sur celle 
alternative. Officiellement, la 
France ne pratique pas les transac- 
tions à l'américaine et applique 
seulement une réduction de pane 
pour les dénonciateurs. Mais il 
semble bien que pour Scapula ces 
petits aménagements soient insuffi- 
sants. I) n’en a pas été .question è 
l’audience, pas’ pfus' qirif t)ë la 
condamnation par défaut â vingt 
ans -de prison quHui-a ^.infligée 
à Marseille pour tréfic de drbgüe. 

Il est vrai que le tribunal n’a pas 
eu le temps de lire son casier judi- 
ciaire. Par précaution, l’un de ses 
défenseurs, M* Elisabeth Alric, du 
barreau de Nîmes, a souhaité une 
confusion de la peine avec ce&e 
qu’il purge actuellement en Suisse. 
Et son confrère, M 1 Bruno Ferri, a 
demandé au tribunal de constater 
que Scapula faisait l’objet (Tune 
« remise temporaire» des autorités 
helvétiques qui expire le 17 janvier 
1992. 


Le tribunal se prononcera le 
10 décembre sur une peine qu'il 
semble bien difficile de foire exécu- 
ter. 


MAURICE PEYROT 


de démdition 


. Pour se faire une opinion, les 
jurés devront entendre quatre- 
vingts témoins et théoriquement 
lire des milliers de pages de dépo- 
ption. Mais en fin de compte, 
leu r jugement dépendra de la 
réponse qu’ils donneront à une 
simple question : qui, de l'accusé 
ou de la plaignante, dit la vérité? 

Selon la présomption d’inno- 
cence dont bénéficient tous les 
accusés, la charge de la preuve 
incombe à l'accusation qui devra 
établir, «au-delà d’un raisonnable 
doute», la culpabilité de William 
Smith. Une tâche ardue, mais 
rendue encore plus difficile par la 
décision du juge, M" Lupo, refu- 
sant d’admettre les témoignages 
de trois femmes ayant affirmé 
dans la presse avoir subi des atta- 


EN BREF 


a Un huissier de justice inculpé 
pour un détournement de plus de 
S millions de francs. - M" Charles 
Petit, huissier de justice à Epernay 
(Marne), a été inculpé, mardi 
3 décembre, d'abus de confiance 
commis par un officier ministériel 
dans l'exercice de ses fonctions, 
faux en écritures publiques et usage 
de feux, et écroué à la maison 
d’arrêt de Châlons-sur-Marne. De 
1982 à 1990, il aurait détourné 
5,28 millions de francs sur un 
nombre important de comptes de 
recouvrement de créances en mino- 
rant ensuite la valeur de ces 
comptes grâce i une falsification 
des écritures comptables de son 
étude. M e Petit, qui reconnaît un 
détournement de 3,8 mSUoiis de 
francs, avait été relevé de ses fonc- 
tions â sa demande au mois de 
juillet et remplacé par un suppléant 
désigné par le tribunal 

□ Béatrice Dalle interpellée pour 
vol de bijoux - L'actrice Béatrice 
Dalle a été interpellée le 
29 novembre en flagrant délit pour 
avoir dérobé, dans une bijouterie 
du 3* arrondissement de Paris, 
15 000 F de bÿoux qu’elle avait 
dissimulés dans ses cuissardes. La 
comédienne qui doit comparaître 
le mois prochain devant la 
24 * chambre du tribunal correc- 
tionnel de Paris a été remise en 
liberté après une garde à vue. Sic 
aurait été en état dépressif quand 
elle a commis cet acte. 

□ Fin de 1 Instruction sur la mort 
de Thomas Claudio i Vanlx-en-Ve- 
lln. — Au terme de l’instruction du 
juge lyonnais Jean-Paul Taiflebot 
sur les circonstances de la mort de 
Thomas Qaudio, le 6 octobre 1990 
à Vaiibt-en-Velin, commune de la 


banlieue lyonnaise qui avait connu 
au cours des jours suivants de 
nombreux actes de violence, Lau- 
rent AssebiUe, qui pilotait la moto 
à l'arrière de laquelle avait pris 
place la victime, et le sous-briga- 
dier Guy Auriol, qui conduisait la 
voiture <de police impliquée dans la 
collision responsable de la mort du 
jeune homme, âgé de vingt et un 
ans, sont renvoyés devant le tribu- 
nal correctionnel pour homicide 
involontaire et défaut de maîtrise. 

□ L’nuirersité Lille-UI porte 
plainte contre mm liste étudiante 
pour une affiche « i symbolique 
nazie ». - L’université Charles-de- 
Gaulle de Lille a porté plainte, 
mardi 3 décembre, pour affichage 
illicite contre Renouveau étudiant, 
une liste d'extrême droite, émana- 
tion dans je milieu universitaire du 
Front national. Ce mouvement a 
diffusé, pour les élections des 
représentants étudiants aux 
conseils de l’université, une affiche 
reprenant «une symbolique proche 
de celle des nazis», indique l'admi- 
nistration de l’imivetsité. L’affiche 
représente un jeune homme ten- 
dant le bras sur un fond rouge 
barré de trois épais traits noirs et 
un tract qualifie rétablissement de 
« poubelle du tien-monde». 

□ L’accord franco-espagnol ponr le 
tunnel du Soin port est ratifié. - 
L’Assemblée nationale a ratifié, 
mardi 3 décembre, l’accord franco^ 
espagnol pour la construction d’un 
tunnel routier sous le col du Som- 
port (Pyrénées-Atlantiques). Ce 
projet, d'un montant total de 
1,1 milliard de francs, sera financé 
par la France â hauteur de 
370 millions de francs. Selon le 
secrétaire d’Etat aux transports 


M. Georges Sarre, le tunnel soula- 
gera le trafic routier de surface 
dans le Pare national des Pyrénées. 
Mais les écologistes continuent à 
s'opposer à un tunnel routier «dix 
fois plus cher» que la voie ferrée 
existante, qu’ils proposent de 
remettre en service. 

□ Le satellite Météosat-2 mis & la 
retraite. - Après dix ans de bons et 
loyaux services, le satellite de 
météorologie européen Météosat-2 
a cessé ses activités. Le 2 décembre 
en fin de soirée, il a en effet reçu 
l’ordre de quitter sa position, 
située au-dessus de la côte ouest de 
l’Afrique, pour libérer une place 
convoitée sur une orbite géosta- 
tioruiaire (36 000 kilomètres d’alti- 
tude) bien encombrée. Depuis son 
lancement, le 19 juin 1981, Météo- 
sat-2 a retransmis quelque 
284 000 images de notre globe. Ces 
dernières années, fl avait été mis 
en réserve pour pallier éventuelle- 
ment fa défaillance des nouveaux 
satellites météorologiques euro- 
péens mis en orbite (Mâéosat-3 en 
1988, MOP-1 en 1989 et MOP-2 
en 1991). - (AFP.) 

° Quinzaine des droits de 
1 nomme. - La Maison des droits 
? f i, tl0ro m e organise jusqu'au 
décembre une quinzaine sur les 
droite de l'homme. Chaque jour, 
ne 12 heures à 13 h 30. une orga- 
nisation humanitaire et de défense 
aes droits de l'homme vient pré- 
senter, lors d’une conférence-débat, 

son association. 


5J-» Maison des droits de 
rnomme. bâtiment F. amphi B, 
q2nn? v ïf Hie Répubflque. 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


ut* 

i.ï.'i; 


Après l'analyse générale du 
malaise des enseignants («le 
Monde Education-Campus » 
du 21 novembre) et du choc de 
l'entrée dans la carrière («le 
Monde Education-Campus» 
dU'28 novembre), nous pour- 
suivons notre enquête sur les 
profs en évoquant la situation 
des 38 000 maîtres auxiliaires 
recrutés pour enseigner dans 
les lycées et collèges. Ces 
soutiers au statut précaire, 
dont l’éducation nationale ne 
peut se passer. 

Cette série de reportages se 
poursuivra dans deux 
semaines en abordant la situa- 
tion des enseignants des 
lycées techniques et profes- 
sionnels. 


O N les croyait disparus à 
jamais. Mais les maîtres 
auxiliaires sont l’Hydre de 
Lemc de ^éducation natio- 
nale. Un plan de titularisa- 
tion, concrétisé par la loi Le Pore de 
1983, devait, en cinq ans, sortir 
47 000 d’entre eux de leur enfer sta- 
tutaire, de leur ghetto juridique. Et 
les revoilà à nouveau par dizaines de 
milli ers dans les collèges et les lycées, 
[ls étaient près de 40 000 i la rentrée 
dernière, presque uniquement dans 
le second degré, pour boucher les 
trous, palli er le manque d'effectifs, 
combler les postes vacants et sup; 
pléer.„ les titulaires suppléants. Bref, 
pour permettre au système de tour- 
ner vaille que vaille, sans explosion 
majeure. 

L’éducation nationale, faute de 
pouvoir recruter par concoure res- 
semble des personnels dont elle a 
besoin, ne peut éviter de puiser dans 
ce vivier de remplaçants. Intéri- 
maires de réducation, ces auxiliaires 
ont tous vécu des moments identi- 
ques. A peine levés des bancs, de la 
fac. pu las .de .traîner- sur, cçux de 
FANPE.ils sont venus frapper à la 
porte du rectorat de leur académie. 
Ils ont rempli un formulaire ou se 
sont inscrits par Minitel, ont rem un 
coup de téléphone et parfois obtenu 
un rendez-vous. Souvent, du jour au 
lendemain, ns se sont retrouvés &oe 
à huit ou dix classes, deux à trois 
cents élèves selon les cas. Ils ont 
découvert, sûr le tas, ce que zone 
d’éducation prioritaire veut dire. Ont 
débarqué avec un diplôme d’études 
supérieures en poche mais sans la 
moindre notion des programmes à 
enseigner. A peine accueillis par leur 
chef d’établissement ou par leurs col- 
lègues. En deux mots : perdus, 
angoissés. 

Embauché «à titre précaire et révo- 
cable», bénéficiant non pas d’on 


Sauve qui peut les profs. 

III. - Les soutiers : l'étemel recours aux auxiliaires 


contrat mais d'une délégation recto- 
rale pont enseigner, le maître auxi- 
liaire en revient toujours, en quel- 
ques mois de remplacements, & la 
même et lancinante question existen- 
tielle : qui suis-je? 

A défaut de savoir qui il est, le 
maître auxiliaire sait toujours ce qu'il 
n’est pas : titulaire. «Nous avons les 
mêmes obligations que les ensei- 
gnants titulaires, les mêmes devoirs, 
mais aucun droit», soulignent Cathe- 
rine, Paille, Jean, Claire et Danièle, 
qui, tout compte fait, préfèrent gar- 
der l’anonymat (1). Auxiliaires 
depuis cinq ou six ans en région pari- 
sienne, ils dénoncent ce qu ils nom- 
ment «le cancer de l'éducation natio- 
nale» - rauxüiaiiat - «qui permet, à 
bon marché, défaire tourner le sys- 
tème». Et brandissent, ironie au coin 
des lèvres, une «notification d'affec- 
tation » adressée pour 1988-1989 - 
année du Bicentenaire - i un profes- 
seur d’histoire-géographie chargé 
d’enseigner à ses élèves les droits de 
rhomme et du citoyen, sur laquelle 
figure, manuscrite, la mention : 
maître auxiliaire, « sans droit 

Une carrière 
parallèle 

Les «sans-grade» des bataillons 
enseignants ne tarissent pas d’exem- 
ples qui marquent leur différence. 
Leur «statut» tout d’abord, régi par 
un décret d’avril 1962 que l'adminis- 
tration elle-même juge quelque peu 
« poussiéreux ». Les auxiliaires ensei- 
gnants vivent dans un no man’s land 
juridique inconfortable : agents 
publics sans les droits des fonction- 
naires, ils ne peuvent invoquer pour 
se défendre le code du travail du 
droit privé. Un auxiliaire peut être 
embauché, selon le bon vouloir de 
l'administration, autant de fois 
qu’elle le désire, en fonction de ses 
besoins^, et licencié sans recours, 
après une simple inspection, contrai- 
rement anx titulaires. En contrepar- 
tie, l’administration avance la 
«liberté» toute relative dont jouis- 
sent les auxiHaîres-(2). .*-• 

«Dans le secteur privé, un courra/ 
à durée déterminée ne peut être 
renouvelé plus de deux fois et un 


nationale, ont délibérément écarté, 
au nom de la préférence nationale, 
les auxiliair es étrangers bénéficiant 
de dérogations provisoires pour tra- 
vailler, qu’ils embauchaient, sans 
mot dire, depuis plusieurs années. 

Autre différence de traitement : les 
affectations, qui sont certes gérées au 
niveau académique fies titulaires 
sont soumis A une gestion, plus 
contraignante, sur le pian national) 
mais qui ne dSxjucfaent pas nécessai- 
rement sur la discipUne étudiée à 
l’ université. Catherine, étudiante en 
lettres modernes, s’est vu octroyer un 
poste en__ latin. «Qu'à cela ne 
tienne f loi a répondu le chef d’éta- 


Car la coupe est pleine. D’autant 

qu’aux auxiliaires l’éducation natio- 
nale est, sans fausse pudeur, souvent 
reconnaissante. Comme tout autre 
enseignant, ces derniers sont inspec- 
tés tous les trois ou quatre ans et 
notés annuellement par leurs chefs 
d’établissement : ponctualité, rayon- 
nement ( sic X efficacité et autorité. Ils 
ont même droit à de l'avancement, 
selon des catégories et des échelons 
particuliers. Beaucoup moins payés 
que les titulaires certifiés (25 % de 
moins déjà après deux ans d'ancien- 
neté), bien qu'en général plus 
diplômés, ils ont, en somme, la pos- 
sibilité de faire carrière dans l’auxi- 


teRSMfe fc*** f 
WMC «H 


salaire régulier a valeur de contrat à 
durée indéterminée», rappellent les 
a iir îlÿ n Tgx- La précarité d’emploi est 
encore plus ferrte pour les maîtres 
auxiliaires de nationalité étrangère, 
qui ne peuvent, de toute façon, accé- 
der à la titularisation. Majoritaires 
dans les disciplines scientifiques 
(dans l’académie de Créteil, 98 % des 
auxiliaires en mathématiques sont 
étrangers), leur gestion témoigne de 
pratiques académiques des plus 
variées. Ainsi, & la rentrée 1990, les 
recteurs de Nancy et de Nantes, 
appliquant A la lettre les recomman- 
dations rigoureuses du ministère du 
travail, relayées par l’éducation 


blissement, vous parlerez civilisa- 
tion f» Parfois, sans formation, 
l'auxiliaire peut être affecté sar des 
postes non enseignants, conseiller 
d’éducation, d'orientation. d'infor- 
mation et même — pratique assez 
rare rna ’ q suffisamment con nue pour 
-leur valoir. le surnom de «cl andes- 
tins * - sur (tes postes administratifs 
rémunérés (illégalement) par des cré- 
dits enseignants. 

Corvéable à merci, un auxiliaire 
peut Être nommé sur un ou plusieurs 
établissements. Sans prime de trans- 
port ri les déplacements s'effectuent 
dans la même communauté urbaine. 
Et sans parier des éternels retards de 
pa iement des salaires. Isabelle, auxi- 
liaire en économie familiale et 
sociale en lycée professionnel, mère 
de famille de trots enfants recrutée A 
la rentrée 1990 pour la première fois, 
a dû attendre™ janvier pour être 
payée. Elle n’avait pourtant pas 
attendu pour acheter, sur ses déniera, 
livres de cours et programmes offi- 
ciels- Ces petits riens font les grandes 
rancœurs. 


liariat. « Comment s’étonner, dans 
ces conditions, qu'on nous prenne 
pour des profit de deuxième catégo- 
riel», s'exclame l’une d’elles, qui 
note - cas extrême - que dans l’un 
des établissements qu’elle a fréquen- 
tés certifiés, agrégés et auxiliaires ne 
- mangeaient pas & la même , tabler 

Aménager 
les concours 

«C’est là Veneur du système», 
reconnaît-on au ministère de Féducar 
tion nationale, où ou admet la néces- 
sité de réduire le nombre des auxi- 
liaires et d'améliorer leur intégration. 
« Une marge de 2 ou 3 % d’auxi- 
liaires, précise néanmoins la direc- 
tion des personnels enseignants, sera 
néanmoins toujours necessaire. » 
Quant aux solutions, il n’y a, pour la 
Rue de Grenelle, pas d'ambiguïté : 
« La résorption de l’ auxilia nat passe 
par les concours.» 

La recette n’est pas nouvelle puis- 
que, dès 1985, le ministère a mis sur 
pied une série de concoure internes 


Une situation « tragique 


«Cos dernières années, on a 
créé des emplois budgétaires, 
alors que V on savait qu’on n avait 
personne à mettre en classe 
devant tes élèves. Le recoure aux 
auxiliaires était inévitable. » Pair 
tes responsables de ta Rue de 
Grenelle, ta situation est donc 
«tragique». L’auteur de ce dia- 
gnostic sait de quoi il pane : 
actuefement inspecteur général ae 
l'administration de l'éducation 
nationale, il a été, de 1981 à 
1987, directeur des personnels 
enseignants au ministère et 
chargé, par conséquent, dé mettre 
en oeuvre le plan de mutansafcon 
et de réduction de lauwGanat 
résultant de ta loi Le Pors de 
1983. 

A ses yeux, le recours aux 
non-titulaires ne saurait être une 
fatalité. B s'impose «quand on ne 
recrute pas assez de titulaires, ou 


quand des fonctions ne sont pas 
intégrées dans le travail des titu- 
laires, par exemple certains rem- 
placements». «L’erreur, expüquè- 
t-H, provient du fait que Von crée 
annuellement des postes dont on 
sot qu'as ne seront pourvus que 
deux ans plus tard, à l'issue de te 
formation des enseignants recru- 
tés. On ouvre un posta budgétaire 
en 1991 pour la rentrée 1992. 
alors que le candidat recruté en 
1991 n'arrivera « sur le marché» 
qu'à la rentrée 1993. Or à la ren- 
trée 1992 que falt-on pour occu- 
per le poste ainsi créé : on fait 
appel à un maître auxiliaire. Agir 
ainsi, c'est purement et simpte- 
ment considérer que la forma tion 
des tittâtùras est inutêe.» 

«D'où la nécessité, poursuft-B, 
de prend* rhabiwde dès mante- 
nant - la pression démographique 
étant moins forte - de différer 


d'un an les ouvertures de classes 
prévues. Tout le monda devrait 
comprendre qull vaut mieux à 
court terme surcharger quelques 
classes pour qu'ensuite apparais- 
sent devant tes Sèves des ensei- 
gnants mieux formés.» 

Pour ce faire, la gestion du per- 
sonnel enseignant devrait pouvoir 
s'effectuer «de manière plus 
déconcentrée», è réchefe acadé- 
mique, et parfois à l'échelle de 
l'établissement. Déjà, en 1985, 
les besoins de remplacement 
avaient été pour ta première fois 
pria en compte dans tes effectifs 
des titulaires en créait spécifique- 
ment des postes de titulaires rem- 
plaçants (nommés sur une zone 
de remplacement et ocaçent des 
postes vacants pour une duree 
minimale d’un an) et de titulaires 
académiques (assurant des sup- 
pléances de courte ai moyenne 


durée). Aujourd’hui, «pour tes éta- 
bBssements de grande taiïe. où le 
nombre d’enseignants dans une 
dBsdpBne donnée est important, et 
où l’on sait statistiquement que 
l'on aura besoin de remplaçants, 
on devrait pouvoir affecter dès la 
rentrée un ou deux enseignants 
de plus, qui seraient « è disposi- 
tion» de l'établissement pour 
effectuer des remplacements». 

A terme, le recoure aux auxi- 
liaires ne serait plus qu’un épi- 
phénomène. Réduit à 2 ou 3 % 
des effectifs enseignants du 
second degré, B permettrait de 
recruter - souplesse du système 
oblige - un petit nombre de gens, 
« intéressés par un bref passage 
et souhaitant participer momenta- 
nément è l'acte éducatif». La 
question de leur statu t ne se 
poserait môme plus. Elémentaire... 

J.-M. Dy 


(CAPES, CAPET puis agrégation) it 
afin notamment de constituer une n; 
voie d’accès à la titularisation pour jg 
tes maîtres auxiliaires. Mais les résuh q 
tats n’ont pas été à la hauteur des _ 
espérances. Certes, en 1991, te nom- l 
bre des maîtres auxiliaires admis aux 0 
concours internes était en augmenta- " 
tion de 42 % par rapport a 1990. q 
Mais cela ne représentait guère que s 
1 336 candidats reçus. Auxquels si 
s’ajoutent I 169 reçus par la voie tra- 
ditionnelle du CAPES externe. Soit 
une bien faible partie du stock. 

L'accent J 

sur la formation „ 

En outre, certains anciens MA, qui 
par la force des choses ont fait car- d 
rière dans Fauxiliariat, refusent tout c 
net de parier concours. « C’est du r 
pipeau v. constate Serge, cinquante- 1 
cinq ans, ouvrier chaudron nier pen- I 
dam vingt-sept ans, puis licencié par , 
son entreprise et embauché •. moitié ‘ 
prix » par l’éducation nationale, 
comme auxiliaire dans les filières 
technologiques de collège, il y a neuf 
ans. « Les concours pour les auxi- 
liaires ? Autant lâcher un poisson 
rouge dans /'Océan er tenter de le 
pêcher après! Je les ai passés deux 
fois. Ratés. El pourtant, ils me 
reprennent Après trois ans, on devrait 
être reconnus. J'ai un CAP. J'ai suivi 
des cours de formation pour exercer 
dans un institut spécialisé (poiu 
malentendants), j’ai même appris le 
langage des signes, car j’aime ensei- 
gner. Chaque année, on me demande 
mes diplômes. Chaque année. Je. 
passe des vacances sans dormir, j’ai 
la même peur du chômage Est-ce 
juste?» 

Ne revenant pas sur le sacro-saint 
principe du concours, l'administra- 
tion envisage cependant de modifier 
sensiblement les modalités de leur 

Ï as sage et certaines de leurs 
preuves, jugées « inadaptées aux 
réalités professionnelles auxquelles 
sont confromés les auxiliaires». Des 
propositions formulées par M. Pierre 
Dasté, directeur des personnels ensei- 
gnants, sont actuellement à f étude en 
ce sens rue de Grenelle. Elles vise- 
raient surtout à prendre en compte la 
réalité des acquis professionnels dont 
se prévalent fort justement les auxi- 
liaires. 

Enfin le ministère s’est efforcé, 
cette année, «de faire en sorte me les 
aléas liés au fonctionnement du w- 
tème éducatif ne constituent pas systé- 
matiquement des éléments pénali- 
sants à l'égard des maîtres 
auxiliaires», selon les termes d une 
circulaire de février dernier. Les 
conditions d’admission aux concours 
, de recrutement ont été assouplies. 
Les conditions de paiement des trai- 
tements de certains auxiliaires ont 
1 (théoriquement) fait l’objet d’atten- 
tions particulières à la dernière ren- 
' trée pour éviter les traditionnels 
retards administratifs. 

Partout, des dispositifs de forma- 
tion ont été développés, notamment 
dans les académies grandes 
«consommatrices» d’auxiliaires: 
Lille (qui en recense 12 % parmi ses 
enseignants). Créteil (dont près (Tun 
gnriiiair e sur trois est étranger). Ver- 
sailles, Dijon-. Des molettes infor- 
matives ont été distribuées, des sys- 
tèmes de conseillers-tuteurs, chargés 
de piloter les auxiliaires débutants, 
ont, tant bien que mal, été instaurés 
(ironie du sort, dans certaines disci- 
plines déficitaires en titulaires, cer- 
tains auxiliaires débutants se voient 
parrainer par des tuteurs... auxi- 
liaires). A Lille, où le branle-bas de 
combat a été proclamé, un «corres- 
pondant MA», chargé de coordonner 
Taction des tuteurs, a été désigné 
finrre chaque établissement Une per- 
manence téléphonique pour MA en 
détresse- a même été mise sur pied cl 
a reçu pas loin de mille heures d 'ap- 
pel depuis te début de r année! 
Consciente de l'étroitesse de sa 


marge de recrutement l’éducation 
nationale sait bien qu'elle ne peut 
ignorer une catégorie de personnels 
qui lui est, à l'heure actuelle, indis- 
pensable. Etre auxiliaire, indique une 
brochure lilloise, c'est être «utile», 
«sérieux», tf plaisant » et « dynami- 
que ». C’est beaucoup demander, 
miw doute, i ceux qui restent les 
soutiers de l’éducation nationale. 

JEAN-MICHEL DUMAY 

(1) Sur celle remarque, en « reportera 
au dossier sur les non-titulaires des 
Cahiers Je Lt fonction pubhifuc et de l 'ad- 
ministration (mars 1990). 

12 ) L’ANTEN, qui s'esi créée en juin 
dernier par regroupement de différents 
collectifs régionaux de maîtres auxiliaires, 
revendique la garantie du salaire et du 
réemploi, ainsi que la titularisation des 
personnels concernés qui te désirent. Elle 
se réunira en congrès à Toulouse les 1 et 
S décembre. ANTEN : c/o Dauphin, BP 
45, 3303$ Bordeaux Cedex. 


Près d'un 
enseignant 
du second degré 
sur dix 

Le ministère de l’éducation 
nationale recensait, en octobre 
1990, 37955 maîtres auxi- 
liaires en fonction, soit une 
augmentation de 10%, après 
celles, encore plus spectacu- 
laires, de 19 % en 1989 et de 
34% en 1988. Les trois quarts 1 
des auxiliaires sont en poste è 
l'année - généralement sur des 
postes de titulaires vacants, - 
ce qui représente un peu plus 
de 8 % de l'ensemble des 
enseignants du second degré 
(collèges et lycées). Ces chif- 
fres ne tiennent pas compte 
des auxiliaires qui sont appelés 
à effectuer des remplacements 
en cours d’année et pas davan- 
tage des 38 000 auxiliaires de 
l'enseignement privé sous 
contrat. 

Le tiers des maîtres auxi- 
liaires se situe dans quatre aca- 
démies : Amiens, Créteil, Lille 
et Versailles. 

Les auxiliaires ont une 
moyenne d'âge de trente ans, 
sont majoritairement des 
femmes (55 %). ont un niveau 
d'études élevé (90 %_ sont titu- 
laires d'un diplôme d'enseigne- 
ment supérieur, 28 % ont au 
minimum une maîtrise, 61 % au 
minimum une licence) et exer- 
cent aussi bien en enseigne- 
ment général (pour 67 %) 
qu'en enseignement technique 
(pour 27 %). La moitié des MA 
ont une ancienneté inférieure à 
deux ans. Un peu plus de six 
mille ont une ancienneté supé- 
rieure ou égale è cinq ans. 

Les maîtres auxiliaires de 
nationalité étrangère représen- 
tent près de 12 % du nombre 
des auxiliaires embauchés sur 
poste (35 % de ceux qui ensei- 
gnent en collège). Ils sont pro- 
portionnellement plus diplômés 
que les auxiliaires français et 
enseignent essentiellement 
dans les disciplines scientifi- 
ques (29 % des auxiliaires en 
activité). 

Le 18 décembre : 

Les enseignants 
du technique 
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Campus. La Caisse des dépôts 
crée les Oscars Oxygène Campus, 
destinés è récompenser dix associa- 
tions d'étudiants pour leur projet 
d’animation culturelle, sportif ou 
social, à l’intérieur ou autour des 
campus. Des prix de 30000 francs 
seront décernés par un jury national 
début 1992. La date de dépôt des 
dossiers est fixée au 31 décembre 


EDUCATION ♦ CAMPUS _ 

Le passeport européen de la CEMS 


d’enseignants, et de développer las 
relations internationales. Dès la ren- 
trée 1992, le recrutement se fera 
dans les trois écoles à partir d’un 
dossier unique. 


Langue française, sous le 

haut patronage du ministère de la 
culture, les Dictionnaires Le Robert 


1991. Renseignements complémen- 
taires au 06-05-90-91 (appel gra- 


organisent le premier championnat 
scolaire de la tangue française. 


Enseignants. L'unité de 

recherche sur les professions de 
l’éducation et la formation de l’Insti- 
tut national de recherche pédagogi- 
que (INRP) propose une série de 
conférences-débats publiques sur le 
thème suivant : c Las corps ensei- 
gnants : divisions du passé et évolu- 
tions actuelles ». Le 20 décembre : 
«Les enseignants sous l’Ancien 
Régime», par Dominique Juffa (Insti- 
tut universitaire européen de Flo- 
rence); le 17 janvier : «Les bases 
sociales et politiques de la division 
des corps enseignants depuis la 
Révolution », par Claude Lelièvre (uni- 
versité Paris- V] ; le 21 février ; «La 
formation des formateurs d'IUFM », 
par Jacky Beillerot (université 
Paris-X). Le séminaire a lieu à 
14 h 30, è l’INRP, 29. rue d'Ulm, 
75005 Paris. Renseignements 
auprès de Raymond Bourdoncle ou 
d’Annette Gonnin au 
(1)46-34-91-19. 

Ingénieurs. Les trois plus 
anciennes formations universitaires 
d'ingénieurs, le CUST (Clermont-Fer- 
rand). l'EUDIL (Lille) et l’iSlM (Mont- 
pellier}, s'organisent en réseau. L’ob- 
jectif du réseau Eiffel est d’améliorer 
le recrutement en unifiant les procé- 
dures. de développer une réflexion 
pédagogique commune, de permet- 
tre des échanges d’étudiants et 


scolaire de la langue française, 
réservé aux élèves des classes de 
cours moyen, de sixième et de cin- 
quième. Pour se qualifier, les classes 
devront répondre à un questionnaire 
sur la langue à retourner avant la 
15 février 1992. Les quatre cents 
classes sélectionnées réefîseront un 
journal de quatre pages sur leur vite 
et seront départagées par un jury 
régional. Les dix classes finalistes 
seront accusâtes le 3 juin 1992 dans 
le grand amphithéâtre de la Sor- 
bonne. Toutes ies classes ayant 
franchi la première étape de qualifica- 
tion seront récompensées. Clôture 
des inscriptions le 1 1 décembre 
1991. Renseignements et inscrip- 
tions : boite postale 228, 13263 
Marseifle Cedex 07. 


grammes doivent concSer ab cohé- 
rence verticale de la dmdpRne avec 
la cohérence interdisciplinaire à un 
niveau ou dans un cycle donné ». 
Des documents d’accompagnement 
seront aussi élaborés. Les ensei- 
gnants recevront € gratuitement et 
persormeBement» une sorte de guide 
d’utfisation des progra mm es, propo- 
sant des parcours pédagogiques et 
de s pistes pour le travail interdisci- 
plinaire. Un autre document, è desti- 
nation des parents, éventuellement 
publié dans les manuels, énoncera 
de façon claire Iss objectifs de cha- 
que discipüne ainsi que les compé- 
tences qui devront être acquises à 
l’issue de l’année scolaire ou du 
cycle. Dans le cadre de la rénovation 
des lycées, les groupes disciplinaires 
travafflent d’ores et déjà è la révision 
des programmes de seconde et de 
première «i physique, chimie, biolo- 
gie et histoire-géographie. Ils 
devraient être prêts è la fin du mois 
de juin 1992 pour une mise en 
œuvre è la rentrée 1993. 


Programmes. Le conseil natio- 
nal des programmes (CNP) vient 
d’élaborer un texte définissant, en 
une dizaine de pages, les grands 
principes auxquels devront désor- 
mais se conformer les groupes disci- 
plinaires chargés d'élaborer les nou- 
veaux programmes scolaires. Ils 
devront notamment définir aies 
objectifs généraux spécifique» è cha- 
que discipline, a en termes de 
connaissances et de méthodes », et 
déterminer ale niveau de compé- 
tence visée en donnant une liste des 
tâches que les élèves devront être 
capables d'accomplir ». Le CNP 
insiste aussi sur la nécessité d’une 
a progression cohérente tout au long 
dû cursus » et il rappelle que les pro- 


SciENCES PO. M. Alain Lance- 
lot. directeur de l’Institut d’études 
politiques (IEP) de Paris depuis 
1987. est renouvelé dans ses fonc- 
tions, pour cinq années, è compter 
du 5 janvier 1992 ( J.O . du 
23 novembre). 

Théâtre. Le théâtre universitaire 
de Nanterre et le groupe Charte Noé 
présenteront leur spectacle Nanterre 
la /bée du 9 ai 14 décembre, dans le 
grand amphithéâtre de l’université 
Paris-X-Nanterre. Adapté du roman 
de Robert Marie Derrière b vitre, ce 
spectacle a été créé en mars 1991 
dans le cadre du vingt-cinquième 
anniversaire de l 'université. 


Les implantations nouvelles 
d ! « Universités 2000 » 


PROSPECTIVE UNIVERSITAIRE 1990-1995 
POUR LES RÉGIONS DONT LE SCHÉMA 
EST APPROUVÉ AUX CIAT 
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O Pôle européen ^ 

• Pôle européen potentiel 

▼ Nouvel IUT de plein exercice 
(au moins trois départements) 
V Nouveau département d’IUT 
dans site existant 


MARSSLLE/ 

T5/ 

Lutniny 


I Toulon 

V ♦ST 

Le Dotât 


V Nouveau département d’IUT 
dans nouveau site 


■ Nouvelle université 
G Antenne : extension de locaux 
SI Pôle de développement universitaire 


(9 Formation délocalisée 
itsS Réseau d’université à développer 
CH Renforcement de l’université 
S Extension et aménagement des sites universitaires 
Q Centre régional de f’ENSAM 
4 Ecole d’ingénieur de l’université 
o IEP : Institut d’études politiques 


Les schémas d'aménagement et de développement des 
enseignements supérieurs d'une vingtaine de régions ont 
été approuvés par les comités interministériels d'aména- 
gement du territoire des 3 octobre et 28 novembre {le 
Monde des 5 octobre et 29 novembre). Exception laite de 
rUe-de-France et de la Corse, c’est donc ressemble du 
plan Universités 2000, lancé par le ministère de l'éduca- 
tion nationale il y a pris de deux ans, qui est désormais 
bondé. Ces schémas régionaux définissent; région par 
région, département par département et ville par ville, 
l’ensemble des investissements programmés, entre 1991 
et 1995, pour accueillir les quelque 350 000 étudiants 
attendus dans les prochaines années. Noos avons détaillé 
(le Monde dn 29 novembre) la répartition des finance- 
ments, pour chaque région, entre l’Etat et les collectivités 
focales. Il n'est pas moins instructif de publier la carte 


des nonvdles implantations et investissements prévus. 
Cette carte nnheisitaire de la fin dn siècle fiait en effet 
clairement ressortir le réseau de pins en pins dense de 
r en s ei g nem ent supérieur français. Les métropoles régio- 
nales bénéficient sans doute de la pins grosse partie de 
Peflbrt; avec la création de cinq «pôles européens» i 
Strasbourg, Grenoble, Montpellier, Toulouse et UDe et 
de très nombreuses extensions dans les principales villes 
universitaires, sans oublier les quatre nouvelles universi- 
tés créées en Ile-de-France. Mais les villes moyennes font 
également l'objet d'investissements tris importants : trois 
universités noovdles dans le Nord-Pas-de-Calais et à La 
Rochelle, des «pôles de développement universitaires» à 
Lorient-Vannes, Valence et Belfort-Montbéliard et un 
maillag e de plus en plus serré d'antennes universitaires 
locales et d'instituts etrirersitaires de technologie. 


Depuis trois ans, HEC s ‘ est associée 
à une dizaine d'écoles prestigieuses 
pour internationaliser so formation au management 


D ANOIS de la Business 
School de Copenhague. 
Hollandais de r université 
Erasmus de Rotterdam, 
Autrichiens de r université 
de Vienne ou Suisses de la presti- 
gieuse école de Saint-Cali, étudiants 
allemands de Cologne et italiens de 
la Bocconi de Milan, Beiges de Tum- 
versité carhofiqoe de Louvain, Espa- 
gnols de TESADE de Barcelone ou 


niques de la London School of Eco- 
nomies ont &it leur entrée. 

Recherchée dis l'origine, la pré- 
sence d'un partenaire d’outre- 
Mancfae posait de délicats problèmes, 
tflnt le système «ngto« de formation 
des managers reste dominé par le 
modèle du MBA f master in business 
administration) ouvert à des cadres 


formule de M- Nicole de Fontaines, 
secrétaire générale de la CEMS. 
Cette «imprégnation progressive» 
des cursus et des mentalités repose 
sur le diplôme eur o pé en de manage- 
ment, commun aux onze partenaires. 


Objectif: 

10 000 diplômés par an 


versite camoüqae de Louvam, tspa- 3*3^ ^ expérience profession- 

gpols de rESADE de Barcelone ou pour la formation initiale, les Ce diplôme, dont la valeur est ccr- 

Français de FEcote des hautes études meilleures universités (Oxford et liftée par les écoles et universités du 
commerciales : le cosmopolitisme Cambridge) sont calées sur la norme réseau ainsi que par les vingt-huit 
était garanti, sa m edi 30 novembre, ^ bacheior en trois ans et restent grandes entreprises qui leur sont 
dans le grand amphithéâtre d’HEC, mmm* le souligne le pro- associées, repose sur une formation 

pour la remise de leur diplôme aux fesse m- Peter Abeil, de la London au management de haut niveau, sur 
cent vingt lauréats de la CEMS ScfaooJ of Economies (LSE), par les une formation spécifique à l’environ- 
(Commumty of European Manage- distip&nes littéraires et scientifiques nement international, sur la maîtrise 
ment School). classiques, au détriment des forma- impérative de trois langues euro- 

En trois ans à peine, cette Com- lions au management « L’entrée des péennes et enfin sur une expérience 
munauté des écoles européennes de Anglais comme la mise en place par internationale d'au moins six mois 
management a su se fraver un che- la LSE d'un master of european comportant un trimestre académique 


dans le grand amphithéâtre d’HEC, 
pour la remise de leur diplôme aux 
cent vingt lauréats de la CEMS 
(Community of European Manage- 
ment School). 

En trois ans ô peine, cette Com- 
munauté des écoles européennes de 
management a su se frayer un che- 
min dans le labyrinthe des forma- 
tions européennes à la gestion. Le 
pari était loin d’être gagné d’avance 
lorsque HEC, rESADE, la Bocconi et 
l'université de Cologne ont fondé ce 
réseau en décembre 1988. La diver- 
sité des statuts (public, privé ou 
consulaire) et des structures, les dis- 
parités de taille (une centaine de 
diplômés par an i Rotterdam contre 
I 200 à Milan), les différences de 
cursus, de pédagogie et de tradition : 
rien ne facilitait, a priori, le rappro- 
chement entre les établissements, si 
ce n’est la certitude d’être chacun 
leader dans leur pays et b volonté de 
préparer, à l’échelle de f Europe, l'in- 
ternat ionalisation des entreprises et 
de leurs futurs dirigeants (le Monde 
du 2 mars 1989). 

Le premier signe de succès a été 
l’élargissement rapide du réseau. 
Dès septembre 1989, les quatre fon- 
dateurs ouvrent leurs portes i l’uni- 
versité Erasmus (Rotterdam) et à 
l'université catholique de Louvain. 
Un an plus tard, b Business School 
de Copenhague, l’école de Saint-GaU. 
en Suisse alémanique, et l'université 
de Vienne les rejoignent. Puis, 
en juin 1991, l’Ecole d T écooomie de 
Stockholm. Enfin, lois de rassemblée 
générale du 29 novembre, les Bri tan- 


management en cinq ans démontrent 
que l'impérialisme des MBA était 
moins irrésistible qu'on ne le crai- 
gnait il y a quelques années», noie. 
non sans satisfaction, le directeur 
d'HEC, M. Jean*Louis Scaringelb. 


Consolider 
le développement 


Forte de ses onze membres, ta 
CEMS va maintenant prendre le 
temps de consolider son développe- 
ment. Lluis Pugès, doyen de 
TESADE et président de b CEMS. 
l'explique sans détours : «Nous avons 
été un peu surpris par cet engouement 
immédiat qui nous a permis de ras- 
sembler très vile les meilleures écoles 
européennes. Nous devons faire une 
pause pour digérer tout cela, avant 
d’examiner de nouvelles candida- 
tures», notamment celles des Norvé- 
giens ou des Mandais. 

En effet, l'ambition du réseau n’est 
pas de se contenter d’être un club 
prestigieux. Pas davantage de créer 
un modèle unique de formation au 
management à l'échelle européenne. 
Mas plutôt de p rés erv er les spécifici- 
tés et les points forts de chaque école 
et de « construire une vraie compati- 
bilité entre les institutions ». selon b 


Le fantôme de la Stasi 
à l’université Humboldt 


Soupçonné d'être un ancien collaborateur 
de la sécurité d'Etat, la Stasi, 
le président de l'université de Berlin-Est est limogé. 


BONN 

correspondant 


E tudiants, intellectuels 
et anciens défenseurs des 
droits civiques de l’ex- 
RDA ont manifesté, la 
semaine dernière, contre le 
licenciement sans préavis du prési- 
dent de l’université Humboldt de 
I Beriin-Est, M. Heinrich Fiak, pro- 
fesseur de théologie, relevé de ses 
fonctions depuis le 27 novembre 
par le sénateur de l'éducation et de 
la science, M. Manfred Enhardi 
(CDU). 

M. Heinrich Fink avait reçu sa 
lettre de licenciement quelques 
jours avant l’élection du nouveau 
président de 1’université, prévue 
pour le début de décembre, i 
laquelle il était candidat. Le motif 
du licenciement est abrupt : d’après 
les informations de M. Joachim 
Cauck, chargé officiellement de 
l’examen des archives de l’ancien 
ministère de sécurité d’Etat (Stasi) 
de l’ex-RDA, le président de l'uni- 
versité Humboldt aurait été colla- 
borateur de b Stasi depuis 1969. 
Sous le pseudonyme de « Heiner », 
il aurait fourni des informations 
aux services secrets en tant que 
«collaborateur informel». 

Mais il n’existe aucune certitude 
qui puisse prouver b collaboration 
de M. Fink avec les agents de la 
Stasi, les dossiers correspondants 
ayant été soustraits par le service en 
1989. Restent des indices. Dans 
douze pièces au moins, on aurait 
trouvé le nom du professeur, âgé 
aujourd'hui de cinquante-six ans. 
Avec l’agent a Heiner » s’était déve- 
loppée une collaboration produc- 
tive. En outre, les enquêteurs de 
M. Gauck ont trouvé dans les archi- 
ves de b Stasi une pièce faisant état 
d’une décision interne, datant du 
12 juin 1968, de recruter le jeune 
théologien comme collaborateur 
informel, parce que celui-ci dispo- 
sait de « contacts intéressants » â 
l’étranger et en Allemagne de 
l’Ouest 


M. Fink se considère comme b 
victime d’une «manipulation politi- 
que ». Il affirme qu’il n'a jamais 
signé de déclaration d'engagement 
ni aucun autre accord avec la Stasi 
- une affirmation qui ne peut être 
ni prouvée ni démentie. Il admet 
cependant avoir eu «forcément» 
des contacts avec les responsables 
de b sécurité d’Etat comme toutes 
les personnalités ayant eu des fonc- 
tions de quelque importance dans 
l'ancienne RDA. 

Le président chassé vient d'an- 
noncer qu’il va porter plainte con- 
tre b décision du sénateur chrétien- 
démocrate, M. Erhardt II n’est pas 
le seul à soupçonner une tentative 
de manipulation de l’élection prési- 
dentielle de l’université : â l’occa- 
sion d'un débat public, des écri- 
vains populaires et anciens 
dissidents comme Christa Wolf et 
Stefan Heym, ou encore Jens Reich, 
un des fondateurs du parti Neues 
Forum, se sont solidarisés avec le 
professeur de théologie. 


associées, repose sur une formation 
au management de haut niveau, sur 
une formation spécifique à l'environ- 
nement international, sur b maîtrise 
impérative de trois langues euro- 
péennes et enfin sur une expérience 
internationale d'au moins six mois 
comportant un trimestre académique 
dans Fune des institutions du réseau 
et un stage dans une entreprise euro- 
péenne. 

Toutefois, b probabilité de voir ce 
diplôme européen supplanter ou 
remplacer les diplômes de chacune 
des écoles ou universités teste encore 
bien lointaine. Il demeurera, pour 
longtemps encore, un passeport euro- 
péen qui vient s'ajouter au cursus 
nationaL En 1990, b première pro- 
motion comptait 77 étudiants. En 
1991. on est passé â 120, encore lar- 
gement dominés par les Espagnols, 
les Français et les Italiens. 

Et l'objectif fixé aujourd'hui pour 
assurer b «visibilité» de ce cursus est 
d'un millier de diplômés par an. 
Assez loin des perspectives esquissées 
3 y a trais ans : ainsi 10 % de b pro- 
motion d’HEC aura décroché, cette 
année, le bbel de b CEMS. Et les 
Allemands de l’uni versté de Cologne 
ne cachent pas, comme le note le pro- 
fesseur Gflnter Sicben, que ce par- 
coure très haut de gamine est surtout, 
pour l’instant, un instrument d’ému- 
lation pour dégager une élite parmi 
leur millier de diplômés annuel. 

Une sélection que les étudiants ne 
regrettent pas. Pour André Tinagli, 
sorti de Bocconi, diplômé, de b 
CEMS-l'an-demter-et-qui-Utivaille 
désormais i Paris dans une société 
de commissaires aux comptes, ce 
diplôme présente l'indénbbte avan- 
tage de favoriser « l'intégration des 
cultures, de découvrir différents styles 
de management, bref de faciliter une ■ 
implantation à l'étranger ». Ce 
s mitage culturel» est essentiel, 
confirme Ulrikka Mikketsen, de 
Copenhague : « Découvrir d'autres 
méthodes, d'autres façons d’aborder 
les problèmes, s'immerger dans une 
autre école que la sienne est le seul 
moyen de se former vraiment au 
management international. » 

Ce qui est vrai pour les étudiants 
l’est également pour les enseignants. 
Les discussions régulières, depuis 
trois ans, sur les contenus des cours, 
leur organisation et les approches 
pédagogiques des uns et des autres 
ont amorcé une réelle européanisa- 
tion des enseignements. « La CEMS 
nous a perm is de découvrir, de façon 
très concrète par exemple, la part du 
théorique dans les cursus de Cologne 
ou de Louvain. Cela a pesé sur la 


réforme en cours de la scolarité à 
HEC. où nous avons essayé de mieux 


articuler conceptuel et opérationnel ». 
souligne ainsi M. Jean-Louis Scarin- 
gelb. De même Cologne, Saint-Gai! 
ou Copenhague ont commencé à 
faire évoluer leurs programmes pour 
y injecter davantage de marirnting ou 
d'études de cas pratiques, encore peu 
présents. 


Harmonisation 

progressive 


Durant l’été, celui-ci avait porté 
plainte contre b restructuration de 
cinq unités d'enseignement jugées 
idéologiquement trop attachées à 
l’ancien régime, à savoir les facultés 
de droit, de sciences économiques, 
d’histoire, de philosophie et de 
pédagogie. En en appelant è l'auto- 
nomie universitaire, M. Heinrich 
Fink s'opposait au projet du Sénat 
qui prévoyait le licenciement de 
l’ancien personnel enseignant. 
Depuis lors, le président en fonc- 
tion depuis mai 1990, était devenu 
b bête noire du sénateur de la 
science et de nombre de professeurs 
à TOuesL 

Mais il est aussi l’objet de criti- 
ques internes : quelques-uns de ses 
collègues lui r eproc h ent de proté- 
ger, sous te prétexte de l’autonomie, 
les anciens adhérents du S ED. 


SILKEGRAEHNGHOFF 


Pour accentuer cette osmose, les 
professeurs des différentes institu- 
tions ont constitué une dizaine de 
poupes de travail pour réfléchir de 
façon plus systématique à l’évolution 
des principales disciplines (finance, 
marketing, droit, comptabilité, ges- 
tion des ressources humaines, etc.). 
Comme l'explique M. Bernard 
Dubois, professeur de marketing à 
HEC, « notre première tentation a été 
a harmoniser les cours. Mais nous 
avons vite constaté que c'était très dif 
ftcue. Nos habitudes académiques, 
nos méthodologies eirnos intérêts de 
recherche sont encore trop éloignés. 
Nous avons donc changé notre angle 
a attaque et abordé le problème de 
façon plus pragmatique, en cherchant 
à comparer et rapprocher notre maté- 
riel pédagogique». 

Ainsi un recueil commun d’études 
de cas a été mis au point afin de 
Favoriser une approche plus euro- 
péenne. Les enseignants de marke- 
ting envisagent maintenant de mon- 
ter ensemble un séminaire de 
recherche. Une approche souple et 
progressive qui, loin des enjeux à 
grand spectacle du sommet de Maas- 
tricht, préfigure l’Europe des mana- 
gers de demain. 


GÉRARD COURTOIS 
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Cette page* est offerte afin que les personnes concernées par les 
maladies génétiques ci-dessus sachent que la recherche sur les 
maladies génétiques est en marche. 

• Pendant le TELETHON (6 et 7 décembre) en téléphonant au 
(1) 45 88 56 56, vous pourrez obtenir des informations. 

• Dès aujourd'hui, en consultant le Minitel 3615 code AFM, vous 
pouvez vous informer sur les associations de malades existantes. 

Si la maladie génétique qui vous concerne n’est pas mentionnée, et 
si vous souhaitez rencontrer des personnes ayant le même 
problème, appelez au (1) 45 88 56 56 pendant l'émission, nous 
essaierons de vous aider. 

Depuis le T TELETHON, plus de 20 associations contre les maladies 
génétiques se sont créées. 

LES MALADES S'ORGANISENT. LA RECHERCHE EST EN MARCHE. 



CettTpageëst offerte par la. BNP, partenaire du Téléthon. Pour tout savoir sur les comptes du Téléthon, consulter Minitel 3615 code AFM. 
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nous manque en priorité pour construire une véritable Union 
Européenne, celte des Douze. Et demain, celte de tout 1e 
conanenL 

Tetteque la veulent tes Parlementaires du PPE, von l'Europe au 
service des citoyens: 


démocratique 

* C'est ensute une Europe qui s'exprime et se manifeste 
comme uneseuleet même nation Unique manière poir notre 
Communauté, de reagir aux nouveaux défis du monde. 
Amsi. et ainsi seulement. eVedewent capable de se comporter 


seufe l'Union Européenne, puissante et unifiée, peut aider des 
démocraties aussi vulnérables que celles de l’Europe de l'Est, 
de l'Afnque, de r Asie ou de l'Amérique du Sud ldencore.il 
s'agit d’un intérêt wtaL Pour toutes ces nations-la, bien sûr. 
mas aussi pour nous tous. 


PPE. Les architectes de l'Europe démocratique. 


LES 123 EUROPARLEMENTAIRES DEMOCRATES-CHRETIENS DES 12 PAYS DE LA COMMUNAUTE EUROPEENNE. 


HsontdesynetesptensntiauxdelaCommunautéEuropéenne. 
Us furent les premiers à l'adapter, l'élargir, lui donner toute sa 


* C'est d'abord une Europe ou seule la démocratie est 
souveraine. Les véntabtes démocraties sont, seules, capables 


de cono) per l'efficience économque avec b solidarité sociale. 
Elu au sutfrageunwrsel, 1e Parlement Européen doit désotmae 


en une force alliant êquilfcreet paix. Cette puissante unification 
ne peut se produire sans véritable union monétaire et 


politique. Tels sont les enjeux décisifs du Sommet de 
Maastricht. 


C'est pour cette Europe que te Parti papubêe européen 
(démocrates-chrétiens), son président Wüfned Martens et ses 


123 eurapariementaires se battent Note arenr en dépend 

A chacun d’entre nous d'en prendre consoence 


PPE 

COEUR DE L'EUROPE 


CDS 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


, COURRIER 

Têtes de Turc 

A propos d'une déplorable histoire 
d'enseignants non payés depuis sep- 
tembre, le rectorat de Paris se fait un 
devoir d'incriminer «le trésorier- 
payeur général dont les services ren- 
voient trop souvent un dossier pour 
une virgule mal placée » (le Monde 
des 24 et 25 novembre). Ayant long- 
temps été recteur d'académie avant 
d'Stre «TPG», je ne saurais trop 
recommander aux administratifs du 
rectorat de ne pas céder à la facilité 
qui consiste à chercher un bouc 
émissaire idéal, celui qui est en bout 
de chaîne, le Trésor public. Les ser- 
vices administratifs de l'éducation 
nationale sont trop souvent eux- 
mêmes en situation de têtes de Turc 
pour s'abandonner à cette fâcheuse 
tendance du * c'est pas moi. c'est 
l'autre ». 

Le Trésor public a, certes, l'habi- 
tude de ce genre de mise en cause, 
participant du traditionnel haro sur 
le ministère des finances. Non seu- 
lement il est jugé pingre (comme si 
c'était son argent qu'il manipulait et 
non celui des contribuables !), mais 
tatillon, vétilleux jusqu’à la perver- 
sité, cacbotier même, bref, 

- empêcheur de dépenser en rond (...). 

Cest que le Trésor public a l’obli- 
gation de contrôler l’argent public en 
vertu des règles de la comptabilité 
publique. Sa responsabilité n’est pas 
une responsabilité administrative 
abstraite mais au contraire, person- 
nelle. Qui manie l’argent public, au 
Trésor, est comptable de cet argent 
sur ses deniers propres. Malgré cela, 
une communication incessante avec 
les administrations, quelquefois for- 
cément approximatives, permet de 
faire avancer les choses, et le coup de 
fil qui débloque le dossier vient 
autant des finances que des adminis- 
trations concernées. Force est de 
constater qu’il manque des pièces 
substantielles plus souvent qu’une 
simple virgule. Si le Trésor fonction- 
nait à la virgule, la vie administrative 
s’arrêterait! 

Une seule question A nos frères en 
administration du rectorat : en 
admettant qu’on prenne au sérieux 
cette histoire de virgule, cachée de 
surcroît, avez-vous passé un coup de 
fil à vos collègues du Trésor public 
pour régler la question avec eux? 

GEORGES RIERA 
trésorier-payeur général Corrèze 


Etudiants majeurs, mais pas vaccinés 


L 'abaissement 


à dix-huit ans de la majorité sociale pour les étudiants 
achoppe sur des difficultés techniques 


A majorité sociale étu- 
diante est en panne. Le 


en matière de santé et de Sécurité 
sociale - 18 ans, au lieu de 20 ans 
aujourd’hui - ne sera pas examiné 
lors de cette session parlemen- 
taire, comme cela était initiale- 
ment envisagé. 

Après avoir beaucoup tergi- 
versé, le gouvernement a en effet 
décidé de ne pas inclure cet abais- 
sement de la majorité sociale dans 
le projet de loi portant diverses 
dispositions d’ordre social 
(DDOS) qui doit être examiné par 
les députés le 9 décembre. L’ini- 
tiative ne devrait pas non plus 
être prise par les députés, le 
groupe socialiste ayant choisi de 
ne pas l’inscrire parmi les amen- 
dements proposés. Mais les parti- 
sans de cette disposition affir- 
ment, croix de bois, croix de fer, 
qu'elle sera au programme de la 
prochaine session parlementaire, 
au printemps prochain, «le temps 
nécessaire pour régler quelques 
problèmes techniques ». Une 
excuse déjà invoquée le 26 juin 
dernier, lorsque cette même 
réforme avait été, une première 
fois, rejetée par les parlementaires. 

Un intense 
(obbylng 

Lors de la dernière session, en 
effet, M. Jean-Louis Bianco, 
ministre des affaires sociales, 
avait présenté un amendement 
destiné à abaisser de 20 ans & 
18 ans l'âge d'affiliation au régime 
étudiant de Sécurité sociale pour 
tous les élèves et étudiants de l’en- 
seignement supérieur. Ces der- 
niers sont actuellement ayants 
droit du régime général, c’est-à- 
dire qu’ils dépendent de l’autorité 
parentale. L’argument est simple : 
il est anachronique que les étu- 
diants, majeurs et civilement res- 
ponsables à 18 ans, voient leurs 
remboursements de Sécurité 


sociale transiter par la boîte aux 
lettres de leurs parents. Mais, pro- 
posé à la va-vite, l’amendement 
est rejeté en première lecture. 
D’autant qne la proposition pré- 
voit de faire payer une cotisation 
aux nouveaux assurés sociaux, jus- 
que-là exonérés puisqu’ils dépen- 
dent de leurs parents. 

Condamnée à revoir sa copie, la 
Mutuelle nationale des étudiants 
de France (MNEF), à l'origine du 
prqjet, étudie les différentes possi- 
bilités et propose une nouvelle 
version. Les jeunes de 20 ans à 
26 ans continueront de verser leur 
cotisation annuelle de 800 francs, 
A l'exception des boursiers. En 
revanche, les 18-20 ans auraient 
leur propre numéro de Sécurité 
sociale mais seraient exonérés. Un 
tour de passe-passe qui ferait bas- 
culer les dossiers de 400 000 
jeunes sous la responsabilité des 
mutuelles étudiantes, gestion- 
naires par délégation du régime 
étudiant de Sécurité sociale. La 
solution est séduisante car elle éli- 
mine le reproche antisocial qui 
avait été fait au projet initiaL 

Pour éviter de voir sa proposi- 
tion une nouvelle fois rejetée par 
les parlementaires, la MNEF 
décide de passer la vitesse supé- 
rieure. Jusque-là simple aiguillon, 
elle se lance alors dans une vérita- 
ble action de lobbying. Dans les 
établissements d'enseignement 
supérieur, une «carte au président 
de la République» est proposée, 
afin de réclamer l’alignement de la 
majorité sociale sur la majorité 
civile. 

En parallèle, des personnalités 
du monde politique et social sont 
sollicitées pour apporter leur sou- 
tien. De M. Michel Rocard A 
M. Dominique Baudis, de 
M w Catherine Trautmann à 
M. François Guillaume, l'éventail 
des réponses dépasse les classiques 
clivages droite-gauche. Dans le 
secteur éducatif, cette proposition 
rassemble des assocations étu- 
diantes comme l'UNEF-ID et la 
F AGE, des sociétés mutualistes. 


des mutuelles étudiantes régio- 
nales, des associations de parents 
d'élèves et la Fédération de l'édu- 
cation nationale. M. Lionel Jospin 
apportera même publiquement 
son accord de principe, le 
7 novembre, lors de l’examen du 
budget de renseignement supé- 
rieur par l'Assemblée nationale. 
Mais cela ne suffit pas. 

Car, si le principe de la majorité 
sociale fait l’objet d'un consensus 

- qui peut s’opposer à l'autonomie 
dfft étudiants en matière de santé? 

— sa mise en oeuvre se heurte à de 
nombreux problèmes sur le plan 
technique. Le ministère des 
affaires sociales, responsable du 
dossier, fait le dos rond. M. Jean- 
Louis Bianco a, certes, donné son 
accord de principe. Mais ses ser- 
vices ont eu beau examiner le pro- 
blème sons tous les angles, aucune 
solution satisfaisante n’a pu être 
trouvée. A cause de trois obstacles 
majeurs. 

L’opposition 
de certaines mutueffes 

Le premier concerne le rem- 
boursement complémentaire des 
soins. En effet, le projet concerne 
seulement le régime général de la 
Sécurité sociale. Mais, pour exer- 
cer pleinement leur autonomie en 
matière de santé, les 18-20 ans 
devront aussi couper le cordon qui 
les relie à la mutuelle de leurs 
parents. Us devront donc, s’ils 
veulent bénéficier de la même 
couverture sociale, prendre une 
assurance com plémentair e que les 
mutuelles étudiantes seraient 
ravies de leur proposer. A cette 
objection, les partisans de la majo- 
rité sociale répliquent que le rem- 
boursement complémentaire des 
soins a toujours été facultatif et 
que cet obstacle technique est sans 
fondement. 

La deuxième difficulté apparaît 
plus sérieuse. Elle concerne un 
autre aspect de la couverture 
mutualiste. La majorité sociale 
n’aurait aucune incidence sur les 


contrats, qui précisent que les des- 
cendants sont couverts jusqu’à tel 
âge. En revanche, certains contrats 
s ti p u lent que seuls les ayants droit 
sont pris en compte. Or les 
18-20 ans, en «cédant à l'autono- 
mie et 2 leur propre numéro de 
Sécurité sociale, n’auraient plus ce 
sraro t. Q est donc clair que toutes 
les mutuelles n’accepteraient pas 
de continuer à prendre en charge 
le remboursement complémen- 
taire des soins des enfants de leurs 
contractants. En outre, certaines 
mutuelles, comme la MGEN, refu- 
sent fermement l'ouverture d’une 
brèche Le principe des ayants 
droit. 

Le dernier problème soulevé 
par la majorité sociale est beau- 
coup plus terre à terre, il appa- 
raît peu judicieux de confier 
400 000 adhérents supplémen- 
taires aux mutuelles étudiantes au 
moment où se négocient au plus 
haut niveau les remises de gestion. 
B s'agit de la compensation accor- 
dée aux mutuelles pour ta gestion 
des dossiers. Les 18-20 ans, s’ils 
devaient s’ajouter aux calculs déjà 
complexes, ne seraient pas sans 
incidence dans la balance. 

Enfin, certaines voix s'élèvent 
afin de modifier le contenu même 
de la mesure. Ainsi, on propose de 
faire de la majorité sociale un 
choix et non un droit. Chaque étu- 
diant de 18 à 20 ans pourrait ainsi 
se déterminer librement. D’autres 
suggèrent de réfléchir à une majo- 
rité sociale pour tous les jeunes de 
plus de 18 ans, et pas seulement 
ceux de l’enseignement supérieur. 
L’avantage de telles idées est 
qu’elles compliquent la proposi- 
tion de départ, au point de l’enter- 
rer. Mais l'optimisme des parti- 
sans de la majorité sociale ne 
faiblit pas. A la prochaine session 
parlementaire, croix de bois, croix 
de fer— 

MICHÈLE AULAGNON 


M. Campinchl 
président 
de l’UNEF-ID 

L'UNEF - indépendante et 
démocratique change de 
têts. Samedi 30 novembre, 
M. Phffippe Campmchi a été 
désigné comme président, 
en remplacement de 
M. Christophe Borgel. Agé 
de vingt-sept ans. étudiant 
en trooièmo cycle à l’Ecole 
des hautes études en 
sciences sociales, M. Cam- 
pinchi est membre de 
fUNEF-lD depuis 1985. Il 
fait partie de la génération 
de 1986, mobilisée contre 
le projet de loi Devaquet. et. 

t rand amateur de service 
'ordre, aime à se définir 
comme «le ministre de l'in- 
térieur du mouvement *. 

Désirant « faire du syndi- 
calisme avant tout». U a 
inauguré son mandat par 
une campagne dénonçant 
(es conditions d'examens 
inégales salon les filières et 
les établissements. Cette 
première action a fait l’una- 
nimité parmi les différentes 
tendances de l'organisation. 

Sur un plan politique, il a 
assuré que cto combat con- 
tre le Front national repré- 
sente un fd conducteur com- 
parable è celui Qu'était la 
lutte contre la guerre d'Al- 
gérie dans les années 50-60 
et celle contre le stalinisme 
des années 70-80». Cette 
prise de position a rappelé la 
fidélité de l'UNEF-ID à l'un 
de ses anciens présidents, 
M. Jean-Christophe Camba- 
délis. aujourd'hui député 
socialiste et porte-drapeau 
de la lutte contre l'extrême 
droite. Elle s'inscrit dans la 
continuité de l'action de 
M. Christophe Borgel, le pré- 
sident sortant. U a dirige ce 
syndicat étudiant proche de 
la majorité depuis avril 
1988. M. Borgel. nommé 
présidant d'honneur, envi- 
sage de créer une associa- 
tion organisant le soutien 
scolaire, par des étudiants, 
dans des quartiers dits «fiffi- 

^ M. A. 
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A R T S ♦ S P E C T A C L E S 


Les Transmusicales 
de Rennes 1991 


U 4 nom un peu trompeur, Transmusicales. Si l'habitude 
de se rendre à Rennes aux premiers frimas, n'était pas si 
ancienne, on pourrait se laisser abuser, croire qu’il s’agit 
de passer de musique contemporaine en polyphonies tradition- 
nelles, de jazz européen en chansons latines. fl 

Or les Transmusicales ne procèdent que du rock et de l'amour 
que lui portent les organisateurs du Festival Si l’on y entend, sf 
l’on y voit autre chose - ce qui arrive très souvent, - c’est que cette 
autre musique, ces autres images ont croisé le chemin du rock et s'y 
sont fondues, ne serait-ce qu'un instant, comme cela arrive souvent 
aux Transmusicales. 

Le Festival est, depuis sa première édition en 
1979, dirigé par Hervé Bordier et Jean-Louis 
Brassard. Tous deux sont les 
exclusifs de l’intégralité des Transmusicales. 

On rencontre ce duo aux heures les plus 
improbables, dans les lieux les plus margi- 
naux, de Paris à Los Angeles. B le faut 
pour découvrir un imitateur chicano 
d’H vis Presley ou comprendre, avant 
le commun des mortels, que la ^ 

Mano Negra et les Négresses 
vertes seront les meilleurs ■Op 
groupes français du 
début des années 90. 


Cette curiosité ^ 
universelle n’est 
pas pour autant 
infaillible. Ce ne serait 
d’ailleurs pas drôle. Les 
Transmusicales ont accueilli 
des fiascos de légende, abrité des 
déceptions colossales. C’est que le 
Festival a le public qu’il mérite, 
curieux, passionné, et donc parfois 
injuste. Un concert des Trans n’est - 
jamais joué d’avance. L’an passé, 
Screaming Target est devenu, 
l’espace d’une soirée, le meil- 
leur groupe de rock du monde. 

Mais après ce premier concert, le 
groupe est retombé dans un semi-ano- 
n yma t de bon aloi et l’on ne saura jamais 
la part de l’effet de Trans dans la séduction 
du moment On retrouve dans la program- 
mation des Transmusicales 1991 l’ensemble 
des symptômes qui affectent le rock, en cer- 
cles concentriques, de la scène rennaise aux 
courants planétaires. En 1990, les nouveaux 
groupes fiançais étaient rares - à part FFF 
qui triompha à l’Ubu - incapables encore 
de laisser leur marque. Cette année les 
Transmusicales font la part belle aux nou- 
velles tendances du rock hexagonal, fimk a 
danser (Malka Family, Tobo et les 
Flammes), et surtout pop néo-romantique 
(lire Dose 18 Tarticle de Stéphane Davet). 
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Le violon jazz 
de Dominique Prfarély • 

20 
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L’invitation au voyage 
de Théo Angelopoulos 

lire pages 22 à 26 la sélection 
des renaez-Toos de la semaine. 
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Le flair moderniste de Bordier et Brossard s'est 
toujours doublé d’une conscience aiguë des ori- 
gines du rock. Tony Joe White, inventeur du 
«swamp rock» (rock des marais de Louisiane), 
auteur de quelques classiques dont Polk salad Annie , 
repris par El vis Presley, jouera à Rennes tout comme 
Leon Redbone. On a déjà vanté dans ces colonnes l’in- 
croyable pouvoir d’évocation de Redbone, qui ressuscite 
avec une économie de moyens étonnante la genèse de la 
musique populaire américaine. A l’occasion de son passage 
aux Transmusicales, il nous a donné un texte dans lequel il 
évoque les Minstrel shows , ces spectacles de music-hall dispa- 
rus depuis un demi-siècle qui furent le creuset de la country 
music et, indirectement, du rock and roll (lire page 19). 

La programmation, met en lumière quelques autres 
tendances. La progression inexorable du rap mais 
aussi sa mutation. On verra à Rennes Son of 
Bazerk, groupe new-yorkais qui cherche à 
compenser les insuffisances théâtrales 
du rap en revenant à la tradition 
des revues de rhythm and blues : 
chorégraphie au cordeau, humour 
facile. MC Solaar, rappeur français 
dont l’astre ne cesse de monter, son- 
geait à se produire en compagnie 
d’instrumentistes. Galliano, qui 
rappe en Angleterre, viendra avec 
quelques jazzmen de sa connais- 
sance. Par désir d’exploration, mais 
aussi par souci d’économie (les procès 
en paternité d’échantillons sonores 
coûtent de plus en plus cher), le rap 
pourrait bien regagner la famille des 
musiques à jouér. 

Côté rock stricto sensu , on remarquera 
la discrétion des Britanniques (mis à 
part les très merveilleux James) et le 
coup magistral réussi en programmant 
Nirvana. Entre le moment où Bordier et 
Brossard ont sollicité le quatuor de l’Etat 
de Washington et son concert aux Trans- 
musicales, Nirvana a accédé aux couches 
supérieures des hit-parades américains, avec 
un rock adolescent, névrotique et ultra-vio- 
lent. Nirvana (tout comme il y a peu Jane’s 
Addiction) est de ces groupes qui arrivent à 
prodiguer au rock les électrochocs qui lui 
redonnent vie par saccades. Leur désir et leur 
colère relèvent de la passion maladive com- 
mune à tous ceux que le rock a mis en mouve- 
ment, qu’ils organisent un festival ou qu’ils y 


jouent. 


THOMAS 50HNEL 
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Nigérian 
da Londres. 

Keziah Jones 
a accédé, 
sur la foi 
de^ quelques 

Impressionnantes, 
au statut périlleux 
de grand espoir 

du rock noir. 

Avant mémo 

(a sortis 

de son premier 

album, 

examen 

d'aptitude 

à Rennes. 


l’Empire 
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Mise en scène 
Michèle Fouché r 

du 26 novembre 

au 14 décembre 
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LES TRANSMUSICALES DE RENNES 


L’ÉTERNEL RETOUR DE IA POP FRANÇAISE 


Une alternative à faltematif 


Chaque hiver, la programmation 
des Transmusicales fournit 
des pistes précieuses 
sur ce que seront les tendances 
d’ici et d’ailleurs. On y décrypte 
cette année, pour la scène hexagonale, 
l’émergence de deux courants : 
un puissant mouvement funk/rap 
(Malka Family, MC Solaar, Tobo), 
déjà médiatisé, et la présence 
plus discrète d'artistes 
- Dominique Dalcan, Louise Féron, 

Llttle Rabbits - dont le goût 
pour les mélodies graciles 
et sentimentales témoigne 
des préoccupations 
<Fune autre nouvelle vague. 

E N France, pendant quatre ans (1985-1989), le 
rock alternatif a bruyamment imposé sa fer- 
veur libertaire et son engagement. Une généra- 
tion, biberonnée par le mouvement punk, a commu- 
nié dans la révolte à coups d'hymnes et de slogans 
fédérateurs. L'aventure fut excitante mais la musique 
trop limitée. Pas de place là pour l'introspection et le 
vague à l'âme. 11 fallait chercher ailleurs des gens qui 
se livrent et parient de vous. L’intimisme a toujours 
été l’apanage d’un certain rock anglais. Si au début 
des années 80, la new wave (Cure, U2, Psychedelic 
Furs) déclinait ses émotions sur un mode emphatique, 
d’autres (Smiths, Paie Fountains, Go-Betweens...) 
redécouvraient un peu plus tard les vertus de la 
sobriété, des guitares claires et des chansons courtes 
aux mélodies instantanées. Capables aussi de fureur et 
de bruit (noisy), ils n’en restaient pas moins pop. Pop 
comme abréviation de popular parce qu'on peut être 
(depuis les Beatles) accessible sans racolage, pop sur- 
tout en opposition à un rock empêtré dans ses carica- 
tures. 

Des Français ont grandi aux sons de ces valeurs, 
mais avant de prendre la parole ils ont d’abord pris la 
plume. La première manifestation militante de cette 
ligne esthétique pirit la forme d’un journal, fer 
Inrockuptibles, créé il y a six ans à l’initiative de ; 
Christian Fevret et Arnaud Deverre. D’abord maga.- : 
zrne de fans (fanzine), les Inrock se sont imposés par 
une qualité formelle et surtout par l'intransigeance de 
leur parti pris. Devenus le premier tirage de la presse 
rock française (95 000 exemplaires annoncés), ils sont 
un peu les Cahiers du cinéma de cette vague, à la fois ' t 
guides et théoriciens impertinents, gourous du bon 
goût suscitant coups de foudre et vocations. Assez 
logiquement, ils se sont associés à l’émission de Ber- 
nard Lenoir sur France Inter. 

Curieux insatiable, Lenoir se fait l’écho depuis 
quinze ans des nouveautés les plus excitantes du rock 
anglo-saxon. En offrant à la ligne pop sa seule fenêtre 
sur une radio généraliste, il a hérité du statut mérité 
de (grand) pire spirituel A l'exemple du dise jockey 
anglais John Peel, qui enregistre depuis vingt-cinq ans 
les meilleurs groupes anglais dans le cadre des Peel 
Sessions, réalisées dans les studios de la BBC, Lenoir 
s'est lancé dans l’aventure des Black sessions qui ont 
déjà accueilli Little Nemo, Little Rabbits et bientôt 
les Objets et Dalcan. £n attendant une prochaine 
commercialisation, ces sessions sont diffusées sur* 
France Inter. ! 



Dominique Dalcan 
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Les Objets 


LES GROUPES FRANÇAIS ENTRE 
PUDEUR ET IRONIE 


Du côté des artistes, cette relève s’est annoncée par 
touches. Des éclaireurs ignorés ont essuyé les plâtres 
(Pop Ministère, les Bramentombes), d’autres se sont 
essayés au romantisme de la touching pop. compromis 
français entre noirceur cold wave et fraîcheur mélodi- 
que (Little Nemo, Asylum Party) mais c’est une com- 
pilation, Contresens, sortie en avril dernier et réunis- 
sant vingt et un groupes ou artistes français, qui pour 
la première fois a fait prendre conscience du renou- 
veau d’une inspiration. Emmanuel TeUier est le 
concepteur de ce manifeste. Cumulant à vingt-quatre 
ans les titres de rédacteur aux Inrockuptibles et de 
chanteur du groupe Chelsea, il avait toutes les raisons 
de se trouver au centre de cette aventure. « Comme 
musicien, j’ai longtemps eu l'impression d'être isolé 
par mes références. Mais en quelques mois, j'ai reçu 
aux Inrocks plusieurs cassettes de groupes français qui 
m'ont prousé le contraire. Celles des Objets et des Ut- 
ile Rabbits m'avaient particulièrement enthousiasmé. 
Dans ma position, il aurait été impardonnable de ne 
rien faire. L’équipe du journal m'a donné un gros coup 
de main, Fnac Music a accepté de distribuer le disque 
et, d'un commun accord avec tous les musiciens, nous 
avons décidé de verser les éventuels bénéfices à la Fédé- 
ration hospitalière de France afin d’aider les hôpitaux 
des pays de l’Est ». Contresens, un disque à contre- 
courant 1 «En réaction aiârsempilernels gardiens du 
temple, répond Tellier, ceux qui crient « rock’n'rallh 
au milieu de nos concerts. Pourquoi pas «jazz!» pen- 
dant que vous y êtes?» 

Cette compilation a séduit autant par ses mala- 
dresses (fragilité, approximation) que par les qualités 



The Little Rabbits 



partagées par à peu près tous les participants (conci- 
sion, pudeur, ironie, émoi). Trois tendances artisti- 
ques s’en dégageaient, parrainées par d’exemplaires 
anciens. Celle des séducteurs solitaires, sensibles aux 
mots et au confort d'écoute - Dalcan, Marie 
Audigier - la famille Daho-Murat en somme. La 
seconde école suit les traces de Kid Pharaon, chanteur 
et producteur bordelais qui porta longtemps eu soli- 
taire le flambeau d’un rock très écrit d’influence plus 
américaine (Alex Chflton, Modem Lovers) qu’an- 
glaise : sa descendance comprend Mister Moonlight, 
Surrenders, Suspense... La tendance Gamine, enfin, 
groupe mésestimé mais capital En 1988, Voilà les 
anges , leur premier album, était bâti sur les senti- 
ments, entre réserve et exhibition, à contre-courant du 
rock alternatif dois triomphant. Qu retrouve la ligne 
claire du groupe de Paco Rodriguez (aujourd'hui pro- 
ducteur de Faîbtnn des Little Rabbits) chez Chelsea, 
Via Romance ou Les Objets... 


pop du nonsense anglais qui sévissait au début des 
années 80) . 

Face à l’émergence du courant pop, les grandes mai- 
sons de disques oscillent mitre enthousiasme et cir- 
conspection. Les plus audacieuses n’ont pas voulu se 
laisser prendre au dépourvu. Elles ont trouvé des 
artistes conciliants qui n’opposaient aucun arg u men t 
politique à leur signature sur une major. Les Objets 
sont chez Columbia, Dalcan chez BMG par l'intermé- 
diaire du label indépendant belge Crammed, les Little 
Rabbits sont distribués par Virgin. La multinationale 
anglaise a accueilli le label Single KO fondé par Louis 
Thévenon qui guida les premiers pas des précurseurs 
du mouvement, Little Nemo ou Collection D’Amel- 
Andréa. Enfin, Via Romance est sous contrat avec 
Island. 


LES MAISONS DE DISQUES ENTRE 
ENTHOUSIASME ET CIRCONSPECTION 


Si on tente un portrait-robot des acteurs de cette 
mouvance, difficile de ne pas dessiner l'exacte anti- 
thèse de la génération rap. Une caricature facile oppo- 
serait la pop, musique d’une petite bourgeoisie 
blanche, passe-temps nombriliste et estudiantin d’une 
tranche d’âge ayant assez largement dépassée la ving- 
taine, au hip-hop, musique noire, défouloir juvénile 
des banlieues prolétaires. Un rapide sondage laisse 
apparaître près de dix ans d’écart entre les plus jeunes 
(The Drift, Lucievacarme) et les moins jeunes (Les 
Objets, Dalcan) des artistes pop. Difficile donc de, 
généraliser. Aucun de ces groupes, à noire connais-; 
sance, ne vient d’Aubervilliers ou des Minguettes, la 
plupart sont originaires de province : Chelsea de 
Tours, les little Rabbits de Nantes, Via Romance de 
Nîmes, Europeau Sons de Rennes ■ 

Alors, musique de chambre contre musique de rue? 
Que pense Emman uel Tellier d’une éventuelle lutte 
des classes ? a Je viens d'un milieu ouvrier provincial 
mais je n’ai pas connu kt violence urbaine. Il est vrai 
que beaucoup d'entre nous sont du bon côté de la bar- 
rière sociale. J'admire la sincérité et la violence du 
discours des rappers. Cest un grand bol d’air au même 
titre que la pop.» 




Les esprits mal intentionnés verraient bien cette ( 
nouvelle vague se briser sur deux écueils : le conserva- : 
lisme musical et la servilité face aux modèles anglo- . 
saxons. Dominique Dalcan, dont Faibum Entre' 
l’étoile et le carré est distribué par BMG, chante en 
anglais et en français : «L’anglais est une part de ma 
culture. Il y a aussi un aspect ludique dans la pratique 
d’une langue qui n’est pas la mienne, il peut être amu- 
sant de se cacher derrière les mots». Dalcan s’écarte 
aussi de la norme instrumentale du mouvement, refu- 
sant le carcan du quatuor guitares-basse-batterie : 
n J’ai envie d’être pha expérimental. En 1991, il existe 
un instrument, complément de la mémoire, l’ordina- 
teur, l’échantillonneur. H peut m'apporter une palette 
de couleurs infinie. » 

Dalcan reste un marginal face aux amoureux de la 
guitare qu'il définit comme des tenants de la « ligne 
javel», décharnée à force d'épure. Ce sont eux qui 
font dire à Bernard Batzen, qui manage ou a managé 
les grands noms de la scène alternative (Mano Negra, 
Satellites, Babylon Fighters) : < x A quoi ça sert de se 
battre des années pour s'émanciper des références 
anglo-saxonnes, si c'est pour replonger aujourd'hui?» 

Quand ils chantent en anglais, la plupart de ces 
groupes maîtrisent mieux la langue de Shakespeare 
que leurs aînés punks ou alternatifs. D s’agit tout de 
même d’une facilité assumée avec plus ou moins de 
brio. En revanche, le versant francophone de cette 
production témoigne d’un souci aigu du texte et de 
l’émergence de vrais auteurs. Un groupe qui se bap- 
tise les Objets, intitule son premier album la Norma- 
lité et essaie de rentrer au top 50 en chantant l’agonie 
:des mouches « molles et écrasées» tient antant de 
Francis Ponge que de Monochrome Set (incarnation 


Isidore Brobst, directeur de ta promotion du label, 
s'explique : «Nous parions sur une carrière à long 
terme. Même si le premier album (à paraître au prin- 
temps 92) ne se vend pas à des dizaines de milliers 
d’exemplaires, nous continuerons à travailler avec le 
groupe. » Une confiance que semble justifier l'impact 
des premières maquettes d’un lyrisme séduisant et 
maîtrisé ainsi que le recours systématique au français. 
Car c’est une vérité presque constante du marché 
hexagonal : on ne peut pas être rocker. Français et 
anglophone, et vendre beaucoup de disques. 

Certains vont encore plus loin : «En France. Mar- 
rissey (ex-chanteur des Smiths) vend 12000 exem- 
plaires de chacun de ses albums, le moindre disque de 
Heavy Métal vend dix fois plus , fait remarquer un 
responsable marketing. Je ne vois pas pourquoi un 
Monissey français ferait mieux que l'original». 

Mais 1e chemin de la pop ne passe pas forcément 
par les majors. La dévotion que suscite le genre ne se 
traduit pas seulement par la pratique musicale mais 
aussi par fa production de famines, de management 
de groupes ou la création de labels. Régis Giraud, a 
préféré manager les Little Rabbits plutôt que de tra- 
vailler pour une grande maison de disques comme B 
en avait la -possibilité. A .Rennes* AJftB pas 

encore majeur, lorsqu’il a produit le premieraftmra 
des-Çqropean Sons ea sqrtembrç^Iteri^ 
bud, son label, grâce à un prêt bancaire garanti par sa 
maman. Aujourd'hui associé à l’équipe des Transmu- 
sicales, distribué par l’indépendant Danceteria, Alan 
Gac vient d’acheter un studio 16 pistes qui lui per- 
mettra de produire à bon marché des disques d’une 
qualité sonore plus qu’acceptable. Après avoir sorti 
trois albums (Buropean Sons, Chelsea, The Drift) en 
1991, Rosebud annonce dix nouvelles références pour 
92 dont les disques de trois groupes rennais (13th 
Hole, Swan Julian Swan, Ughthouse) . 


Pour accéder au statut de «vague» à part entière, le 
mouvement doit encore passer quelques obstacles. La 
plupart des itinéraires évoqués ka ont fait, pour l'insr 
tant, l'économie du passage sur scène. Dalcan don- 
nera son premier concert en ouverture des Transmusi- 
cales. Pourtant, face à l’indifférence des radios, les 
tournées sont le seul moyen d'élargir le cercle des 
initiés et d'améliorer des chiffes de vente pour l'ins- 
tant modestes : quatre mille exemplaires pour Chel- 
sea, cinq mille pour Dalcan, six mille pour les Objets 
et neuf mille pour la compilation Contresens. Ce qui 
ne suffit sûrement pas à donner la mesure d’un mou- 
vement divers, en mutation perpétuelle. 


STÉPHANE DAVET 


distribution Virgin); Chelsea ; Réservé aux clients de 
l établissement (Rosebud, distribution Danceteria); 
Dominique Dalcan : Entre l'êtotie et le carré 


Dominique Dalcan ; Entre l'étoile et le carré 
(Crammed/BMG); Chelsea, Via Romance, Little Rabbits.- : 
Contresens (Fnac Music). 


Rennes en Trans 


- MERCREDI 4 DÉCEMBRE. - L'Ubu (de 17 heures à 
19 heures) ; Dominique Dalcan (F) et Louise Féron 
(F), la Satan (de 17 heures à 19 heures] : Daad Gre- 
gory's (F) et Betty Boop (F). La Bioans (de 
18 heures à 20 heures] : Daddy Yod (F) et Assassin 
(F). La Cité (de 20 heures à minuit) : Mari Boine 
Persan (Norv.), Dr Phibes and fhe House of Wax 
Equations {G.-;!,), Charles et lès Luk» (B), Tony Joe 
WWte (E-U.). L'Ubu (de minuit à 6 heures) : Jah 
Shaka’s Sound System (G.-B.). 


- JEUDI 5 DÉCEMBRE-L'Ubu (17/19) : Donke 
(Mafi-F). Zao (Congo). La Satori (17/1 9) : Daabao (F). 
Penfleps (F). Maurepas (18/20) : CWP 35 (F). Daddy 
Yod (F) et Assassin (F). La Cité (20/minuit) : Leon 
Redbone (E-U.), les Stdppies (p) # Shoulders (E-U.), 
Gallon Ofunk (G.-B.). L'Ubu (minuit/6) ; Bruno Green 
and tfie Easy SSdera (F), Chris Whfttey (E-U.) . 


Ëi"?n? 0i 5!ï (Zimbabwe]. Malka Family 

(n + DJ s : Oates and Bamy. 

P*** £, d $£EMBRE. - L’Ubu (17/19) ; Au 

*S* Rammes (F). Le Satori 
w « Fura (F). Bar le Cao- 

n9/min{In.'-rî fin .L? , ^ ssev (E-U.J. Omiûspofts 
(fHk tebbits (F). Cura» (G.-B.), 

{gSTühSI F’ÿi/ N'"™ <E.-U.) et James 
rSèn'fr r : C 0 ™ Oump (F). Gai- 

SS ï® Sv "" n (G - BJ - 
ï? Jam,u5h ^ y 4 


Via Romance 


- VENDREDI 6 DÉCEMBRE - L'Ubu (17/19) : Jus- 
tice (F) et Zebda (F). Le Satori (17/19] : Dirty District 
(F) et David Vincent (F). Vfflefesn (18/20) : The Pont 
Génération (F), Daddy Yod (F) et Assassin (19- La 
Oté (20/aube) : Rôade (F), Keaah Jones (G.-B.). les 
Champêtres de joie (F), MC Solaar (F], Son of Bazerfc 


pUces -7 Dta : 30 F. Lb Satori : 30 F. Le 
«fa MBS ** ne ’ N, « eta 
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LES TRANSMUSICALES DE RENNES 
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AVANT SON CONCERT A « LA CITÉ », LEON REDBONE REND HOMMAGE A EMMETT MILLER 

Quand les nègres chantaient 


L’art de Leon Redbone procède du spiritisme : 
sur scène, sur disque, il évoque avec une puis- 
sance et une grâce troublantes une époque révo- 
lue, celle de la genèse de la musique américaine. 
Cette évocation tient des talents de guitariste, de 
chanteur, de comédien de Leon Redbone mais 
aussi d’une culture encyclopédique. 

Au Panthéon personnel de Redbone, nul n’est 
plus haut placé qu’Emmett Miller, dernière 
étoile des minstrel shows, ces spectacles de 
music-hall où des acteurs déguisés et maquillés 
en nègres des plantations donnaient une version 
tous publics du blues et du jazz naissants. 

Parce qu’ils utilisaient un vocabulaire péjora- 
tif, (pickaninny, sambo, équivalents de nos 
e bamboulas» ou «bouts d’zan» coloniaux) 
parce qu’ils diffusaient des stéréotypes raciaux 
aujourd'hui intolérables (le Noir peureux, indo- 
lent, toujours prêt à s’amuser, tel que l'incarnait 
l’acteur hollywoodien Stepin Fetchit), les mins- 
trel shows ont été jetés aux oubliettes de l’his- 
toire des arts populaires américains. 

Pourtant, avec l’eau du bain, on a jeté une 
tradition musicale, des individualités mar- 
quantes. Les blagues désuètes qui èmaillent les 
spectacles de Leon Redbone, une bonne part de 
ses chansons, de son vocabulaire musical, sont la 
trace de cette tradition. Nous avons demandé à 
Leon Redbone et à sa compagne et productrice 
Béryl Handler de défendre et d’illustrer les mins- 
trel shows et Emmet Miller. 
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La déclaration d'émancipation de 1863 abolit I esclavage. - 

Ce fut le début de la fin pSur les «minstrel shows», un genre auquel Emmett Miller allait consacrer sa vie. 


E MMETT MILLER exerçait la profession de 
•côtnHfU* dàns tournées -20. B était ■chantent 
: ’aùSsi a'àon î stÿiè’d in&ieneéde manière défini- 
tive la Pour de-MüllÉptei 

raisons, on ne lui a jamais reconnu la paternité de 
cette contribution capitale. Dans l’histoire des Etats- 
Unis et dans celle de la musique, il est né au mauvais 
moment, sa trajectoire étant liée à la gloire finissante 
des minstrel sium. A sa naissance en 1900 et durant 
ses années d’apprentissage, les minstrel shows étaient 
la forme de spectacle la plus importante et la plus 
populaire. 

Apparus au début du dix-neuvième siècle, les mins- 
trel shows étaient, en 1890, la denrée de base de la 
distraction. Les meilleures versions de ces spectacles 
étaient munificentes : décors et costumes extrava- 
gants, grand orchestre, danseurs, chanteurs, acrobates, 
acteurs et, par-dessus tout, un groupe de minstrel 
men. Ces artistes étaient le clou du spectacle et lui 
donnaient son identité. Ils se distinguaient des autres 
membres de la troupe par leur apparence : leur visage 
était maquillé en noir. Ce noir était obtenu par le 
frottement sur la peau d’un bouchon brûlé ou de 
cirage. Ils jouaient toute une gamme de numéros 
répertoriés qui consistaient pour la plupart à dépein- 
dre la vie imaginée du nègre américain tel qu on 
l’imaginait à l’époque. 

La déclaration d’émancipation de 1863 abolit Tes- 
caiavage. Ce fut le début de la fin pour les minstrel 
shows. Pas, comme on pourrait te croire, en raison des 
critiques que la population noire aurait pu opposer a 
cette forme de spectacle. Le minstrel show émit capa- 
ble d’assimiler l’idée de liberté des Noirs, bien plus 
aue le gouvernement qui venait de proclamer leur 
émancipation. Les compagnies^ de mmstrels, aurai 
bien noires que blanches, proféraient .La raison de 
leur disparition réside plutôt dans lechMgemwtde 
statut des Noirs. Comme le dit, en 1899, Frank 
Dumont, qui avait sa propre compagnie de muuïrcto, 
«le minstrel show est la seule forme de ^P^ew 
Amérique qui nous appartienne vraiment.- Eue a vécu 
et prospéré bien que le négro des plantations, qui bu 
donna son caractère originel ail disparu.» 

£ZS!StëlXZptlISZ 

sssassffls^sS 

duNègre remplacèrent la vision bucolique des vieux 

"tTwo^comme les castrats omniprésents en 
furopedu seizième au dix-septième âd* * ■ 
nomène daté. On ne peut pas les ressusciter. Due font 
pas pour autant tes conàdérer nwiMM teur 
itnrocher leur attitude envers tes Nmra Ce serait une 
uavçerreur qui conduirait à discréditer phweuis mü- 
l£s d’artistttTonnidabtes et novateurs, qu ils soient 

^On ne peutpas appliquer & l’Histoire tes critères 

pûlitiques^SiSi Les disseMÎo°» ra ?? 1 ? 01,t m . al : 
w»?.«m<ait obscurci 1» portfe de lingttaice des 
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Emmett 


minstrel shows sur l’invention de la musique pop amé- 
ricaine tors des vingt premières aimées de ce siècle. 
Les minstrel shows étaient des spectacles dont beau- 
coup d’éléments échapperaient aujourd’hui a notre 
compréhension. D serait facile d’y discerner un carac- 
tère raciste et donc d’ignorer son importance réeue. 
Les Noirs n’y étaient jamais méchants, voleurs, abo- 
minables. Au contraire. Les stéréotypes du Noir des 
minstrel shows mettaient plutôt en valoir ses qualités 
afin d’inspirer une réelle affection que les auteurs tai- 
saient partager à leur public. H ne s’agissait en aucun 
cas de dérision. - 

La mutation des minstrel shows correspond aux 
bouleversements suscités par la guerre de Sécession. 
Emmett Miller, comique, chanteur, musicien, eut 1 in- 
fortune de naître au moment où le genre dont U allait 
devenir T un des maîtres entamait son déchn. fi vit le 
jour en Géorgie, à Maçon [23 212 kabaant, i l ipo- 
aue future patrie dOtis Redding et des Ailman Bro- 
thers}. le 2 février 1900, de parents angjo^riandais de 
condition modeste qui vivaient dans les feubomgs de 
la ville. La mort tragique d’un frère plus jrane rat le 
seul fait marquant (Tune enfance sudiste, Manche et 
baptiste. Une enfance rythmée par les divertissements 
ordinaires de la dasse ouvrière sudiste, les minstrel 
shows . et, surtout dans 1e cas d’Emmett, par un pen- 
chant marqué pour te whisky de distillation clandes- 
tine. 

n allait devenir l’ultime jeune premier du A. G. 
Field Minstrel Show de Columbus (Ohio). Cetait 


alors une insitution importante et respectée qui avait . 
été créée en 1886. Field était lui-même un acteur de la 
vieille école, adepte et propagateur de l’esprit des 
minstrel shows. Il dirigeait Tune des dernières grandes , 
compagnies. Emmet Miller devint «accro» aux nu/tt- 
trel shows la première fois que son père remmena à 
un spectacle d’A. G. Field à Maçon, en 1910. D avait 
dix ans et sut qu’il voulait devenir minstrel. Blen 
qu’on n’ait aucune trace de ses premières apparitions 
en scène, il semble, selon une interview qu’il a donnée 
en 1959, qn’Emmet Miller fit ses débuts à Greer 
(Caroline dn Sud) en 1919. Sa première chanson, la 
seule qu’il connaissait alors, fut Pickaninny’s Para- 
dise , une romance qui était alors l’un des tubes des 
minstrel shows. 

Emmet Miller était guidé par ses muses. 11 devint 
professionnel à dix-neuf ans donc, et travailla avec un 
tel acharnement qu’il connut bientôt le succès. La 
force de sa personnalité lui vaut de devenir, dès 1925, 
le premier rôle du A. G. Field Minstrel Show. De 
nombreuses critiques enthousiastes paraissent alors 
dans les journaux du pays : * Field a trouvé sa nou- 
velle star » (News and Observer) ; «Le Field Minstrel 
Show enchante les foules» (The Columbus Ledger). 
Cette immense célébrité fut de courte durée. En 1927, 
A. G. Field dissout sa troupe. Les petites compagnies 
qui s’accrochaient encore allait bientôt suivre. Les 
minstrel shows furent rejetés en marge de l’histoire du 
spectacle, et de nombreux interprètes furent engloutis 
par FonblL Emmet lui-même aurait été oublié s’il 
n’avait eu en lui quelque chose de légèrement diffé- 
rent. 

Par chance, la technologie allait servir Emmett. De 
1924 à 1936, il enregistre environ trente-six chanrons. 
On peut encore trouver ces enregistrements aujour- 
d’hui En 1928 et 1929, il s’entoure de quelques-uns 
des meilleurs musiciens de jazz du moment : Tonuny 
et Jimmy Dorsey, Eddie Lang, Stan King, -Arthur 
Schutt, Léo McConvffle™ A l’écoute de ces enregistre- 
ments, on comprend facilement pourquoi Emmett 
était populaire. Ils sont inspirés : ces disques ne sont 
pas le témoignage d’une session de routine. 

Ce chanteur d’un genre ancien était, curieusement, 
en parfaite harmonie avec les meilleurs musiciens 
new-yorkais. Le lien qui les unissait n’est pas si éton- 
nant quand on se souvient de la popularité des ntwu- 
trels au moment où le jazz s’inventait Les jazzmen 
reconnurent la force et la singularité du jeune chan- 
teur et lui rendirent hommage en l’accompagnant. Les 
prises sont simplement magnifiques : elles panent 
d’eUes-mêmes. 

En comparaison des enregistrements de 1 Ép oque , 
ceux d’Emmett étaient totalement originaux Ils com- 
binaient la virtuosité comique et la nouveauté de 1 in- 
terprétation. fl restait fidèle à son style de comique 
tout en offrant la version la plus novatrice d une 
chanson. Le meilleur exemple en est son enregistre- 
ment inégalé de Lovesick Blues [que Leon Redbone 
reprend sur scène] qui porte sa signature : un yodel 
qui traverse toute la chanson. Cest ce même Lovesick 


Blues qui annonce la carrière d’un autre grand inter- 
prète qui apparaîtra vingt ans plus tard : Hank Wil- 
liams. 'Sa manière de chanter la même chanson devait 
,• tout * Emmett. €ë yodel- inspiré des artistes de 
cafconc’ du dix-neuvième siède qui, de Emmett Mil- 
ler à Hank Williams, devait devenir 1e hoquet déses- 
péré des chanteurs de countty. 

Ironie suprême de la vie d’Emmett : il se considé- 
rait avant tout comme un acteur à la « blackface » et 
non comme un styliste de la chanson. Cest P® ur *^ t: 
son style de chanteur qui laissera une marque indélé 
i bile sur la vie musicale. 

Sa carrière commença à décliner avec la disparition 
1 du A G. Field Minstrel Show en 1928. Emmett avait 
seulement vingt-huit ans. Cette disparition s’ajoutf t 
^ à un certain penchant pour l’alcool ne pouvait rien 
i produire de bon. D’après les témoignages de ceux qui 
i 1e connurent - sa sœur, ses amis, - c’était quelqu'un 
i qui aimait prendre du bon temps. Ce qui nécessitait 
î beaucoup d’alcool et beaucoup de femmes. Comme, 

! ra plus, il était bon camarade, Emmett acquit vite la 

■ mauvaise habitude de dépenser son argent avant 
1 même de l’avoir gagné. Un de ses partenaires du 

■ minstrel show, s’étant aperçu de ses faiblesses et pre- 
, nant soin de sa santé, lui écrit en 1926 : «... Tu n as 
î l'air ni de connaître la valeur de ce sacré dollar, m que 
i le temps peut venir où il ne sera pas aussi facile qu’au- 
1 jourd’hui de gagner tant de shekels.» 

s Malheureusement, on ne suit que les conseils qui 
1 nous arrangent N’ayant pas de compétence parti cu- 

■ Hère pour se raccrocher à un autre boulot, Emmett 
allait connaître des moments difficiles. 11 travailla 

s aussi longtemps que possible dans différents specta- 
l clés de seconde importance mais, au début des aimées 
- 50, sa réputation de buveur et de bon à rien finit par 

s le précéder. U fut vite incapable de jouer régulière- 
i ment II avait depuis longtemps brûlé ses vaisseaux et 
f ne retrouva jamais le statut et la célébrité qu’u avait 
y connus avec la troupe de Field. 

1 Au début des années 50, il fit une apparition dans 
1 un fii m dédié aux minstrel men. Le film, Yes. Sir 
Mr Bones, réunit tous les vieux acteurs du genre que 
t, i>on put retrouver. Hélas 1 c’était une production au 
s rabais et de peu d’intérêt pour ceux qui ne se passion- 
i- naient pas par ailleurs pour les minstrel shows. 

► Quand ü mourut en 1962, il était à peu près oublié 
“ et de toutes les façons sous-estimé. Ses dernières 
i- années furent difficiles et ü tomba très bas. Nous 
s aimerions pouvoir croire que ce monde ait assez de 
*t œqj- pour se souvenir d’Emmett, catalyseur d une 
musique qui naquit après lui, à cause de lui. Nous 
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les heures d'inspiration et de joie que ses disques nous 
ont données. 

LEON REDBONE 
et BERYL HANDLER 

* A quiconque voudrait en savoir pins long mr la 
véritable ambiance qui s’était répandue partout en Amérique 
à la fin du dix-neuvième aède, nous consentons le livre ûe 
M. Quad, LimeÊln Club. 
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RENCONTRE AVEC DOMINIQUE PIFARÉLY, VIOLONISTE INVITÉ DU V' FESTIVAL DE LA MARTINIQUE 

Les fantômes dans les cordes 


Le plus recherché des nouveaux 
venus du violon, école française, 
Dominique Pifarély, dans le sillage 
de Jean-Luc Ponty et de Didier 
Lockwood. Déjà au générique 
des groupes de Levallet, 
d’Eddy Louiss, de Louis Sclavis, 
de Michel Portai et de Martial Solal, 
ü vient de fonder son propre quartette. 

Il est Tinvité d’honneur 
du Festival de Jazz à la Martinique. 

«Vous êtes an carrefour de noms, de musiques et de 
styles. Comment envisagez-vous de poursuivre ce type 
de rencontres ? 

- D’abord, j’en suis heureux. J’ai trente-trois ans. 
J’ai créé mon propre quartette, avec François Coutu- 
rier, Riccardo Del Fra et Joël Allouche. Longtemps, je 
me suis considéré comme une sorte de musicien clas- 
sique susceptible de servir des répertoires différents. 
J’éprouve désormais un besoin de recentrement. De 
resserrement. Le besoin de travailler contre l’éparpil- 
lement. 

- Ça suppose de sacrifier? 

- De sacrifier, oui, mais pas d'effectuer des sacri- 
fices... Je voudrais aller dans le sens d’une plus grande 
rigueur. Plus d’esthétique, plus d’éthique. Ce qui 
implique plus d’autonomie. Il y a un temps pour l'ap- 
prentissage, un temps pour l’admiration et ce qu’elle 
permet d’apprendre, et un temps pour passer à soi. 
Cest de ce recentrement que je parle, de cette cohé- 
rence, c’est une question que tout musicien rencontre 
inévitablement 

» Si je dis que je veux aller à l’essentiel, ce n’est pas 
en termes de temps, c’est par rapport à une nécessité. 
La nécessité de jouer telle note plutôt que telle autre, 
ou de ne pas jouer. L’époque est intéressante de ce 
point de vue, tous ces trucs inutiles qui se jouent, qui 
sortent, se publient, se fout, cette masse étouffante et 
inerte de disques, pourquoi? Oui, il y a trop de dis- 
ques, trop de disques inutiles, même venant de gens 
estimables, tous ces disques qu’ils n’étaient pas obli- 
gés de faire. Les musiciens feraient mieux d’attendre. 
De percer cette nécessité intérieure en eux. 

- Dans les antres registres, les domaines voisins, les 
pratiques différentes, quels sont vos modèles? 

- Cest difficile à dire en termes de modèles. Ou je 
cite des inconnus et personne n'entend, ou j’invoque 


des noms trop connus, et j’ai l’air de me hisser. U n’en 
reste pas moins vrai que je travaille dans la pensée 
d’autres démarches. Je songe en permanence à celle 
de Paul Klee. J’ai un étonnement sans bornes, infini, 
pour son exigence de sensualité, la sensualité la plus 
réfléchie de l’art moderne. C’est ce mélange de 
rigueur, de construction et de frémissement que je 
cherche toujours, chez le romancier Paul Auster, par 
exemple, ou chez un cinéaste comme Wendera. La 
sensualité et la vitesse que l'on saisit dans l’instant, 
mais saisies par la réflexion. Martial Solal, dans la 
musique improvisée, est un bon exemple. 

- Le violoa est-il l'Instrument 1e mieux indiqué pour 
ça? 

- Le violon, c’est un choix des parents, une rencon- 
tre avec un professeur, Marcel Charpentier (du Qua- 
tuor Panrenin), au conservatoire de Montreuil, et Pap- 
prentissage classique. Je suis né en I9S7. Donc, les 
musiques qui m’accompagnent, entre 1963 et 1975, 
ma période de conservatoire, sont le classique, Grap- 
pelli, que Marcel Charpentier aimait beaucoup, et les 
musiques du temps, de mon âge, de ma banlieue, les 
voix anglaises, les grands groupes, Phil Collins, Yes, 
Gérais. 

» J’ai l'impression d’appartenir à une génération 
charnière : entre la génération 68 et les années 80. Je 
choisis délibérément, sur le plan des idées, de l’imagi- 
nation, du rêve, celle de 68. 

- Ce qui donne quoi, en musique? 

- D’abord le constat d'un manque : on manque 
d’une réflexion dont on ne pourra plus faire l'écono- 
mie tris longtemps, étant donné le bouillonnement 
des formes, le mélange des genres, les excellents musi- 
ciens qui arrivent un peu désemparés à l’excellence, 
toute cette explosion discographique. Pendant la 
guerre du Golfe aussi, on a manqué de pensée et, 
devant les changements de l’Est, cruellement, je l'ai 
vécu très mal, c’est à la fois beaucoup plus grave que 
la musique et pas si éloigné qu’on croit. Cest du 
même ordre. On a du mal à parler du «jazz» aujour- 
d’hui 

- Le «jazz» au violon, c’est un paradoxe heureux ? 

• - En France, le jazz au violon, c’est en premier lieu 
Grappdll Soit une personnalité adorable, un homme 
intelligent, courtois, drôle, charmant II aime jouer 
avec les autres. Il aime la musique. Il aime le plaisir 
qu’il donne et celui qu’il prend II a une ouverture 
d’esprit totale. C’est l’amour du violon. Pour aller 


dans la banalité la pins grande, c’est vraiment une 
preuve de jeunesse d’esprit, l’idéal de la prise d’Ige. 

» Le deuxième violoniste frappant c’est évidem- 
ment Jean-Luc Ponty. Sa période avec Frank Zappa 
est un événement de la réflexion, de fimmédiateté, de 
la création. l'aime Didier Lockwood, j’aime sa sincé- 
rité totale, sa recherche des choses simples, je crois 
qu’on ne sait pas bien Pentendre. Evidemment hn et 
moi, nous ne cherchons pas dans la même direction, 
c’est normal, mais U a le violon facile. Je l'envie. 11 a 
le violon si facile! 

' » Je me considère comme un violoniste difficile. 
Pétais doué, je n'ai pas dû travailler assez quand il le 
fallait Didier, il ouvre son étui et il joue à n’importe 
quel moment II est tout de suite dans sa sonorité, 
dans sa vitesse. La virtuosité, ce n’est pas si anodin 
que l’on croit 

- fl y a an complexe des violonistes de jazz par 
rapport aux classiques? 

- Moi, j’en ai un. Ce n’est pas exactement un com- 
plexe. Le violon est un instrument délicat ambiva- 
lent, dont la tradition populaire n’est pas plus facile à 
jouer que l'expression savante, ressaie d'avoir le {dus 
d'exigence possible pour jouer réellement du violon. 

» Il est difficile parfois de concilier les questions du 
langage et celles de Pinstrument Quand on joue cette 
espèce de tronc commun qu'est le jazz-jazz, on ne 
joue pas complètement comme un violoniste. On joue 
une partie du violon, pas tout. Ce n’est qu’au prix 
d'une réflexion sur le langage improvisé que je pense 
pouvoir jouer le plus possible de violon. Par exemple, 
après la multiplication de mes expériences, la seule 
chose qui puisse m’enrichir, me déplacer, c’est d’écou- 
ter Irvine Arditti dans les pièces contemporaines en 
solo. Leur difficulté de doigté, d’intonation, d’archet, 
de main gauche, me sert, m'ouvre. 

- L'improvisation, c’est une autre route? 

- Oui et non. Des plans que Pon fait en improvisa- 
tion pourraient ressembler à ces solos contemporains 
sans être écrits. Ce qu’il faut, c’est varier les modes de 
jeu. La démarche, c’est toujours la même. J’ai peut- 
être arrêté trop tôt de travailler académiquement Ce 
qui me manque maintenant, c’est un professeur qui 
prendrait en compte le musicien que je suis, à son 
stade et avec son projet. 

- L'électronique, Pampfification, la technologie? 

- J’assume. Elles correspondent à la meilleure 
recherche du son possible. Mais c’est souvent une 
façon assez indépassable de ne pas parier de la musi- 


que, toutes ces revues spécialisées sur les familles de 
syntbés, les boîtes, les cellules-. 

» Névrotiquement, pour ainsi dire, j’ai réglé le pro- 
blème en doublant mon violon. J’ai un très bon ins- 
trument du début du aède; En concert, je réquipais 
d’une cellule (1). Ça le déséquilibrait. Je la retirais 
pour travailler. Il devenait plus sensible à toutes les 
variations. Je n’en sortais pas. Donc, je me sois pro- 
curé un violon électro-acoustique - comme dit son 
fabricant - en vernis incolore pour ne pas. trop 
appuyer sur la fantaisie des couleurs (un violon, ça 
reste un objet d’art), et ça me permet de préserver 
l’intégrité sonore de mon «vrai» violon. Celui-ci, je le 
joue maintenant sans cellule, directement devant le 
micro, et pour certaines pièces seulement. D’un coup, 
je règle toutes sortes de comptes avec mes fantômes, 
avec le classique, avec la «dasricité» et l’électricité. 
Soulagé. 

» Ce qui est drôle, c’est que les choses se sont inver- 
sées : le violon «électrique» est devenu pour moi le 
violon du jazz, et je réserve l’instrument plus ancien, 
plus «respectable», aux recherches «contempo- 
raines», atonales, brisées... J’ai envie de la surprise. 
Pour mon premier disque, beaucoup de gens se sont 
étonnés. Même des musiciens avec qui j’avais joué 
semblaient pris à contre-pied. Peut-être, comme disait 
Hamoncourt, parce que la musique ne doit p3S rassu- 
rer mais déranger. 

» Au cinéma, je ne demande jamais à être rassuré. 
J’attends des questions, une forme d’émotion doulou- 
reuse. Cest peut-être le trait commun de la génération 
à laquelle je m'identifie, celle de Louis Sclavis. d'Yves 
Robert, ceux qui arrivent après Eddy Louiss, Porta!, 
Solal, ceux qui jouent ce que j’appellerais pour rire, 
mais parce que ça remet les choses en place, quelque 
chose comme du «jazz improvisé»-.» 

Propos recueillis par 
FRANCIS MARMANDE 


(I) Capteur magnétique au contact des cordes. 

* V* Festival de Jazz à la Martinique : Dominique 
Pifarély (violon), invité dn West Indies Jazz Band 
(4 décembre). Yeuowjackets (5), Michel Petnicciani (6). 
Quintette Patrick Rémiou, Dominique Pifarély [Tl Acoustik 
Zouk (Martinique), Boukman Eksperyans (Haïu), Bratscb 
(Tziganes) (8). Atelier piano par Gonzalo Rubakaba. CMAC 
(Centre martiniquais d’action culturelle). TéL : (19) (596) 
61-76-76. Fax.: 61-51-76. 

* Discographie : Dominique Pifarây, lus oh Dukamara. 
1 CD Nocturne, NTCD 104, distribution Média 7. 


Pour bous, le violon se confond avec l’histoire de 
Stéphane GrappeUL Une histoire de rues, de déni- 
chairs d’oiseaux sur fond d’images en noir et blanc. 
Quelque chose comme la bande-son des photos de 
Robert Doisneau. C’est un peo court. Avec cette 
distinction dans la modestie qm le fait paraître un 
prince, Grappelli serait le tout premier à persifler le 
diché de quelques rappels. 

Dans les orchestres à cordes, les string basés 
noirs de la fin de l’autre siècle, le violon (violon de 
lutherie ou bricolage savant à base de boîte à 
cigares), le violon est bien là, avec guitares, mando- 
lines et banjos - et encore, le banjo, c’est une autre 
affaire, mais ue compliquons pas, - les photogra- 
phies sont formelles. 

Le blues a eu ses violonistes, grassement expres- 
sifs, excessifs avec science : il n’est pas plus facile 
d’exprimer l’âme populaire dn violon que son doigté 
savant - écoutez les Tsiganes. Le ragtune aussi a eu 
les siens, et tous les affluents populaires, le western 
swing, le style des années 30 lancé par Bob Wills, 
le blnegrass, le coantry itou. Le violon est moins 
transportable que l 'harmonica, mais nettement plus 
fadle à ranger qu'une batterie. 

Il y aurait toete nne histoire des Etats-Unis 
d’Amérique à faire autour de la géographie de ses 
violons, de ses usages, des villes et des cami 
des flux d’immigration et des 
te orchestres de danse, te souffleurs posent à des 
moments bien précis leur clarinette on leur saxo- 
phone alto pour prendre le violon, tout dépend dn 
climat, de l'idée, de la lumière et des GUes qui tien- 
nent d’entrer, il y a des règles pour cela, on respect 

Mais pour accéder à l’autonomie et à l’indépen- 
dance royale des grands souffleurs, pour égaler les 
trompettistes et tous ceux qni s'avancent majestueu- 
sement pour «chornser» à l’avant-scène de l’or- 
chestre sous le doigt impérieux dn « leader», il faut 
attendre Joe Venuti, l'inventeur, le fondateur, l’Eu- 
ctide de l’archet, l’Amerioque de Malgrate Di Lecco 
(1894-1978), Te roi d’Atlantic-Cfty, dans les 
années 20, en duo avec Eddie Lang (pas mal 
Eddie Lang, ça pose son homme: pour m type 
s'appelait Saivatore Massaro), Vennti, qui a fait 
croire jusqu'à sa mort qull était né eu 1903 à PhDa- 



Prises d’archet 
au sommet 


deiphfe - allez savoir pourquoi, - Giuseppe Venuti, 
qni donna rendez-vous un soir à la mène heure dans 
Central Park à cent sept contrebassistes juste pour 
voir km tête. 

Joe Vennti est d’une justesse, d’une technique 
impeccables, moins classique sans doute, moins 
délicat qu’Eddie South, moins rugueux que Stuff 
Smith, mais souverain dans son style posé et bientôt 
rejoint dans la qualité comme An» l'inspiration par 
Svend Asumssen, le « Fiddiu*Vickiag» (Copenha- 
gne, 1916), et par Grappelli, le Parigot acoquiné à 
Django pour créa de tontes pièces - enfla, on se 
comprend - une des formes les pins élégantes et les 
plus déliées dn siède. 

Grappelli peut jouer avec la planète des musi- 
ciens, ou le sait, tous styles et tons âges confondus, 
et ne s’en prive pas. Il parvient à faire oublier sans 
le vouloir des personnalités aussi fortes et singu- 
lières que Miche! Wariop (1911-1947% l’antre idée 
do violon, et famé en simplement souriant tous 
ceux qm comptent sur l'instrument - leur groupe 
finira bien par ap p a r a ître comme nne école sans 
règles ni bancs, - J eau -Luc Ponty,. Didier 
Lockwood, Pierre Blanchard, Dominique Pffiu£y_ 

L’histoire ne se réduit jamais à un courant, si 
apparent soit-iL On a clairement dam l’oreille les 
occasionnelles prises d’archet du trompettiste de 
Duke Ellington, Ray Nance. On n’oublie plus, car 
on sait qn’efle arriva, la liberté d'usage très cassante 
que se sont permise Leroy Jenkins on Omette Cole- 
man, an point qu’on les prit pour des fou ou pour 
des imposteurs. U est toujours diffiril» de se d&ar- 
resser de fa liberté. 

j»? f 18 * saro * r eH ® a qn*nn jeune violoniste aqjour- 
““ * ** au rôle de diratisseur 

public, est justement cette mémoire-là, broyante et 
géfaagée, augmentée de Jimi Hendrix, Zbigniew 
Seiiert, Lakshnn Shankar on Irvine Arditti. Et qu’il 
la remet eu jeu. Cest le cas de Dominique PifkrQy. 

F. M. 
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« LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE », DE THEO ANGELOPOULOS 
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L’heure du voyage est revenue 


Isolé dans un coin de l’Europe 
où le cinéma n’existe presque plus, 
un grand metteur en scène 
continue de porter un regard lucide, 
sombre et tonique sur les dérives 
du continent Maître du langage 
cinématographique, Théo Angelopoulos 
orchestre une danse méditative 
et somptueuse autour de la frontière, 
des frontières, pour interroger 
la mélancolie de cette fin de siècle. 

«E T n’oublie pas que l’heure du voyage est reve- 
nue.» Théo Angelopoulos a dix-huit ans 
lorsqu'il écrit, au d&ut des aimées 50, cette 
phrase dans un poème d’adolescent, ébloui d’avoir pour 
ta première fois quitté Athènes, sa ville natale. Depuis, 
Angelopoulos a pas mal bourlingué. 

Après avoir étudié le cinéma & Paris - moins à 
PÏDHEC où il était inscrit, qu'à l’école de documentaire 
animée à l'époque par Jean Rouch au Musée de 
l'homme, - U est journaliste en Grèce jusqu’à ce que la 
dictature ferme son journal en 1967. H avait auparavant 
fait ses débuts de cinéaste avec un film interrompu en 
cours de tournage par son producteur (Formix Story, 
1965). n réalise ensuite des œuvres de combat en 
contournant la censure des colonels (la Reconstitution, 
1970; Jours de 36, 1972), qui annoncent déjà la 
maîtrise et l'originalité de son style. 

Un premier chef-d’œuvre, le Voyage des comédiens, 
immens e parabole où se mêlent mythologie tt histoire, 
théâtre et réalité, époques passée et actuelle, toi vaut en 
1975 h reconnaissance internationale. Depuis, avec les 
Chasseurs (1977), Alexandre le Grand (IK 0), le Voyage 
à Cythère (1984), l’Apiculteur (1986) et Paysage dans le 
brouillard (1988), il s'est imposé comme un cinéaste 


de laquelle ne les attend pas le père tant ch e rché. 

«Et n'oublie pas que l’heure du voyage est revenue», 
Fime des premières phrases du neuvième Long-métrage 
d’Angelopoulos, sonne comme un encouragement, une 
exhortation entre le réalisateur et te journaliste qui parie 
ai voix of£ et dont l'enquête constitue te fil conducteur 
du Pas suspendu de la cigogne. Repartir encore, «pour- 
quoi? pour où?», tes sous-titres. Les prot agonis te s 
ont perdu jusqu’à Loir place sur terre, jusqu’à leur nom. 
n s'en dégage pourtant un sentiment de force, d'irré- 
pressible espoir, dans te mouvement même du metteur 
en seine à ne pas renoncer, à aller voir, à « partir 
encore». 

L'heure du voyage? Cette fois, pourtant, les person- 
nages ne se déplacent guère. <r C’est tout de même un 
voyage, insiste Angelopoulos. Un voyage intérieur. Ce 
sont les plus intéressants. Les films oü les personnages 
parcourent les routes ont été enfermés dans un genre, le 
road-movie. Ici, il s’agit d’une autre sorte de parcours, 
cfhii qui permet au journaliste de dire à la fin: « Je ne 
comprenais pas.» « A ce moment-là, il a faU le trajet, Ü 
a changé.» 

Parti en reportage dans une bourgade qu’on sur- 
nomme la «salle d’attente», ce journaliste de télévision 
a découvert ses habitants d'adoption : toute une popula- 
tion d’exilés, chassés par la misère ou l'oppression. 
Refusés par ^administration, Os attendent un visa pour 
d’autres errances, vers un ailleurs mythique.. Ce quart- 


vu, sa valise à la main. D marchait sur Peau, paraît-il. 
Entre-temps, et c’est la seconde rencontre sur le fleuve, 
un étrange se déroule en un cérémonial poi- 

gnant, muet, de part et d’autre du cours d’eau, entre 
deux jeunes gens du même village, séparés par la fron- 
tière naturelle et politique. Le journaliste, qui a eu une 
brève aventure avec la fiancée, voit tout, filme tout, 
souffre. Et finalement comprend, un peu. 

Angelopoulos n’explique rien. D montre, 3 raconte, il 
regarde. L’émotion seule porte l'intelligence, dans 1e 
mouvement d’un film chorégraphié qui enchevêtre 
théines et mo tifii Témoin te scène où, dans te boîte de 
nuit de l’hôtel (un de ces hôtels décrépis, aux plafonds 
trop hauts, aux couloirs trop sonores, qu’affectionne 
Angelopoulos). l'échange de regard entre te journaliste et 
la jeune fiancée transperce de confusion des clients 
bambocheurs. 

Les longs plans-séquences, la lenteur sophistiquée (tes 
mouvements de caméra sont h signature (TAngelopoa- 
los; ils font merveilk pour inscrire un événement dans 
la durée et Hans l'espace, relier l’anecdote à l’anecdote 
pour faire apparaître l'essentiel, donner à chacun son 


bre, «trou noir» qui semble aspirer le film en même 
temps qu’il polarise 1e regard du journaliste. Ce que font 
ces deux-là, sans un effet, sans même paraître jouer, 
renvoie tontes tes «performances d’acteur» au rang de 


Face à eux, troisième interprète étranger de cette his- 
toire d’exil, l’Australien Gregory Knrr prête son beau 
visage las cfex-adolescent au journaliste. Pari insensé, et 
pas totalement gagné, d'avoir confié te place centrale à 
un témoin passif, le rôle principal à un acteur aussi 
transparent aux côtés de Moreau et de Mastroianni, et 
de quelques solides acteurs grecs ((lias Logothetis. Dora 
Chrysikou, F un qui compose les demi-teintes intrigantes 
du colonel, T autre 1a pure a effrayante flamme noire de 
1a fiancée). «Gregory Karr n'est pas véritablement un 
acteur, parce que le journaliste n'est pas vraiment un 
personnage », explique le cinéaste en justifiant son 
choix. 

Provocation, encore, cote Grèce d’un gris-bleu glacial 
qœ filme Angelopoulos, aux antipodes des clichés pour 
publicités touristiques? Manière, surtout, de montrer te 
«pays réel», appendice pauvre du continent européen 
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pnKtiqnat ou nationaux, survit plutôt mal que bien sons 
la surveillance d’un colonel garde-frontière jovial et 
désabusé. 

Cf est lui qui montre au journaliste le «pas sus- 
pendu» : il marche jusqu’à la ligne de h frontière tracée 

sur le soL Pois fl fait encore 1a moitié d’un pas, alors 

qu’en froe an arme un fusfl. Et il reste ainsi, un pied en 







Jeanne Moreau 


. — 


Marcello Mastroianni 


orçeor. Peut-être, avec Wîm Wentetesed^^ 
rfvâé en Europe dam les années 70. Position d'avant 
plus remarquable qu’il vrt et travaille dans la solitude 
d’un pays où son art est exsangue. 

Aucun cynisme dans ses films, mais fl aborde avec 

lucidité tatapase. de lHütote. 1* “■* 

détruit. Ses œuvres épiques portent le deuil des espoirs 
révolutionnaires issus de la Résistance : les Chasseurs, 
où te terre et le silence se refermait smr 1e Kapaamos 
assassiné, Alexandre le Grand, où l’idéal bbérateur 
devient le ferment de là dictature, avant le retour à 

Tordre. 

Dans scs œuvres intimistes et itinérantes, les p^son- 
^rt^t^OT^océanxte 


Pair, comme un échassier : «ÏÏ je fais un pas de plus, je 
suis ailleurs. Ou je suis mort» Angelopoulos, ancien 
journaliste qui s’inspire de fats divers authentiques 
pour préparer ses films, a assisté à cette démonstration 
avant d’en faire le moment-dé et le titre de son film. 
« L’important n'est pas qu'aodéà de la frontière il y aa 
la Turquie ou l’Albanie-, mais un affleure. Toute 
tion est de savoir si nous sommes encore capables de 

risquer notre vie pour un ailleurs.» 

Parmi tes réfugiés anonymes, te journaliste sans non 
découvre un pofit^en cflèbre, dispara dépens plusieurs 
années après un étrange appel au sflenccdepms la i tri- 
bune du Parlement. Tout le monde le croît mort, y 
compris sa femme, qoe te reporter convaincra pourtam 
de venir voir sur place. Le fecoà-fâce entre le vieü 
homme usé et la grande bourgeoise débarquée 
d’Athènes sera b première rencontre sur le fleuve, aie 
te reconnaît, elfe (fit : «Ce n’estpas hd.» U temtenam, 
il a disparu, parti sans laisser d’adresse. Un enfant Ta 


vrai poids de solitude et d’exigence. La caméra danse. 
Un long travelling passe en revue des wagons transfor- 
més en logements de fortune pour les réfugiés, trait 
bouleversant de simplicité. Plus tard, 1e plan immense 
et immensément complexe dans b gare, où se combi- 
nent Thistoiie globale des immigrés et b quête srogu- 
lière du jomna&te, est & hri seul un ballet sensuel, sensi- 
ble, sensationnel- 1 

Aussi vastes, aussi structurés sont les espaces suggérés, 
construits hors écran, reflets virtuels .de ce qui est mon- 
tré (1). Rarement, parmi les réalisateur contemporains, 
récriture dnématographique a été à ce point prémédi- 
tée, efficace et élégante (2). 

Volontiers provocateur, Angelopoulos justifie les par- 
tis pris de son style uniquement par opposition au 
cinéma commercial, qui repose «sur la rapidité du 
rythme et l'usage des gros plans». S’il se refuse d’ordi- 
naire à recourir au gros pbn, il a trouvé moyen «Ten 
glisser un, cette fois, au moyen d’une ruse splendide ■ 
pour b rencontre entre le vieil exilé et sa femme, il 
fflmp. comme toujours en cadre large- Mas intègre dans 
son le moniteur vidéo du journaliste en train 
d’enregistrer b scène pour b tâé. Et b télé, qmn a pas, 
efle, ces pudeurs, s'approche de b femme qui (ht : «ce 
n’est pas ha.» 

Parce que cette femme, c’est Jeanne Moreau. «Pour 
die, pour voir son visage, il me fallait an «ras plan», dit 
le cinéaste comme s’il confessait un péché de gourman- 
dise. On ne b voit pas très longtemps, Jeanne Moreau. 
Mais elle grave sa présence sur F écran d’un sceau de 
reine, fascinante, émouvante, parfaite. Comme est par- 
fait, sur un mode inverse, Mastroianni - déjà impecca- 
ble dans l’Apiculteur , - personnage qm drerche à se 
fondre dans l'anonymat, comédien d’une densité som- 


pfotôt qœ réserve de folklore méditerranéen ensoleillé. 
Près de b frontière de Fan 2000, barbelée de techniques 
et de peurs, le peuple a disparu. 11 ne reste que des 
groupes, nomades et sans conscience (comme l’équipe 
TV), et des dans, ancrés dans Farchaïsme. Le fantôme 
de la liberté, aussitôt repéré, s’est enfui, encore plus loin. 
Le journaliste, l’homme des médias, s’est accouplé un 
instant à h jeune femme, marquée dans sa chair et son 
âme par r antique tragédie. Sans un moL Par d’étranges 
épousailles, die retourne vers le monde fermé de te 
soumission & b race et au Destin. La «salle d attente» a 
pris tes dimensions d’un continent. 

Avant d’abandonner sa gloire politique et son couple, 
le personnage de Mastroianni avait écrit un livre mütulé 
Mélancolie pour une fin de siècle, qui s’achevait par 
cette question : «Par quels mots-clés pourrait-on faire 
vivre un nouveau rêve collectif?» De même que Mas- 
troianni pêche, à b main, à b surface d ’un lac, Angelo- 
poulos cherche, sous la surface de l’écran. Le rêve, 
comme te poisson, reste insaisissable. U film en porte 
b trace, et Fespoir. 

JEAN-MICHEL FRODON 

(1) U cinéaste s'est longuement n| *“. r . J* 

construction et l’usage du hore-diamp 

publiés dans Théo Angelopoulos, de Michel G ment et Hélène 
Tierehant (Edüig). 

(2) Depuis la présentation du Pas suspendu Je If cigogne h 
cismesQeMonde du 21 imiL Aiwtopodos • “fa ot 
modifié le montage et ramené la durée à 2 h 20. Et on 
chercherait en vain, sur l’écran, la trace du pandémonium 
due fut le tournage dans la petite ville de Florma, r évêque 
ScLl ayant déclaré le film blasphématoire et «“mraunié 
son auteur avant de déclencher une valable guerre des nerfs 
contre sa réalisation (te Monde du 21 février). 


V.O. DOLBYSTEREO - RACINE ODEON - GRAND BALZAC 


PETER SELLARS 

LE MET DU DOCTEUR ROUIREZ 
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Blins. 13- <45-81 -94-951 : Mistral. 


handicapés, 14* (45-39-52-431 : Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-42-27] ; 
Pathé Wepter II, 18- (45-22-47-94). 


Ma vie est un enfer 


de Josterw Baiasko, 

avec Daniel Autuuil, Josîane Balasko, 
Richard Berry- Michael Lonadalo, 
Catherine Samïe. 

Français (1 h 45]. 

Le diable et (e bon Dieu, l’enfer et te 
paradis, les élus et les damnés font 
encore les beaux jours du cinéma et de 
la nouvelle comédie de Josîane Balasko : 
Léah, inscrite sur les listes du paradis 
mais qui, dans un moment de découra- 
gera en L. a invoqué le démon... qui se 
disputera donc ses faveurs avec l'ar- 
cliaage Gabriel. 


Stepping ont 


Tous les films 
nouveaux 


Forum Horizon, handicapés. THX, dolby, 
1- (45-08-57-57) ; Gaumont Opéra, 
dolby, 2* (47-42-60-33) ; Rex. dolby, 2* 
(42-36-83-93) ; 14 Juillet Odéon. 6* (43- 
25-59-83) : Gaumont Ambassade, dolby, 
8* (43-59-1 9-08] ; George V. THX. dolby, 
8* (45-62-41-46) ; SabiMazare-Poaquier, 
handicapés. 8* (43-87-35-43) ; Pathé 


VQ : Ciné Beaubourg, handicapés. 3* {42- 
71-52-36); La Pagode. 7* (47-05- 
12-15} ; U.G.C. Triomphe, handicapés, 
dolby, 8* (45-74-93-50); Escortai. doby, 
13* (47-07-28-04) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40). 


Gobelfns, handicapés. 13* (45-61- 
94-95) : Gaumont AWsia, 14* (43-27- 


Le Cabinet 
do docteur Ramirez 


94-95) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-501 ; Pathé Montparnasse, dolby. 14* 
(43-20-1 2-08) ; 14 juillet Bsaugrimelle. 
1 5* (45-75-79-79) ; Gaumont Conven- 


tion, dolby. 15* (48-28-42-27) ; U.G.C. 
Maillot, dolby, 17* (40-68-00-16) : Pathé 
Wepfer, 18* (45-22-46-01) : La Gam- 
betta. dolby, 20* (46-36-10-96). 


de Pater Seilars, 

avec Mikhaïl Baiyschnikov, Joan Cusack, 
Peter Gaflagher, Ron Vawter, Rare Valk. 
Franco-américana-allamand (1 h 45]. 


Sélection 

Paris 


Franco-américana-allamand (1 h 45]. 
C’est le premier film de Peter Seilars, 
metteur en scène « décapeur » de 
théâtre et d'opéra. L'histoire de deux 
jeunes cadres de Wall Street, de leurs 
amis, de deux sans-abri, de moines tibé- 
tains. le tout sur fond de crise économi- 
que et sur une musique de John Adams. 


Nuage paradis 


de Nitofaï DostaJ, 

avec Andrel Jigatov, Sarguai Batalov, 
Irina Rozanova. 

Soviétique (1 h 20). 

Kolia annonce à un ami qu'il va voir 
ailleurs si la vie est belle. C'était pour 
rire, mais la nouvelle fait le tour du 


Les Amants do Pont-Neuf 


Racine Odéon. 6* (43-26-19-68); Les 
Trais Balzac, dolby. 8- (45-61-10-60). 


Î juartier. Kolia est contraint de partir. Il 
aut toujours se méfier des ragots de voi- 


L'homme 

qui plantait des arbres 


faut toujours se méfier des ragots de voi- 
sinage. 


da Frédéric Back, 

avec la voix da Philippe Noiret 

Canadien (30 min.). 

Evocation de la vie d’Elzéar Bouffier, 
berger qui entreprit, peu avant (a pre- 
mière guerre mondiale, de reboiser une 
région déserte aux confins des Alpes et 
de la Provence. 


VO : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts I, 6* [43- 
26-48-18) ; Las Trois Balzac, 8* (45-61- 
10-60) ; Passage du Nord-Ouest, café- 
ciné, 9* (47-70-81-47) ; 14 Juillet Bas- 
tille. 11* (43-57-90-81). 


de Leos Carax. 

avec Juliette Binoche. Denis Lavant, 
Klaus Michael Grüber. 

Français (2 h 05). 

Sur un pont de Paris, lorsque descend la 
nuit sur les yeux de Michèle, Alex 
crache le feu pour la réchauffer, mur- 
mure son amour pour la garder, et Leos 
Carax réussit les improbables noces de 
Victor Hugo et de Chaplin en une 
emballante chorégraphie. 


Le Pas suspendu 
de la cigogne 


Gaumont Les Halles, dolby, 1* (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, dolby, 2* (47- 
42-60-33) ; Espace Saint-Michel 5* (44- 
07-20-49) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; Fauvette. 13* (47-07- 


55-88} ; Sept Parnassiens, dolby, 14* 
(43-20-32-20). 


Utopia, 5* (43-28-84-65) ; 14 Juillet Bas- 
tille. handicapés. 11* (43-57-90-81). 


Larry le liquidateur 


do Théo Angetopouk», 

avec Marcello Mastroianni, Jeanne 

Moreau. Gregory Karr. 

Franco-grec- sume-itafi en (2 h 20). 
Envoyé près de la frontière grecque, un 
jeune reporter croit reconnaître, parmi 


Amerïka, terra incognlta 


de Diego Risquez, 

avec Alberto Martin. Maria Lulsa 


de Norman Jewfson, 

avec Danny De Vlto, Gregory Peck, 

Pénélope Ann Mater. Piper Laune. Dean 

Jones. 

Américain (1 h 41}. 

On peut être prédateur et très amou- 
reux, ou comment un chacal de Wall 
Street succombe aux charmes de l'avo- 
cate qu'une de ses victimes a lancée à 
ses trousses et à l’humour cynique de 
Danny De Vito. 


des réfugiés, une personnalité politique 
grecque disparue quelques années plus 
tôt. Danse méditative sur le thème du 
passage. De la mélancolique de Théo 
Angelopoulos. (Lire l'article de Jean- 
Michel Frodon page 21). 


Mosquera, Amapola Risquez, John 
Photos, Vatontina Maduro. 

Vénéniénan (1 h 38). 


VO : Forum Horizon, handicapés, dolby. 
1- (45-08-57-57) ; U.G.C. Odéon, dolby. 
6* (42-25-10-30) ; U.G.C. Rotonde, 
dolby. 6- [45-74-94-941 ; U.G.C. 
Champs-Elysées, handicapés, dolby, 8* 
(45-62-20-40). 


VO : CM Beaubourg, hamBcapés, 3* (42- 
71-52-36) ; Eurapa Panthéon (ex-Reflet 
Panthéon), handicapés, 5* (43-54- 
15-04) ; Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(43-59-04-67) ; 14 Juillet Bastille. 11* 
(43-57-90-81): BlanvenOa Montpar- 
nasse. 15* (46-44-25-02). 


Anticipation drolatique, paradoxale et 
vénézuélienne de la célébration do Tan- 
née Colomb, avec cette histoire de 
conquistador qui ramène des Indes occi- 
dentales un indigène qui conquerra les 
esprits et les cœurs à la cour d'Espagne. 
Un film d’un baroque flamboyant 


mps-Etysées, 8* VO : latina, 4- (42-78-47-86). 


L 1 Amour nécessaire 


Paysage avec femme 


doFabtoCarpi, 
avec Ben Kii 


d'Ivfca Matic, 

avec S taie Arandjjelovic. Bozidarka Frajt 


avec Ben Kingstey, Marie-Christine 
Barrault, Ann Gisal Glass, Malcolm 
Conrath. 

ItaEan (1 h 30|. 


à propos de "Jusqu’au bout du monde 1 


LE CINEMA MAX LINDER 
REÇOIT : 4 RENCONTRES 


EXCEPTIONNELLES AVEC 


WIM WENDERS 


LES MERCREDI 4, JEUDI 5, VENDREDI 6 
ET SAMEDI V DECEMBRE A 22H30 


Entrée libre, sous réserve des places disponibles. 
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LA SÉLECTION 


Uns Kravfiuca, Zaim Muzaforija. 
Yougoslave (1 h 12). 

Il est garde forestier et peintre à ses 
heures perdues. Mais les habitants préfé- 
raient qu'il peigne les paysages qu'il par- 
court sans cesse, plutôt que prendre 
leurs propres femmes comme modèles. 
Ils décident de se venger en lui trouvant 
une dulcinée pour lui tout seul. 


Les jeux de la séduction et de la perver- 
sion entre deux couples de générations 
différentes offrent au cinéaste italien 
l'occasion de variations sur le thème des 
rapports entre l'amour et le désir. 


devoirs en implacable témoignage sur 
l’ oppre ssion idéologique et la manière 
dont efle est hnériorisée par les adultes 
a les enfants. 


simple et dur. tout entier du côté des 
personnages, qui aQie en de sombres 
noces tension et émotion. 


Sept Panussnoa, 14* (43-20-32-20). 

Barton fink 


VO : Wap». 5- (43-26-84-65). 


VO : LucamaJra. 6* (45-44-57-34) ; 
L'Entrepôt, handicapés, 14* (45-43- 
41-63). 


de Lewis GRbert, 

avec Liza Minnelli. Shell ay Whrtsre, Bffl 
(ravin. Etal Greene. JuBe Vlfahos, Robyn 
Stevan. 

Américain (1 h 49). 

Une nouvelle comédie musicale pour 
Liza Minnelli qui incarne ici une 
ancienne danseuse de Broadway qui sait 
un mari récalcitranL Mais la balle ne 
s'oublie pas comme ça. 


de Joël Etfaan Coen, 

avec Join Turttsro, John Goo dman . Judy 
Davis, NDchael Lerner, Jotoi Mahooay. 
Américain (1 h 56). 

L’étrange cas du prometteur Barton, 
dramaturge à succès saisi à Hollywood 
de Tangoisse de la page blanche, et pris 
dans les labyrinthes suintant de person- 
nages à double fond, de compagnes sans 
avenir, de voisins trop débonnaires, de 
couloirs d’hôtels trompeusement recti- 
lignes- 


Divertimento, 
la Belle Nolseose 


da Jacques itivetu, 

avec Michel Piecoli, Jane Blrkln, 
Em ma n ue lle Béait, Marianne Déni court, 
Dwid Bunzteta. Gffles Arbane. 
Franyato(2h). 

Cette version raccourcie du précédent 
devient un élégant et cruel marivaudage, 
où face à Piecoli et Béart toujours 
impeccables Birlrin tient cette fois le 
haut du pavé. 


Gaumont Las Halles, dofiry, 1** (40-26- 
12-12); Gaumont Opéta. 2* (47-42- 
BO-33) ; PubÜcfc Satet-G«m»ire 8* (42- 
22-72-80) : Gaumont Ambusede. 8* 
(43-59-19-08) ; U Bastille, il- (43-Q7- 
48-60] ; Fauvette bit. 13- (47-07- 
65-88) ; Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-50) ; Gaumont Pamaaae, 14» (43-3S- 


30-40) ; Gaumont Convsmkm. 1s- (48- 
28-42-27) ; Pathé CBchy. 1* (45-22- 
46-01); U Gambetta, 20» (48-36- 
10-96). 


Proof 


de Jocetyn Mooriw ua u. 


VO : Forum Orient & 

42-26) ; Reflet Logos 


bs. 1 - ( 42 - 33 - 
haô&capéi. 5*. 


Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40). 


avac Hugo Weaviug. Gsnavisv* Pfcot 
Russell Cltjw», Hmrthar Mltehatt, Jeffrey 


143-5442-34) ; Bysées Lincoln, dolby. 8» 
(43-59-36-14] : Sept Paraasshms, dolby. 
14* (43-20-32-20). 


J’embrasse pas 


i Walter. 

Australien (1 h 30). 


La Belle Nolseose 


de Jacques ffivette. 
avec Michel Piecoli, Jane Birkin, 
Emmanuelle Béait. Marianne D enfooort . 
David Bureztsto, Giflas Arbora. 

Français (414. 

Dans le secret de l'atelier, dans la durée 
du travail sur le papier et la tope, dans 
l’affrontement puis la complicité do 
peintre et son modèle, affleure sur 
l'écran ce mystère : la naissance d'une 
œuvre d'art Et c’est fascinant 


d'André Téefainé. 

i avec PhHïppo Noiret Emmanuelle Béart 
.Manuel Banc, Hélène Vincent 
Franco-total (1 h 55). 

Par tes découvertes et les épreuves, jus- 
qu’au plus sombre du renoncement et de 
llnmultatioiL te jeune Pierrot trace son 
chemin pavé de « premières fois ». Au 
plus près de rémotion, Téchiné tend 1e 
fil dangereux et vibrant d’une trajectoire 
individuelle universalisée par la beauté 
de la mise en scène. 


fi est aveugle, il est photographe, iT est 
furieux contre le monde entier. Entre 
lui, un cojKrin de rencontre et la jeune 
femme qui prend trop soin de lui, U 
réalisatrice tisse un jeu étrange et pas- 
sionnant (T interrogations et de mystère, 
sors une tricherie ni un En» pas. 


VO; Forum (bittit Express, hamRoapéa. 
1- (42-33-42-26) ; Gaumont Ambrent)». 
8» (43-59-1 9-08). 


The Adjoster 


Ciné Beaubourg, handicapés. 3* (42-71- 
52-36) ; 14 JitiBet Odéon. 6* (43-25- 


'Le Salnt-Geimain-des-Piés. salle G. de 
Baaursgard. 6* (42-22-87-23). 


59-83) ; U.G.C. Montparnasse, handica- 
pés. fr (46-74-94-94) : U.G.C. Biarritz, 8* 


d'Atom Egoyan, 

avec Slas Komis. Aminés Khanjian, 


. -62-2040] ; U.G.G Opéra. 9* (45-74- 
9540] ; 14 JuHIet Bastille, handicapés. 
11- (43-57-90-811 : Los Nation, 12* (43- 
43-04-67} ; U.G.C. GobeHns, 13> (45-61- 
94-95) ; Mistral. 14» (45-39-5243) ; 
14 Juillet Beaugreneffe. 15* [45-75- 
79-79) : U.G.C. Maillot, 17* (40-68- 
00-16) ; Pattié Weptarll, handtaapés, 18* 
(45-2247-94). 


Maury Chaykin, Gabr teOa Rose, Jenntor 
Date, David HamUen. 

Canadien (1 h 42). 

L’étrange histoire d'un homme qui 
gagne sa vie è consoler les victimes d'ac- 
cidents pour le compte d'une compagnie 
d'assurances, el qui se trouve pris au 
centre d'un m ad si nom de personnages 
inquiétants ou loufoques, de situations 
aux frontières de f onirisme. 


Bernard et Bianca 
au pays des kangourous 


'de Handal Butoy. 

Mika Gabriel. 

Américain [1 h 35). 

La suite des aventures des deux intré- 
pides souris raconte comment elles 
volent au secours d'un petit garçon pri- 
sonnier d'un méchant chasseur qui en 
veut aux plumes d’us aigle magnifique. 


Mayrig 


VO : U.G.C. Odéon, dolby, 6* (42-25- 
10-30). 

VF : Forum Horizon, handicapés, 1- (45- 
08-57-57) ; Rax (te Grand Rex). handica- 
pés, dolby, 2* (42-36-83-93) : U.G.C. 
Montparnasse, dolby, 6* (45-74-94-941 ; 
U.G.C. Odéon. dolby, 6* (42-25-10-30) ; 
Pathé MarignathConeorde, dolby, 8* (43- 
59-92-82) ; U.G.C. Normandie, dolby, 8* 


d'Henri VemeuB, 

avec ClauAa Cardinale, Orner Sharif, 
luballe Sadoyau. Nathalie Roussel. 
Cédric Doucat. Stéphane Servais. 
Français (2 h 17). 

La première partie de la grande odyssée 
d'une famille arménienne débarquant à 
Marseille au début des années 20 pour 
fuir les massacres perpétrés par les 
Turcs, adaptée par Vernôiil de son livre 
autobiographique. 


VO : U.G.C. Odéon, 6< (42-25-10-30) : la 
Bastille, hamfleapés. dolby. 11* (43-07- 
48-60) ; Sept Parnassiens, U* (43-20- 
32-20). 


Van Gogh 


(45-63-16-16) ; U.G.C. Lyon Bastille, 
dolby, 12> (4343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 
.ins. dolby. 13* (45-61-94-95) ; MistzaL 
14* (45-39-52-43) ; U.G.C. Convention, 
dotoy. 15* (45-74-9340) ; Pathé Wepter. 
18* (45-2246-01) ; Le Gambette. THX. 
fcfey. 20- (46-36-10-96). 


Forum Horizon, handicapés, 1- (45-08- 
57-57) ; Pathé ImpérlaL handicapés, 
doiby. 2- (4742-72-52) ; Rex, dolby, 2- 
(42-36-83-93) ; Bretagne, dolby, 6* (42- 
22-57-97) : Pathé KauteteuBte. dolby, 6- 


(46-33-79-381 : Pathé Marignan- 
Concordo, dolby, 8- (43-59-92-821 ; 
Publient Champs-Elysées, dolby, 8- (47- 
20-76-23) : Samt-Lazare-Pas^iuer, dolby, 
» (43-87^543) ; Pathé Français, dolby. 
9- (47-70-33-83) ; Les Nation, dolby. 12* 
(4343-04-671 ; U.G.C. Lyon Bastffle, 12- 
(43-43-V01-59) ; Fauvette, bamBcsoés, 
13* (47-07-55-88) ; Gaumont Alésia. 


Goseup 


d*Abbas Knraet»ii. 

avec AU Sabzian. Hassan Farazmaod, 
Abotorzl Ahankhtiv Hushang ShtitaL - 
Iranien (1 h 30). 

Sur le fil du document et de la fiction, 
de la vérité et du mensonge, du cinéma 
et de la vie, 1e grand cinéaste iranien 
reconstitue un authentique fait divers 
qui se transforme en véridique et 
joueuse réflexion sur les films, les 
médias, la justice et la morale. 


de Maurice Balat. 

avec Jacques Dutronc; Alexandra London, 
Gérard Sety, Bernard Lecoq, Corinne 
Bourdon. 

Français (2 h 38). 

Van Gogh ne se prenait pas pour 1e 
génie qu'il était et qu'on reconnaîtra 
plus tard. Il était un type passionné et 
malheureux et exigeant et casse-pieds. 
Au plus prés du bonhomme et de son 
entonrage, Pialat filme avec un naturel 
magique cette passion et ce malheur, 
cette exigence et ces débordements. Et 
de ces images simples comme un champ 
où volent des corbeaux naît la beauté. 
Ça bit un chef-d’œuvre. 


handicapés, dolby, 14* (43-27-84-50) ; 
14 JuBat BaaugranaBa, dolby. 15* (45- 
75-79-79) ; Gaumont Convention, dolby. 


Gaumont Las Hâtas, handicapés. 1- (40- 


26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-33) ; 14 Jufltet Odéon, 6* (43-25- 
59-83) : Pathé HautafauBte, handicapés. 
6* (46-33-79-38) ; La Pagode. 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, handica- 
pés. 8- (43-59-19-08) ; Saint-Lazare-Pas- 
qutor. 8* (43-87-3543) ; 14 Jcütot Bas- 
tille. handicapés, dolby, 11* 

IJ4 rr aa Area . ■ • a «a 


20- (48-36-10-96). 


VO : Utopte, 5* (43-26-84-65). 


Parte s'éveille 


Devoirs du soir 


tfAbbas Kiarostami, 

avec Abbas Kiarostami, des écoliers 

banians. 

banian (1 h 25). 

Ou comment transformer une scrupu- 
leuse enquête sur la manière dont les 
écoliers font (ou ne font pas) leurs 


d*0&vtor Asseyes. 

avac Judith GocMcha, Jean-Pierre LéaudL 
Thomas Langmann. Martin Lamotta, 
Ounîa Lacomta. 

Français (1 h 35). 

Ils sont trois à la dérive dans 1e Paris 
d’aujourd'hui, une fille et deux gar- 


(43-57-90-81) ; Las Nation, 12* (4343- 
04-67); Fauvstta Mi, 13- (47-07- 
55-88] ; Gaumont Pamassa, hantfieapéa. 
14* (43-35-3040) ; Gaumont Alésia, 
handicapés, 14* (43-27-84-50) : 14 JuB- 
lot BeaugrenaJIe, 15* (45-75-79-79); 
Gaumont Convention, handicapés. 15* 
(48-2842-27) ; Pathé Wap ter II, 18> (45- 
2247-94). 


cons^. dont l’un est 1e père de l'autre 
(Léaud enfin papal). De leur quête et de 


(Léaud enfin papal). De leur quête et de 
leurs affrontements, Assayas mit un film 







Aaérfaace maksle a Oindacstra - PMJL : prix moyen du repss - H. : ouvert jusqu’à. 


DINERS 


L'ALSACE AUX HALLES 
16, me Coquülière, 1* 


RIVE DROITE 

^Î! ^ E c^ ÏÏ e8, p oi *» a .. r| M ff». Fruits de mer toute 
ramifie. Pocr vos repas OTmaire». en BuniBe. salon» paiticnlicn au I» étage. 


RELAIS BELLMAN 
37, ne François-J*, B* 


47-23-3442 
F. «MW àhn 


TY COZ F/Dim. Lundi soir 

33, roc Saha-Georgea, 9- 48-7M2-9S/34-6I 




ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS. CRUCTArCs PT i-f-c .ii nu 
FRUITS DE MER. CASTE 300 F. LESQ[R « btofcS FtS^ 


AU PETIT RICHE 47-704MSM7-7M6-30 
23, ne Le Pdetiec, 9* FIifim.9etv.jtaq.0b 13 


W “ C ?®? n î * «Hé, Wlre table poer le 31 . a h eue 
GOURMAND il80 F m onmriL 

une abouiB d. de unds de mer. Phnom nkm poibodicn, dam m cadre I880 l PZtfcmg DmoL 


RIVE GAUCHE 


NOSAMXnSSUSCAOUUS 46J3460Î et 66-12 
39, rue Sai nl-Louis-en-TCIe, 4> Oimatîifi 


LE MAHARAJTAH 43-34-2607 

Plats A emporter : moins 30 % 


ate’tftaasÆgaaggMrÆ s — 


YUGARAJ 

14, nie Dauphine, 6* 


43-2644-91 
F. lundi 




SPÉCIALITÉS INDIENNES. ■ De tous les indiens. tthnJJ m «i* i . , ■ , 

et le ptas authentique. » Christian MTBaa ^ ^ très Krm lo naçfltenr 


RESTAURANT THOUMIEUX 474649-73 
79, me Saini-Dorn inique, T m 




SODPEBS APRES MINUIT 


ALSACE A PARIS 4 «ijro- 3 fi 

9. pL Sai ni- Andrt-des-Arts, 6 - Salons 

CHOUCROUTES, grillade», 
POISSONS 


LES GRANDES MARCHES 


DÉGUSTATION D" HUITRES 
ET COQUILLAGES 


Pftihxerie - Grand» cnn d'Alsace. 


AU PIED DE L'OPÉRA- BASTILLE 

jprsr 

T ÎL J ûbL i i. b wB 1 * honci dn matin. 
6, place de la Battille. 43-42-9632 
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Spectacles 

nouveaux 


L'Echange 

de Paul Cburfel. 

nrise en serins ris Josn Negnnii 

avec Maïs Simon, Michael Lonsdala. 

Vhgbrie Lacroix et David NegronL 

Affrontement de deux cooptes. La force 
et la p erversit é , le lyrisme et le cynisme 
dedaudeL 

Théâtre Renaud- Barrautt, av. Franldin- 
Roosewit 8*. A partir du 5 décembre. Du 
mardi au samedi ri 20 h 30. Matinée 
dimanche ri 15 heures. Téi. : 42-56- 
60-70. Durée : 1 h 45. E)e 50 F ri 150 F. 


Rhinocéros 

d'Eugène Ionesco. 

mbe en scène de Jean-Pierre RMitatae. 
avec Anne-Marie Mailler. Yvette Petit, 
Pascal Germain ou Frédéric Gay. 
Jean-Pierre Fontaine. Isabelle Pradeau. 
Robert Cevin, Marie Menant David Oair 
ou Laurent Richard. Jean-Pierre Lebrun. 
Michel Parier at Chwda Aubert. 

Ionesco a écrit cette Table pour dénoncer 
la peste nazie. Elle a servi ensuite 
comme métaphore de l'Etat socialiste et 
policier. Elle dénonce tous les systèmes 
qui détruisent la dignité. 

Théâtre de Ménflmomant. 15, nie du 
Retrait 20*. a partir du 10 décembre. Du 
mardi au samadi ri 20 h 30. Mâtiné* 
lundi ri 14 h 30, dimanche ri 15 h 30. 
TéL : 47-45-75-80. De 70 F ri 150 F. 

Le roi s’amuse 

de Victor Hugo, 

misa an scène de Jean-Luc 8outté. 
avec Alain Pralon, Domi niqua Rozan, 
Roiand Bertln, Guy Michal, Muriel 
Mayatte, Véronique Vella. Catherine 


Puymartin. Thia 


MtetaM. Eric Frey et laabeUa Gartfion. 
'Comment un bouffon jaloux du roi se 
[prend lui-même au piège. Un mélo 
<turieux de Victor Hugo, comme les aime 
Jean-Luc Boutté, qui avait déjà mis en 
scène Marie Tudor. 

Comédie- Français*, place du Théâtre- 
Français. 1-. A partir du 8 décembre. Ls 
vendredi ri 20 h 30. Tél. : 40-15-00-15. 
De 45 Fri 195 F. 

'Un cœur sons une soutane 

; d'après Arthur Rimbaud, 

, mise en serine de Laurent Pelly. 

'avec Rémi GBiter et Yveline Hamon. 
'L’un des épigones de Tannée Rimbaud. 

Théâtre national de Cheaiot. 1, place du 
tTrocadéro, 1 8*. A partir du 4 décembre. 
IDu mardi au samedi 18 h30. Tél. : 47- 


IDu mardi au sam» 
27-81-15. Duré* 
'à 140 F. 


1 heure. Da 50 F 


Un petit goût d'anis 

da Sandre Sotov. 

misa an scène da l'auteur, 

avec Patricia Jeanneau. Marc C ha base, 

Anne Levy. Sangoma Everen, Thérèse 

Roussel et François Théberge. 

La vie d'une Temme au rythme du jazz. 

Rosaau-Théàtra. 12. rue du Renard. 4*. A 
partir du 10 décembre. Du mardi au 
dimanche i 22 h 30, le dimenche à 
20 heures. Tél. : 42-71-30-20. De 70 F & 
120 F. 

Une monche en novembre 

d'Anne-Marie Krasmer, 
mao oo serine d'Alain Rais, 
avec Pierre Bailkrt. Claudine Mavres et 
'Malcolm Bothwd. 

Quand les enfants prennent leur envol, 
les parents s'inventent des peurs pour se 
cacher leur peur de la solitude. 

Enaïon de Paris. 6. rue Pierre- ou- Lard, 
4*. A partir du 10 décembre. Du mardi ou 
samedi è 20 h 30. Matinée dimanche à 
16 heures. Tél. : 42-78-46-42. 80 F et 
120 F. 

Zizanie 

de JuBen Vartet. 

mise en scène de Raymond Acquavïva. 
avec François Lalande. Paul Le Pereon, 
Claude Gansée. Henri Poirier. Jean-Pierre 
Matignon, Nathalia Prestes. 
Jean-Jacques Dulon, Virginia Ledieu, 
César Saint-Ousn. Marina Fois et Pierre 
Mirât. 

Actions, amour, argent, pétrole, affron- 
tements, souvenirs et testaments inso- 
lites : tout ce qu’il faut pour une comé- 
die de caractères. 

P o ti mé re. 7. rue Lou’ra-le-Grand. 2-. A 
partir du 10 décembre. Du mardi au 
samadi ri 20 h 45. Matinée samedi i 
il 6 h 30, dimanche ri 15 heures. Tél. : 
42-61-44-16. De 120 F à 220 F. 


* Festivals 


L'automne 

deDietrich 

Après. l'intégrale Rivet te et la. rétro- 
spectif Satyqjù Ray, le Festival d’An- 
tomne rend hommage & Marlène Die- 
trich. L'Action Ecole présente Agent X 
27. Shanghaï Express. Blonde Vénus, la 
Femme et le Pantin, la Belle Ensorce- 
leuse. l'Entraîneuse finale, la Scanda- 
leuse de Berlin, l'Ange des maudits, 
Témoin à charge et la Soif du mai La 
Cinémathèque française programme 
Cours brûlé i le Cannque da cantiques, 
le Jardin d'Allah. Kirnet, Désir ou 
l'Ange bleu, quand le Goethe Institut 
projette notamment le documentaire de 
Maximilian Scbeü sur «l'impératrice». 

Jusqu'au 17 décembre. Action Ecole, 
téL : 43-25-72-07. Patete de Tokyo. téL ; 
45-53-21-86. 

Le Max-Linder 
fait court 

Depuis cinq ans, C. M. Scope a pour 
objectif de découvrir les nouvelles géné- 
rations de réalisateurs, de comédiens ou 
de producteurs au travers de leurs pre- 
miers travaux qui sont le plus souvent 


Marlène Dietrtch. 


Divines comédies 
àNenlDy 

Chaque année ri NernSy, an très sérieux 
comité composé: de professionnels du 
cinéma se réunit et sélectionne vingt- 
quatre comédies i la française dignes de 
rentrer aa « Panthéon defemerveilles», 
m— oKe ri la gloire de-ce genre fcan- 
cbouiQard. rfawipK on isavres 
tombées ttens tes oobtiettes du rire, qua- 
tre-vingts films sont présentés : tes inu- 
sables Tontons flingueurs, la Traversée 
de Paris, la Vie de château, la Aventura 
de Rabbi Jacob, ou le Soupirant de 
Piene Etant. 

Du 11 au 16 décembre. Tél. : 42-89- 
38-40. 

Féminin pluriel 
àBoideanx 

Pour sa troisième édition, ce festival 
pluridisciplinaire, qni se veut rua 
voyage à travers raciüalhé et la arts qui 
font notre culture contemporaine tt, rend 
h ommag e i Louise Brooks, consacre une 
nuit an documentaire et une soirée au 
film d'animation et i h vidéo. 

Jusqu'au 6 décembre. TéL : 56-28- 


Reprises 


DAN N Y DeVITO 

est 


Pessac s'anime 

Venus des Etats-Unis 


du court, une tradition désormais, s'arti- 
cule autour de trois programmes : tes 
films récents ou inédits, tes «coups de 
cœur» et une rétrospective des pre- 
mières ouvres de cinéastes confirmés. 

La 6 décembre. da minuit riTaubo. TéL : 
48-24-88-88 ou 48-81 -56-00. 


SAINTrANDRE DES ARTS (6») 

LES 3 BALZAC |8») 

14 JUILLET PARNASSE («•] 
T4J0H1ET BASTILLE (11*) 

LE PASSAGE DU NORD OUEST (9*) 
LES LUMIERES NANTERRE 


GRAND PRIX 

Cinéma Européen • La Boule 91 

LEOPARD D'ARGENT 

Festival de Locarno 9 i 


NUAGE 

PARADIS 

un film du 

Nikoliiï DOS l.Al 
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Venus des Etats-Unis, <te Grande-Bre- 
tagne, du Canada, de Tchécoslovaquie, 
dVtnoa soviétique, de Chia^dn Japon 
ou de Fiance, quatre-vingts fîbns d'am- 
ination, courts ou longs-métrages, com- 
posent les secondes «Nuits magiques» 
de Pessac. Ce festival permettra aussi de 
ferre le point sur les images de synthèse 
au cours d’une rencontre-débat, 1e jeudi 
5 i 14 h 30 (Maison des sciences de 
rhomme d'Aquitaine) on an travers 
d’expositions présentées ri Pessac m ri 


'au 10 décembre. TA : 55-45- 


LoveStieams 

da John Cainwtai. 

avac Gana Rowtands, John Cassavatas, 
Dtehma Abbot, Soymoor Cassai 
Amédreiq, 1983 {2 h 20). 

Testament du réalisateur, co n c entr é de 
ses obsessions, de ses manies. Love 
Streams est d’une intensité presqu' 
insupportable: Sans doute aussi parce 
que le film est plus émouvant, déran- 
geant que le seuil de tolérance institué 
par Hollywood ne le permet aujour- 
d'hui. 

VO : Action Christine, haodfeapéa, 8» {43- 
29-11-30). 

Mauvais sang 

da Laos Carax. 

avec Dante Lavant, Juliette Binoche, 
Mctaal Pfceafl. JuOe Dalpy. 

Français, 1986 (2 h 05). 

Le deuxième film, exigeant et poétique, 
du réalisateur des Amants du Pont-Neuf, 
où Julie Ddpy luttait contre une mala- 
die terrible, celle qni lue les gens qui 
foot l'amour sans amour. 

Forum Orient Express, 1- (42-33- 
42-26) : Las Trois Luxembourg. 6- (48- 
33-97-77} ; EJysées Lincoln. 8- (43-59- 
36-14) ; Sept Parnassien*. 14» (43-20- 
32-20). 

Lasfieefina « Owfara » 
a été établie par 
Jean-Michel Frodon 
et Bénédicte Mathieu. 


Larry 



Il est arrogant, 
gourmand, 
égocentrique 
et sans scrupules... 

Vous allez l'adorer ! 


Box-office Paris 


Ls flux des nouveautés continue 
cf enfler, alors que te nombre d'en- 
trées augmente ri peine et prend 
du retard sur le score de la 
semaine correspondante de l'an 
dernier. Grand vainqueur, (e nouvel 
épisode des aventures de Bernard 
et Bbnca, qui voit tes petites sou- 
ris animées grignoter près de 
80 000 tickets. Et plus grande 
encore, la déception de Mayrig. 
qui, sur quarante-cinq écrans (sept 
de plus que Bernard et Biancài, a 
attiré & peine 60000 spectateure. 
La relative réussite de Paris 
s'étudie, qui arrive en troisième 
-position parmi (es douze’ nouveaux 
titres avec plus de 20 000 entrées 
dans douze safos, réjouira tes dné- 
pNjes, mais ne consolera pas tes 
gens <fe chiffres. ' 

Le «différentiel» entre fflms amé- 
ricains et fifms français continue 


donc de se croiser, et ce n’est pas 

le sort des films précédemment 
sortis qui arrangera les choses. 
Toujours vaillant avec près de 
35 000 entrées, J'embrasse pas 
perd néanmoins un peu trop de 
terrain après son excellente pre- 
mière semaine. Van Gogh, è moins 
de 25 000, accuse également un 
recul sensible. Mais en passant la 
barre des 250 000 en cinquième 
semaine, le fDm de Piafert est 
d'ores et déjà un beau succès... 
loin derrière Hot Shots è 350 000 
sur b môme durée. Croc Blanc è 
520 000 et Tenrnnator à 1,1 mÜ- 
Kon, tous deux an sept semaines. 
Ken sûr, h Bédé Ndseuse i (version 
longue) a, lui, atteint les 
70 000 entrées... en treize 
semaines. C'est une beSe réussite, 
mais_. 
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Paris 


Les Atrides 


Les Caprices de Marianne 


d'Alfred de Musset, 

mise en scène 

de Jean-Pwrre Vincent 

avec Claude Bouchery. Clotilde de 

8ayser. François Clavier, Eric Qmosnlno. 

Etienne Lefoulon. Madeleine Marion, 

Nicolas Pignon, Patrick Pineau et 

Pldippe Uchan. 

Le cyiuime n’esc pas plus vivabie que 
['idéalisme romantique. Il n’y a pas 
d'amour heureux auraient pu chanter les 
enfants du siècle. 


Théâtre des Amandiers. 7. av. Pabta-PI- 
casso. 92000 Nanterre. Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Matinée dimanche à 
16 heures. Tél. : 46-14-70-00. De 12 F â 
120 F. 


Cent millions qni tombent 


de Georges Feydeau, 
mise en scène 
de René Layon, 

avec Carlos Chahiite, Aristide Denranico. 
Sylvie Faivre. Didier Kerckaert. 


Jean-François La palus, Jean-PhiGppa La 
Crasto. Aime Maranco, Ghisiatn Mondai, 
Chantal Mutai. Michel Rasklne, Alain 
Rimom. Isabelle Védie et Marie-Aude 
Weiss. 

La dinguerie de Feydeau, alimentée par 
le goût de René Loyon pour le comique 
faite. 


Théâtre. 41. av des Grésillons, 92000 
Gsnnevilliers. Du manfi au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche à 17 heures. 
TéL : 47-93-26-30. 80 F et 1 10 F. 


Cirque Bèckett 
acte sans parole 1 


(T après Samuel Beckett, 
mise en scène 
de Dan Demuynck. 

avec l'écuyère Ariette Spétébroat, le 
dressera Gaétan Baley, les clowns Cottet 
et Lucas. 

Désolation et dérision. Un climat an 
bord du fantastique entre Kafka et 
BecJœlL A découvrir. 


Chapiteau (square Séverine), square 
Séverine-ports de Bagnolet 20*. Du mer- 
credi au sarned à 20 h 45. Tél. : 43-31- 
80-69. 50 F et 100 F. 


Cœnr ardent 


d’Alexandra Ostrevski. 
mise en scène 
de Benno Basson. 

avec Annick Atone, Pascal Bongard. 
Gaétan Brou die. Jean-Chartes Fontana. 
Pierre Gondard, Jean-Jacques Levessïer. 
Jean-Marie Petiniot, Gilles Privât. 
Emmanuelle flamu, Jean-Marc Stehlé, 
Entifien Tessier et Alain TrétouL 
Une conte russe plutôt méchant, revu 
par le rire sombre de Benno Besson. 


Maison des arts, place Salvador- ABende, 
94000 CréteO. Les martfi. mercredi, ven- 
dras et samedi à 20 h 30, le dimanche â 
15 h 30. Tél. : 49-80-18-88. 90 F et 
110 F. 


Combat de nègre 
et de chiens 


de Bernard-Marie Koltès. 
mise en scène 
de Guy Data motte. 

avec Robert OhiHguton. Didier Castello. 
Véro Dahuron et Pierre Puy. 

Des « petits Blancs » et puis des Noirs, 
au milieu de nulle part, en Afrique. Le 


merveilleux langage de Bernard-Marie 
Koltès. 


Cartoucherie. Théâtre de to Tempête, 
route du Champ-de-Manauvie. 1Ï. Du 
mardi au samedi i 20 h 30. Matinée 
dimanche â 16 heures. Tél. : 43-28- 
36-36. De 60 F à 110 F. 


d’Euripide. 

mise en scène 

d’Ariane frbwuchkîne, 

avec Simon Abkarian, Georges Bigot, 

Jultona Camelro da Cunha, Nirupama 

Nïtyanandan, Catherine Schaub, Marc 

BamaudL Ducdo Bsflugi. Myriam Bouflay. 

Stéphane Bradt, Sergio Canto. Laurent 

Cfeuwaert Qcfito Datonca, Nadÿa Djanah, 


Des siècles de paix 


d'Olivier Panier, 
mise en scène 
de fauteur, 

avec Abdallah Badta, Getu 
Dominique Hértudet. Fréd 


w Blond, 
c Kunza. 


Evelyne Fagnen, Isabelle Gazonnôis. V. 
Graii. M. Jacques et B. Jodorowsfcy. 

Les Atrides, avec le lyrisme et F exotisme 
du Théâtre du Soleil. 


Dominique Héraudet. Frédéric Kunza. 
Simone legoumerec, Florence LintMes, 
Olivier Pâmer, Simone Sadrin et Olivier 


MatMaux. 


Cartoucherie, Théâtre du Soleil, route du 
Champ-de-MancBuvre, 12*. Du mercredi 
au vendredi è 19 h 30. Tél. : 43-74- 
24-08. 110 F et 135 F. 


La saga de la vie paysanne, commencée 
il y a piès de dix ans et qui se poursuit 
inlassablement, avec le talent d'Olivier 
Parier. 


Théâtre de la Commune, 2. rue Edouard- 
Poisson. 93000 AubenrilBers. Du mardi 
su samedi è 20 h 30. Matinée dfrnanche 
à 16 heures. TéL : 48-34-67-67. De 70 F 
â 120 F. 


L’Empire et Ions 


de Michel Deutsch. 
mise en «cène 
de Michéle Faucher, 

avec Hélène Lapiowsr. Christiane Millet 
François Berieand, Jean-Jacques Moreau 
et Christian Taponaid. 

Au théâtre, on répète une pièce qui se 
passe dans un vieux cinéma, l'Empire, 
où un prestidigitateur répète son 
numéro, où deux nommes qui ont fait la 
guerre d'Indochine retrouvent leurs sou- 
venirs. leurs amertumes. 


Théâtre des Amandiers, 7, av. Pahlo-Pi- 
casso. 92000 Nanterre. Du mardi au 
samedi à 21 heures. TéL : 46-14-70-00. 
De 12 F è 120 F. 


Génération chaos 1 


de Marc’O. 
mise en scène 
de l'auteur. 

avec Frédérics Bertelll, Yovan Gilles et 
Jérémy Prophet 

Deux garçons et une fille disent chan- 
tent et dansent la jeunesse, la vraie, et sa 
mythologie. 


L’Européen. 5, nie Efiot 17*. Du vendras 
au dimanche è 21 heures. Tél. : 43-87- 
29-89. De 40 F è 120 F. 

Dernière représentation to 8 décembre. 


Les Gnerres picrocholines 


d'après Rabelais, 
mise en scène 
de Pierre Pratfinas. 

avec Dominique Baizer. Patrice Camboni, 
Pascal Elso, André Gaudzila, Thierry 
Gimenez. Pit Grade rt. Marianne Graves. 
Denis Lavant Alain Langlet. François 
Monnié, Huy P Hong Doan, Nar Se ne. 
Michel Vufltomez et Canon BaB. 

Mésaventures rabelaisiennes, en forme 
de BD truculente, et Denis Lavant 
quitte la poésie noire de Carax pour le 
rire franc de Pradinas. 


Maison des arts, place Sahrador-ABende. 
94000 Créteil. Les mardi, mercrafi. ven- 
dredi « samedi â 20 h 30. le dfrnanche â 
15 h 30. Tél. : 49-80-18-88. 90 F at 
110 F. 


Les Macloma Trio 


Clowns sans complexes, Us n'ont peur 
de rien et se rient de tout 


Tristan-Bernard, 64, rue du Rocher. 8*. 
Ou mardi au sametfi è 21 heures. Mati- 
née samedi è 1 7 heures, dimanche è 
15 h 30. Tél. : 45-22-08-40. De 75 F à 
160 F. 


Marilyn Montreuil 


de Jérôme Savary, 
misa en scène 
de l'auteur, 

avec Diane Tell, Idriss Badarou. François e 
Borysse, Bruno Bompart. Michel 
Dussarat. Nanou Garda, Hélène Halévy, 
Christian Hillion, Allan Hoïst, Franck 
Jaccad, Marc Iraee, Maurice Lamy. 
Jean -Pierre Laustau et Ralph Zaisar. 

A quoi rêve la petite chanteuse de Mon- 
treuil ? De Manlyn, alors elle se décolore 


MUSIQUES DU MONDE 


JEUDI 5 DECEMBRE 18H 

ZAP MAMA 

• 5 "black and white" 
zappent les musiques : 
chants d’Afrique, jazz, gospel, 
reggae, afro-cubain... 

• a capella 


VENDREDI 6 DECEMBRE 1SH 

DIMI 

MINT ABBA 


MAURITANIE 
une des grandes 
chanteuses d'Afrique 


LOC. 42 74 22 77 
2 PL. DU CHATELET PARIS d* 



« Foray Foret ». chorégraphie de Trisha Brown 
au Théâtre de la Ville. 


et s'en va revivre les aventures de son 
idole dans Certains l’aiment chaud. 


Le Météore 


Quand deux comédiens parfaitement 
maîtres de leur métier et parfaitement 
complices se trouvent sur scène, c’est un 
bonheur. 


Les Misérables 


Roman et personnages légendaires, 
adaptation mondialement jouée, le spec- 
tacle triomphe à Paris. Ce n’est que jus- 
tice. 


Mogador, 25, rue de Mogador, 9*. Du 
mardi au sametfi à 20 h 30. Matinée. 


mardi au samedi à 20 h 30. Mâtiné 
samedi et dimanche é 1 5 heures. Tél 
48-78-04-04. De 100 F à 350 F. 


Le Moine apostat 


d'après Anthony Shaftun, 
mise en scène 
de Daniel Romand, 

avec Jean-Marie Lehec et Daniel 
Romand. 

Un texte qui fut sulfureux et qui reste 
poétique. 


La Vieille Grille. 1. nie du Puita-de- 
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i' Ermite, 5*. Du mardi au samedi â 
20 h 30. TéL : 47-07-22-1 1. 60 F et 80 F. 


Théâtre national de Chailkn. 1. place du 
Tracadéro. 16*. Du mardi au samedi â 
20 h 30. Matinée sameefi è 15 heures. 
TéL : 47-27-81-1 5. Durée: 2 heures. De 
50 F â 140 F. 


No Woman’s Land 


de Friedri ch D ur re n m a t t 
mise en scène 
de Georges Wilson. 

avec Jacques Dufflbo. Georges Wilson. 
Paola Lanzi, Jean-Pierre Dravel. Serge 
FeurÏÏard. Jacques Jacquemin et Pierre 
VaL 


(fGSsabeth Wiener, 
mise en scène de l'auteur, 
avec Cathy Bodet, J. Baur. 

Marie-Charlotte Leliaire, Anne 

Lelouvreve. Nabila Mokeddam, Lune 
Mosner et Barbara WBIar. 

Après le cataclysme dévastateur de l’an 
2203, ne restent en vie que huit jeunes 
femmes forcément vouées au célibat, et 
le public dans la salle. 


Théâtre Moderne, 15. nie Blanche. 9*. Du 
lundi au sametfi â 20 h 45- TéL : 48-74- 
10-75. De 70 F â 140 F. 


Opéra équestre 


Œuvre, 55. rue de CBchy, 9*. Du manfi au 
samedi à 20 h 45. Matinée dimanch e i 
15 heures. TéL : 48-74-42-52. Durée : 
2 heures. De 50 F à 250 F. 


de Bartabas, 
misa en scène 
de Tauteur. 

. Plus sophistiqué que jamais, Bartabas 
met face à face des femmes berbères et 


des hommes de Géorgie, qui se parient â 
travers leurs chants. El entre eux, fl y a 
la splendeur des chevaux. 


d'Alain BoubS 

et Claude Michel Schônbexg, 

d'après Victor Hugo, 

misa en scène 

da John Caïrd 

et Travor Ntum, 

avec Robert Marien, Patrick Rocca, 
Louise Phre, Stéphanie Martin. Jérôme 
P radon, Marie Zamora, Julien Ccmbey, 
Laurent Gendron at Marie-France 
Roussel 


Théâtre équestre Zingaro. 175, av. Jean- 
Jaurès, 93000 Aubervflier*. Les martfi. 
jeudi, vendredi et samedi é 20 h 30, le 
dimanche i 17 h 30. TéL : 48-04-38-48. 
Durée :2h 30. De 110 Fi 210 F. 


Peines d’amour perdues 


de WflBam Shakespeare, 
mise en scène 


d'Andrzej Seweryn. 

avec Djamel AfnoT. Philippe Beautier. 
Valérie Banguigui. Câlina Bnmelle. 
, Murlelle Dbjay. Sandrine Degraef, 
Jean-Charles Dumay, Valérie Dupin, 


Jean-Charles Dumay, Valérie Dupin, 
Pierre Giraud, Etienne Grebot. Didier 
Honno, Frédéric Mouton, Alexis Perret 
Dominique Plaides u. Nathalie RapaMI. 
Laure Smadja et Eric ThéobakL 


théâ tre 18 4588 6222 

METRO GLACIÈRE 


une envie t/ e 

Sl| f lu,,.. 


CL 


de •$ 

V ■ 

Aavier 

Durringer 

Mise en scène de rautenr 


DU 26 NOVEMBRE 
AU 29 DECEMBRE 


1 jèmes Rendez-Vous 
Chorégraphiques 


MONNIER/SCLAVIS «Face Nord 
10déc-20hS0 


O. DUBOC La Maison d'Espagne 
17 déc -20h30 


© 


LES GEMEAUX/SCEAUX 

Scène Nationale 


( 1)46 61 36 67 


Comédie d’intrigues, poétique et p hifcH 
sophique, enveloppée du channe léger 
de la jeunesse. 


Théâtre. 41. av des Grâstltons. 92000 
, GenoevâBers. Du mardi au samade a 
20 h 3a Matinée dhmoche é 17 heures. 
- TéL : 47-93-26-30. 80 F et 1 10 F. 


Transsibérien 


d’après B totoa i Cendats. 

ids Domjnkme L ar deno ts . 
avec Sophie Karrtorowitz. Dominique 
lardeoob et Bernard Razat 
Voyage dans te fabuleux et 1e réel. L’un 
des pins beaux poèmes de Cendrars, 
raveatnrier du reve. 


Cité international urtiveraitalra. 21, bd 
Jourdan, 14*. Du mardi au samedi a 
20 h 30 Matinée «manche è 16 heures. 
TéL : 45-89-38-69. 70 F et 700 F. 


[Me envie de tuer 
sur le bout de la langue 


de Xavier Domnger, 

mise en scène 
de l'aoteor. 

avec Jean-Claude BonnjfaiL Daniel 
Briquet, Claudia Deeuttis, GH lagay. 
Géiàkf Laroche et Marie-Paule Sfrvent. 
La fièvre du vendredi soir en disco de 
banliene. Quand on s’est fait jeter, com- 
ment faire |70 ur retrouver la femme 
qu’on voudrait aimer et qui est restée à 
l'intérieur. Voilà la question. 


nnténeur. Vonà la question. 

Théâtre 13, 24. rue Davis/. 13*. Du manS 
au samedi i 20 h 30. Matinée dimanche 
à 15 heures. TéL : 46-88-62-22. 70 F et 
100 F. 


Volière Dromesko 

1 Le complexe d’Icare traduit par Igor 
avec toute la poéae nostalgique des pre- 
miers spectacte de Zrngara, dont ilaété 
ai cafandateur. 


Pare de La VBette {sous chapiteau trans- 
lucide}. 211. av. Jean-Jaurès. 19*. Du 
manfi au samedi è 20 h 30. TéL : 40-03- 
39-03. 120 F et 140 F. 


Y a pas que les chiens 
qni s'aiment 


de Marie Trintignant 
et François durât 

avec Marie Trintignant et François 
Omet 

Ib se sont trouvés sur un toit, se sont 
parié, se sont aimés, se sont enfuis dans 
les n n ag es, et ça passe comme un rêve. 

Théâtre national de CbaiUot. 1. place du 
Tracadéro, 16*. Du mardi au samedi i 
21 heures. Matinée dimanche i 
17 heures. TéL : 47-27-81-15. Durée : 
1 h 15. De 50 F i 140 F. 


Régions 


Brest 

Brltannicus 


de Jean Radna. 
min en scène 
d*Ataki fra ç o n. 

avec Hélène Alaxandrfafis, Arme Benoit. 
Yenn CoBette, Cknris Comfflac. Laurent' 
Graviti, Nada Strancar et Wladimir 
YardanoR. 

Potitiqoe et passionnée, Tune des pièces 
les pfns fortes de Racine, avec une dis-, 
tribution exceptio n nel le . Le spectacle se 
jooe également à Vflleneuve-cr Ascq, à la 
Rose des Vents, du 10 au 14. 


Le Quartz. Centre national c fra ma tiq ua et 
chorégraphique. 2-4, av. Clemenceau, 
29000 Brest. Du nra c ra fi eu «mM 1 
20 h 30. TéL : 98-44-10-10. De 50 F i 
110 F. 

Gantière représentation le 8 décembre. 


Dijon 

La Cantatrice chauve 

d'Eugène Ion es co . 


ntise en scène 

de Jean-Luc laprce, . 

avec Emmanoetto Bnmsdiwig. Ofirisr 
Acherd. Mlrenie Herbstmeysr. 
jean-Claude BoHereddet. . François 

Barreur et Ssabeth Mate* 

Une manière nouvelle de co nsidére r 1e 
théâtre de l’absurde. Une manière d'en 
renouveler la forte subvosive. 

Théâtre du pmvâ Setot-Jeen, me Mange. 
21000 Dijon. Us mercredi et jeodt à 

19 h 30. les vendredi et s amedi 4 

20 h 30. Tél. : 80-30-12-12. Durée : 
1 h 2a 90 F et 100 F. 

Derrière représeMOon b 7dtaeabn. 




Trisha Brown 
Dance Company 


Foray Foret 

Set and Reset 

Pour M. G. : The friorie 

L'éblouissante maturité d'une choré- 
graphe au parcours exemplaire, de la 
table rase et des recherches tous azimuts 
des débuts â l’élaboration d'une pensée, 
d'un style et d’une architecture du mou- 
vement aujourd'hui uniques. « A/j danse 
est imprévisible, improbable, continue *. 
dit-elle. Il faut ajouter, car die es trop 
modeste pour le faire elle-même : effer- 
vescente. jubihtoire et enthousiasmante. 
Foray Foret a été créé à la dernière 
Biennale de Lyon ; Sa and Reset, un de 
ses grands claniques, a déjà été présenté 
deux fois au Théâtre de la Ville; la troi- 
sième pièce, commande du Festival 
d'automne, donnée en création mon- 
diale à l'Hippodrome de Douai tes 8 et 
9 novembre dernier sous te titre Lever 
Best, a été rebaptisée .1/ G. : The Marie 
en hommage à Michel Gny. 


Théâtre de to ViRe. du 10 au 14 décem- 
bre. 20 h 3a Tél. : 42-74-22-77. 80 F et 
130 F. 


Ballet national 
de Nancy 


GâeBe 

Grand maître èo reconstitution des bal- 
lets romantiques - et nouveau directeur 
artistique de la troupe nancéenne -, 
Pierre Laootie signe cette version de 
Pinsubmersibte Gàeiie et nous promet, 
dans le rôle-titre, une petite merveille : 
Amaya Iglesias, 16 ans, médaille d’or du 
Concours international de danse (TEmo- 
vision à Helsinki, en juillet. Dans tes 
bras de Laurent Hilaire, 1e prince des 
princes charmants, prêté par l’Opéra de 
Paris. Tous deux dansent les 4. 5. 6 et 
7 décembre, en alternance avec Anne 
Falmon et Miroslav Gordon les autres 
soirs. 


Opéra da Nancy et de Lorraine, du 
3 au 8 décembre, 20 h 30. Tél. : 83-36- 
78-07. De 65 F à 160 F. 


La sélection « Théâtre » 
a été établie par 
Odette Godard. 
«Danse»: Sylvie de Nussac. 


BASTILLE 


1, 4. 8, 7 1, 14, 17, 20, 22, 24, 26 FEVRIER 1992 

1 .ADY MAC B H TH DF. MTS ENS K 

CHOS i A K O V ! TC H 


LOCATION OUVERTE 

PAR CORRESPONDANCE 

120, RUE DE LYON 75012 PARIS 


LJ 1 LE TEMPS 
ET LA CHAMBRE 


BOTHO STRAUSS ■ PATRICE CHBRIAU 


dernières ! 


REPRESENTATION EXCEPTIONNELLE 
■DIMANCHE 15 DECEMBRE A 14H30 
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Paris 


Jeudi 5 décembre 

Beethoven 

Schnlttke 

Sonotea pour vfobncaSe et piano 

Yvan Monighatti fmtoflcafe). 

Vatfin SBkarov (piano). 

Deux altistes soviétiques admirables. Le 
violoncelliste Monighetti est précédé 
d'une réputation flatteuse de grand vir- 
tuose. Le pianiste est un poète. 

Amphithéâtre tta b Sorbonne. 20 h 30. 
Location FNAC. 

Mozart 

la RÛte ench a nté» 

Hans Sotin (basse), 

Kms Potor BlodMiiiz. 

Vbkor Vogd (ténus), 

PM^B^Duminy (baryton), 

Anna Constantin (sopranos). 

Orchestra national et chœurs da r Opéra da 
Paris, 

Friedemerm Lnyar ({érection), 

Rohan Wfeon (mtee en scène). 

Reprise d'un spectacle déconcertant qui 
ne laissa pas indifférent à défaut de tou- 
jours convaincre. L’excellent Friedmann 
Layercst àux commandes de l'Orchestre 
de rÔpàa, la distribution semble excd- 
teote. . 

Opéra da ta BactHe. 19 h 30 (+ la»7 et 
9). TéL : 44-73-13-00. De 60 F i 560 F. 

Schumann 

Concerto pour piano et orchestra 

Mahler 

Sympho ni e or 5 
Michel Dafoeno (piano). 

Orchestra national da ftanca. 

Emfl Tchakarov (direction). 

La notoriété grandissante de Michel 
Dalberto te conduit de plus en plus sou- 
vent à jouer avec orchestre â Paris. 
Après 1 Orchestre philharmonique de 
Radio-France, l’Ensemble orchestral de 
Paris, le National le réinvite. Ce n’est 
que justice, eu égard à son talent 

Sala Ptoyel, 20 h 30. TéL : 45-03-88-73. 
Da 90 F a 180 F, 

Vcndredl6 

Beethoven 

Sonata» pour piano tr 21 et 27 

Prokoflev 

CeochBhn. agreste 


TaMwtux d’une exposition 
Bany Douptes (pteno). 

Retour, salle Gaveau, d*tm de ces jeunes 
pianistes qui comptent dans une généra- 
tion qui n’en manque pas. Chacun de 
ses récitals parisiens lui a gagné de nou- 
veaux adeptes et attiré de nombreux 
confrères jeunes et moins jeunes. 

Salle Gaveau. 20 h 30. TéL : 48-53- 
05-07. 

Dimanche 8 
Beethoven 

Soomte pour piano cCtair de hae* 

Schubert 

Sonate pour piano op. 120 

Rachmaninov 

Mrfatteit sur un thème do CoreU 
Frank Braley tpteno). 

Vainqueur du dernier concours Reine- 
CT««h#*h de pinnn. Frank Braley dôme 
un récital dans la série des jeunes inter- 
prétés à découvrir. Braley est effective- 
ment une découverte i Ouïe, «s fkns un 
programme suffisamment varié pour 
que Poa poisse effectivement non pas le 
juger sur pièces, mais apprécier ira 
fa&nt que P on dit grand. 

Saüa Gavaau. 11 heure*. TéL : 49-33- 

-05-07. Da 75 F à 90 F. 

Prokoflev 

L’Amour da» «rate onagaa 

Concerto pour violon atordmtr» n*1 
Symphonie rr S • 

Vktor Tratiakov (vioten). 


Alain LombanJ (drection). 

Un progamme qui d&oiffe, par un chef 
qui est déjà un vieil habitué de ce réper- 
toire, un soliste étincelant et un orches- 
tre qui a le vent en poupe. Les 
« grandes » institutions parisiennes 
devraient se mettre à l'écoute de ce 
«petit a provincial qui vient jouer dans 
la cour des grands : une révolution est 
m marche à Bordeaux. 

Théâtre iwfional de Chaînât. 15 heures. 
TéL: 47-27-81-15. 120 F, 

Inadlg 
Lonrié 

Pastorale da b Volga 
Places pour piano 

Prokoflev 

Ouverture sur de» thèmes juifs 
Mane-Catherine Girod (pteno). 

Enaombte Musiqus abfique. 

Evoluant entre Debussy. Scriabine, Stra- 
vinsky, voire Schoenberg et Prokoflev, 
un retour à 1a musique orthodoxe 
les époques où elle a été composée, la 
musique du soviétique Arthur Lourié 

fl8Q7-IO££\ «U** *„..î , i 


Girod pour la foire connaître: 

Théâtre Grévfn. 20 h 30. TéL : 43-58- 
75-10. 

Prokoflev 

Sonates pour /dam n" 3, 6 et 7 
John L1 (piano). 

Prix Tchaïlcovski, il y a une vingtaine 
d'années, le Britannique John Lui n’a 
ms souvent l’occasion de traverser le 
ChanneL D a la réputation d’être ce que 
l'on appelait autrefois un fort pianiste. 
Pair Mozart, eda peut être gênant, mais 
pour Prokoflev». 

Cbâtalat, Théâtre musical da Paria, 
12 h 46. Tél. : 40-28-28-40. 40 F. 

Mardi 10 
Schumann 

Fantasiestûcke op. 73 

StoeHus 

Maünconta 

Grleg 

Sonata pour vidonatSe et piano 
TnHa Mode (viofoncete). 

Leif Ove Andsnes (piano). 

Découvert en France an Festival de 
Piadcs, puis grâce i son e nr eg istre ment 
du Concerto de Schumann, 1e jeu du vio- 
loncelliste Trois Mode concentre toutes 
les qualités d'un grand interprète : per- 
fection technique, profondeur expres- 
sive, s’accordent hanuooieusB- 

ment avec une personnalité musicale 
reconnaissable entre mille. Splendide 
programme. 

Musée d’Orsay. 12 h 30. Tél. : 40-49- 
48-14. Entré* libre avec h bfltot du 
mua éo. 


Régions 


Compïègne 

Gonnod 

Chabrler 

Debussy 

Poulenc 

MUotSa» 

Franck Léguérind (baryton). 

Irène Mm (piano). 

Irène AîtofT a accompagné Yvette Guil- 
bert et tout ce que le chant français 
compte de gloires passées et vivantes 
(elle est aujourd’hui la répétitrice de 
Françoise Follet). Elle joue de mémoire 
une quantité incroyable de mélodies, 
d’opéras, personne au monde ne connaît 
mieux Pdlèos et Milisonde fe Debussy 
qu'elle, bène AîtofT ad une légende, un 
trésor national de la musique. Qu’elle i 
accompagne ce jeune baryton est, mieux! 
qu’un premier prix dans un concours 
international, c’est un gage de qualité. - 
U 8. Théâtre impérial, 17 h 30. 120 F. 



Frank Braley joue salle Gaveau 
pour la série des nouveaux interprètes. 


Le Grand-Qgevllly 
Mozart 

Cos ïfantutte 
Maria Dteoonu, 

IsabeSo Poutenanj (sopranos), 

Sophte Fournier (mozzo-soprano), 

José Antonio Cônpo (ténor). 

Francis Dudôafc (baryton), 

Jean-Marie Fremeau fiasse). 

Orchestre symphonique de Rouan, 

Chœurs du Théâtre des Arts, 

Frédéric Oasfin (drection). 

Pierre Jean Valantin (miss en scène). 

Pour sa réouverture, le Théâtre des Arts 
de Rouen présente un joli spectade, en 
décentralisation : orchestre splendide, 
chanteurs sachant jouer la comédie, 
mise eu scène sérieuse, il n’y a guère que 
les costumes et les éclairages qui 
détonnent 

La 6. 20 h 30 ; le 8, 15 haura*. Théâtre 
Chartes- Diillin. TéL : 35-71-41-36. De 
60F è 170 F. 

une 


Haydn 


ie tr 53 
pour vUoncaBa 
et orc he stra rr 1 

Tchaïkovski 

Sérénade pour cordes 
Variations sur thème mcoco 
Msuslav Rostropovrtch (viokxicefle). 
Orchestre de chambra de Lïtuenie. 

Saufius Sondeckis (drection). 

L’on des violoncellistes de notre temps 
sera enchâssé dans Fun des pins parfaits 
orc h estre s de chambre du moment pour 
un programme, certes sans surprise, 
mais parti coHènnent bien composé. 

Le 8. Opéra. 20 h 30. Tél. : 20-55-93-06. 
De 60 F à 200 F. 

StraoboiirR 

Salleri 

Tenue 

Marqot Parôs-Rayna, 

MoraquB Baudouin (sopranos), 

Gérard Garino (ténor), 

René Masda (baryton). 

Chœurs « boflet da f Opéra du Hêi, 
Orchestra pWharmonique de Strasbourg. 
Frédéric ChasSn (direction). 

Christian Gangnaron (mise en sete»). 

Déjà représenté les 16 et 18 octobre, â 
Strasbourg, Tarare: Popéra de Beaumar- 
chais et SaHeri, est une curiosité dans la 
mesure où la musique du malheureux 
rival de Mozart (malheureux pour la 
postérité) est rarement jouée. Mais fin- 
ventivité de ce compositeur oublié, son 
habileté â manier les grands ensembles. 
i introduire un sentiment personnel 
dans te musqué méritaient peut-être, en 
effet, qu'on rexhume. 


Lm 9 st 10l Théâtre municipal, Opéra du 
Rhta. 20 heures. Tél. : 88-75-48-23. Da 
38 F é 220 F. 

Et le 20 décembre à 20 heures, ta 22 
décembre è 15 heures au Théâtre muni- 
cipal de Mtéhause, la 13 déc a mbre é 
20 havres au Théâtre municipal de 
Cohnar. 


Jazz 


Miehel Portai 
TrflokGnrtn 
Joe Lavano 
AndyEhner 
François Moatin 

Avec Trüok Gurtu ou Nana Vasconcd- 
los, avec Galliano ou Daniel Humair, 
accouplé à des accordéons, des percus- 
sions ou à des berimbaos, cherchant te 
musique où elle est et où elle n’est pas, 
inventant et cassant, donnant et frus- 
trant. généreux et calculateur, Rameau 
et neveu de Rameau à la fois, Michel 
PoitaL 

La 6. Auditorium des Hoflas, 21 heures. 
Tél. : 40-28-28-40. 100 F. 

San Ra et le Sony** Ra 
Onuüveree 

On aura une pensée pour ceux qui n'au- 
ront jamais songé à le voir. On aura une 
pensée pour ceux qui sont passés à côté 
de sa magie, de ses testes et de sa gloire, 
par simple mesquinerie. On aura une 
pensée pour la bizarrerie de ce temps 
qui a loupé Sun Ra, alors que lui ne l’a 
pas raté. Et les flonflons cosmiques, 
comiques seront relancés. 

La 7. New Moming, 21 h 30. TÜ. : 45- 
23-5141. 

Kenny Wheeler 

Une rythmique en béton (enfin : c’est 
histoire de dire, le bétoo plus la sou- 
plesse!), un des meilleurs couples basse- 
batterie du monde (Han Van de Ceyn, 
André Cèccardli), et, en surimpression, 
sonorité détimbrée du rêve ou accent 
raide de Jéricho, la trompette de Kenny 
Wheeler. 

La 10. Aflfgatnre. 22 heures. Tél. : 42- i 
84-11-27. ! 


Rock 


Manfred Mann’* Earth Band 

La version originale de Vous Us copains. 
Le premier Anglais Â découvrir Bruce 
Spnngsteen, c’est lui aussi Pilier de la 

mn hrîfannînne II,..*. 


Manfred Mann’s pro- 
mène son Earth Band depuis mainte» 
omit presque trente ans et ses seuls suc- 
cès de hit-parade suffiraient k remplir 
des heures de concert. 

La 4. Byséo-Montmaitra, 19 h 30. 

Tony Joe WUte 

Paysan sudiste â qui les excursions à la 
ville ont toujours réussi Tony Joe Wbite 
ne vient que rarement en France mais 
laisse toujours un souvenir impérissable 
& force de sobriété, de virtuosité (il joue 
au moins aussi bien que Mark Knopfler) 
et d'intelligence mélodique. 

Le 6. La Cigala. 20 h 30. Têt. : 42-23- 
38-00. Location Frac. 168 F. 

Ten Years After 
WLshbone A&h 

Cest gentil d’être chenus : en une soi- 
rée, trois des piliers du guitar rock bri- 
tannique du début des années 70. Ten 
Years Aller, groupe de blues emmené 
par Alvio Lee, guitariste le plus rapide à 
Test du Mississippi, Wishbone Ash, spé- 
cialistes en duos de guitares pompiers, et 
Man, groupe de rode épique et celtique 
(tes ancêtres lointains de te veine Ü2- 
Simpfe Minds). 

La 6. Elysée-Montmartre, 19 h 30. 

Toarnées 

Stfng 

Grande âme sonie de sa cage, Sling 
vient réjouer (avec trois musiciens 
remarquables) sa psychanalyse 
jungienne instantanée sans que ron 
arrive jamais tout à fait i distinguer la 
roublardise de la sincérité. 

Le 10 décembre. Paria. Palais Omni- 
sports da Bercy, 20 h 30, 188 F. Le 11. 
Clermont. Maison des Sports. 20 h 30. 
170 F. U) 12, Grenoble. Palais des 
Sports, 20 h 30, de 140 F â 1 80 F. 

NTM 

La distance qui sépare les meilleurs 
groupes de rap des pires représ e ntants 
du genre est infime, surtout sur scène. 
NTM oscille entre ces deux pôles sans 

J amais changer d'identité. H arrive par- 
ois que leur rage, leur violence et 'tenr 
dérision prennent corps et donnent de la 
musique. Et, d'autres fois, ne demeure 
qu'on désordre assez insupportable. 

La 8 décembre, Laniüon. Salle Carré 
Magique. 18 h 30. de 70 F è 130 F. 

Cahin Russell 

Texan qui ressemble au frire caché 
d’Harry Dean Stanton, Calvin Russell 
emporte à ta sera elle de ses bottes poin- 
tues te poussière de ta plaine, le goudron 
qui fond au soleil et, sous l’odeur du 
whiskey, on distinguera même le parfum 
bon marché d'une serveuse à choucroute 
bioode. 

La 6 décembre, Saint-Rour, Sofia des 
Fêtas. 20 h 30. La 7. Montpdfiw, SaDa 
Victoire II, 21 heures. 70 F. Le 8, Saint- 
Etienne, la lUSstral Gagnant, 18 heures. 
Le 10. Ckizss, MJC, 20 h 3a 

Urban Dance Squad 

Deuxième album tm peu décevant (trop 
ambitieux, pas assez réfléchi), le souve- 
nir de premiers concerts féroces et 
beaux : ce retour d'Urban Dance Squad 
s'annonce difficile. Mais aussi excitant, 
dangereux, enthousiasmant. 

Le 5 décembre. Paria, La Cigale. 20 h 30. 
132F. La 6. Dijon, Salle das Fêtes de 
Chanova, 20 h 15. 60 F et 80 F. La 7. 
ron. Transbordeur, 19 h 30, 100 F at 
10 F. 


Chanson 


Otaries Aznavonr 
LizaMinneüi 

Charles et Liza, l’attrait du passé 
retrouvé, du music-hall de grand charme 


et de la chanson reine des soirées, pour 
un duo encore en rodatp, dont os espère 
qu'au bout de trois semaines au Palais 
des Congrès il sera enfin mûr. Elle est 
formidable. 

Las 4, 5, 6. 7 et 10. 20 h 30 : le 8. 
16 heures. Palais das Congrès. Tél : 40- 
68-00-72. Location Fnaç. De 150 F i 
450 F. 

Romain Didier 

Un homme, un piano, un accordéon, un 
talent sobre, prêt è tenir une salle en 
haleine avec des chansons en forme 
d’histoires d’un jour, de sentiments pas- 
sagers. Pour que la chanson française 
vive. 

Les 4, 5. B, 7 et 10. Théâtre de Dix- 
Heures, 20 h 30. Tél. : 46-06-10-17. De 
80 F â 100 F. 

Tonraée» 

Chanson Pins Biflnorée 

Les quatre compères visitent la chanson 
française avec talent et humour, paro- 
dient, mais toujours avec classe, passent 
en revue notre plus cher répertoire «n* 
une fausse note, et avec des voix formi- 
dables (ne comparons pas avec les 
Frères Jacques, mais le principe est le 
mime). 

Le 6 décembre. Seïnt-Priest (89). 
Théâtre, plaça FanSnand- Buisson. 60 F 
et 90 F. 

ChariEUe Couture 

Une série de concerts bien menés, juste 
avant la pause prédite de longue date 
par le rocker nancéien passé à l’Austra- 
lie. Retour sur te passé et projections 
d'avenir, musclé, charpenté, regard iro- 
nique sur un monde k l’envers. 

Le 6 décembre. Drancy, selle des fêtes. 
20 h 30. La 10. Colombes, salle des 
spectacles, 20 h 30. 


Musiques 
du monde 

Tambours 

sifflets 

danses du Rwanda 

Des percussions venues du Rwanda, 
pays mal connu, (dus isolé que ses voi- 
sins, et dont les danseurs, chanteurs, ins- 
trumentistes ici présentés livreront peut- 
être quelques secrets ressorts. 

Du 4 au 7. 20 h 30; la 8. 17 heures. 
Maison das cultures du monde. TéL : 45- 
44-72-30. 100 F. 

Zap Marna 

Des jeunes filles africaines de Bruxelles 
aux voix entremêlées pour raconter des 
histoires sur tous les tons de la négri- 
tude ; gospel, chorale, swing et rythmes 
africains. 

Le 5. Théâtre da te Vüe, 18 heures. TéL : 
42-74-22-77. 75 F. 

DlmiMint Abba 

Cette grande chanteuse mauritanienne 
n’avait pu venir au début de cette année 
pour came de guerre du Golfe. Mais le 
Théâtre de la Ville avait promis que, dès 
le calme revenu, elle viendrait enfin 
montrer ici ce qn’elle sait faire : 
superbe musicienne et chanteuse, pour 
une musique du nord de l’Afrique noire, 
i te croisée des chemins du continenL 

La 6. Théâtre da ta VBa, 18 heures. Tél. : 
42-74-22-77. 


La sélection 

«Clsssqme» a été établie par 
Alain bMapecb. 

«Jazz» : Francis Maraande. 
«Rock» : Thomas SotineL 
«Chantons» 

et «Mnriqaes da monde » : 
Véronique Mortaigne. 



théâtre 
de la 
bastille 


du 1 S Ncv au 7 Déc a 21 h 
dim 1 7h - Relâche lundi 

CHANT DU BOUC 

par le Théâtre du Radeau 
mise en scène François Tanguy 


du 26 Nov au 22 Déc a 19h30 
dim 1 5h30 - Relâche lundi 

DltU 

GRAMMAIRIEN 

de Manuela Morgainc 
avec Philippe Dormoy 

43 57 42 14 

76, RUE DE LA ROQUETTE 7501 1 PARIS ; 


30 artistes contemporains à FHôtel du Louvre du 6 au 8 décembre 1 891 



Gérard 
GAROUSTE 
“0 ohefetir 
1990 


Fondation Peter Stuyvesant 

vous propose de découvrir sa prestigieuse collection d'estampes 
originales des plus grands artistes contemporains. 
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Nouvelles 

expositions 


Giacometü 

Revoir ou découvrir le sculpteur, le des- 
sinateur, le peintre et son vertige face à 
la figure humaine, qui lui échappe, qu’il 
•tente d'approcher, de cerner. Une 
grande rétrospective réunissant plus de 
trois cents œuvres depuis les essais de 
jeunesse è Stampa, jusqu’aux portraits 
d'Annette ou de Diego. 

Musée d'art moderne de <a Vile de Paris. 
11, av. du Présidant- Wilson, Paris 16*. 
Tél. : 47-23-61-27. Tous les jours sauf 
uwfi, da 10 heures à 17 h 30, le samedi 
3t le danancha do 10 heures à 19 heures, 
jusqu'au 15 mare. 

Marc Le Mené, nocturne 

Interprète de ses visions, préconçues à 
coup de colle et de ciseaux. Le Mené ne 
s'adonne pas à une quête de son image, 
ni à une réflexion narcissique sur l'iden- 
tité. Aussi abstrait qu’angoissant, pétri 
de réminiscences visuelles, son univers 
en trompe-Fœil & base de maquettes, 
s'inspire librement des cinéastes expres- 
sionnistes, Pabst et Fritz Lang. 

Crédit foncier do France, salle des 
tangas, 11. rue des Capucines. Paris 1-. 
TôL : 42-44-80-08. Tous Iss Jouis sauf 
samedi et dimanche de 11 heures à 
19 heurts. Du 6 décembre au 28 décem- 
bre. 

Chfitelleraiiit 
Alain Biet, 

Jacques-Victor Giraud 

Peter Briggs, quoique britannique d'ori- 
gine, vit et travaille en France. Ses 
sculptures de pierre, de terre cuite et de 
bronze séduisent par leur grâce élégante 
et la suavité de leurs formes. 

Ecolo municipale d'arts plastiques, gale- 
rie de Tandon collige, S. rue de ta Tau- 
panne. 86100. Tél. : 49-93-03-12. Tous 
(es jours sauf samedi et dimanche de 
14 heures A 18 heures. Du 6 décembre 
au 16 janvier 1992. 


Paris 

François-Marie Bailler 

Un ensemble oscillant entre le peopie et 
le portrait de nie, dont se détachent 
quelques trouvailles. Eric Rohmer 
déchiffrant une partition, Horowitz au 
piano et surtout Samuel Beckett en 
>989. à Paris, isolé sur un banc, de pro- 
fil, figure hiératique et inoubliable, 
appuyé sur une canne et capté au vol 
entre deux sorties de l’hospice. 

Centre Georges Pompidou, galerie du 
forum, rez-de-chaussée, place Georges- 
Pompidou, Paris 4». Tél. : 42-77-12-33. 


Tous les jours sauf mardi ds 12 heures à 
22 heures, samedi, tfimancha et jours 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 27 janvier 1992. 

Bronzes bouddhique* 

et hindous 

de F antique Ceylan 

Les musées de Sri-Lanka prêtent leur 
chefs-d'œuvre au Musée Guimet : cin- 
quante-trois bronzes bouddhiques et 
hindous datant, pour les plus anciens, 
des premiers siècles de notre ère, et pour 
les plus récents, du treizième stède. 

Musée national des arts asiatiques - ad- 
met. 6. pL (flâna, Paris 16*. TÔT 17-23- 
61-65. Tous les fours sauf mardi da 
9 h 45 è 17 h 15. Jusqu'au 24 février 
1992.23 F. 


Dessins de Dorer et de 
la Renaissance germanique 

Avec trois expositions : fnne de sculp- 
tures, P autre de gravures et la troisième 
de dessins, le Louvre se met à l’heure 
allemande, celle dn passage du Moyen 
Age è la Renaissance. 

Musée du Louvre, pavUm de Flore, porta 
Jaujard - côté jardin des Tuileries, 
Paris 1-. Tél. : 40-20-51-51. Tous les 
jours sauf mardi de 9 heures è 17 h 15. 
La musée sera formé les 25 décembre et 


1* janvier. Jusqu'au 20 janvier 1 992. 
35 F (tkkst d'entrée au musée). 

D’une main forte 

De la mer Morte A Canterhury, de Bur- 
gos et Tolède à Paris, de Saint-Péters- 
bourg à Rome, des livres hébreux, 
manuscrits, enluminés, calligraphiés, 
reliés, au Moyen Age, à la Renaissance, 
au dix-septième siècle, et conservés dans 
les collections françaises. Parallèlement, 
la BN propose une exposition de bibles, 
livres des rois, de livres d’heures, do 
temps de Charles le Chauve à la Révolu- 
tion. 

BMkrthèque nationale, galerie Marnait, 
58. nie de Rtehelfeu, Paris 2*. Tél. ; 47- 
03-81-10. Tous les jotas de 12 heures & 
20 heures. Jusqu'au 15 janvier 1992. 
20 F. 

Elégances et modes 
en France an XVIII e siècle 

En quatre-vingts robes, Thistoire dn cos- 
tume féminin delà Régence à la Révolu- 
tion. Les matériaux sont fastueux, les 
modèles d’une éblouissante complexité. 
Ces raretés sont prêtées pour quelques 
mois par leur propriétaire, l'Institut de 
la mode de Kyoto. 


Ralph Gibson 

Privilégiant le motif et non -le sujet, cet 
ardréotogne de T imaginaire explore d’un 
oui distancié le mystère dn visible et de 
l'invisible ainsi que la relation entre te 
rêve et TiDnsion. L’histoire de France 
corrigée par la perception de détails 
imprévus inspire i ce maître du soir a 
blanc son premier travail mi coalenr. 

Espaça photographique da Paris, nouvaau 
forum des Hafias. plaça Carré* - 4 A 8, 
grande galerie. Parie 1-. TÔL : 40-26- 
87-12. tous las jours sauf lundi da 
13 hauras à 18 heures, samedi, 
danancha jusqu'à 19 heures. Jusqu'au 
26 janvier 1992. 10 F. 

Harcourt oblige 

Ecrivains connus, chanteurs de variétés, 
comédiens et acteurs de cinéma, 
hommes politiques, sportifs, se précipi- 
tent au célèbre studio créé en 1934 et, 
liftés par l’éclairage, maquillés, retou- 
chés, offrent une image idéalisée d’eox- 
mëmes. Un panthéon fameux qui va de 
Julien Gracq à Arietty, Catherine 
Deneuve, Yves Momand et Alain Delon 
jeunes. 

Mission du patrimoine photographique. 
Patois de Tokyo, 13. av. du President- 
WDsoa, Paris 16*. TéL : 47-23-36-53. 
Tous tes jours sauf mardi do 10 heures à 

17 heures. Jusqu'au 1” mars 1992. 25 F 
(entrée du musée). 

René Laliqne 

Orfèvre, ciseleur, émailleur, dessinateur, 
sculpteur et surtout verrier, René Lali- 
que, cette figure majeure de l'Art Nou- 
veau, hit un grand explorateur de maté- 
riaux, qu'il a pliés à ses caprices 
stylistiques. A signaler, en prime, une 
réunion de 100 vases de sa période art 
déco, galerie Doria (4, rue Bourbon-le- 
Château, 75006), à partir du 4 novem- 
bre. 

Musée des Arts décoratifs. 107. rue de 
flivuE, Paris 1*. TéL : 42-60-32-14. Tous 
les jours sauf mardi da 1 0 heures A 

18 heutes. dimanche de 11 heures i 
18 heures. Jusqu'au 8 mars 1992. 20 F. 

Les chefs-d’œuvre 
de la photographie 

Cent vingt photographies originales 
éclairent a*un jour nouveau l’existence 
d’une collection peu connue comprenant 
70 000 pièces réunies entre 1860 et 
1914 à des Ans pédagogiques et docu- 
mentaires. Elles sont prises par des pion- 
niers prestigieux : Atget, Bal dus, Mar- 
ville, Nègre ou les frètes Bissoo, et 
complétées par [es travaux de seize 
élèves de TEcole des beaux-arts. 


Musée des arts de la mode, galerie de Ecole nationale supérieure des beaux- 
pforre, 107, rue de Rtafc Paris 1». TéL : arts. 11. quai Mataquals. Paris 6*. TéL : 
42-60-32-14. Tous las fouis sauf lundi et 42-60-34-57. Tous les jouis sauf manfi 
mardi de 12 h 30 è 18 heures, c&nanche de 13 heures è 19 heures. Jusqu'au 
da 12 heures à 18 heures. . Jusqu'au 5 janvier 1992. . _ 


piètre. 107, rue de HtaG. Paris 1**. TéL : 
42-60-32-14. Tous les fous sauf lundi et 
mardi da 12 h 30 è 18 hau ra s ; ré manche 
da 12 heures à .18. heures.. Jusqu'au 
31 mars 1992. 25 F. 

Max Ernst 

C’est l’exposition du centenaire de la 
naissance de Max Ernst. Londres, Stut- 
tgart et Düsseldorf l’ont reçue avant 
Paris. Tout y est, tout ce qu’il faut pour 
s’évader avec cet inventeur hors les 
règles de l’art, et plonger dans son icono- 
graphie visionnaire, ironique ou scanda- 


Centre Georges-Pompidou, grande gale- 
rie 5* étage, place Georges-Pompidou, 
Pari» 4*. Tel. : 42-77-12-33. Tous h» 
jours sauf mardi de 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures i 22 heures. Jus- 
qu'au 27 janvier 1992. 

Géricaolt 

C’est le deuxième centenaire de la nais- 
sance de Théodore Géricault, peintre de 
f épopée napoléonienne certes, et de che- 
vaux, mais aussi, on le sait moins, de 
portraits d’enfants, de paysages, et 
auteur de lithographies au noir envahis- 
sant. Tableaux, esquisses, dessins retra- 
cent sa brève et fulgurante carrière, 
qu’on ne saurait résumer à un seul 
tableau : le Radeau de la Méduse, trop 
fragile pour quitter le Louvre, dont la 
génese est retracée en une cinquantaine 
de dessins et d’esquisses admirables. 

Grand Patois, galeries nationales, av. 
W.-ChurehOl, pf. Clemenceau, av. GaJ- 
Bsonhower. Paris 8*. T6L : 44-13-17-17. 
Tous tes jours sauf mardi de 10 heures A 
20 haurns, mercredi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 6 janvier 1992. 37 F. 



EXCEPTIONNELLES VENTES AUX ENCHÈRES 
Hôtel Président - Genève 
du 29 novembre au 8 décembre 1991 
DISPERSION DE PLUSIEURS COLLECTIONS SUISSES ET ÉTRANGÈRES 
Peintures de maîtres anciens (200 œuvres) 

Peintures im pression uistes et modernes (1 800 oeuvres) 
Gravures anciennes et modernes Livres rares et précieux 

Objets d'art 

Catalogues illustrés sur demande 
Huissier judiciaire M c Ch. -H. Piguet 
Pierre-Yves Gabus SA 

CH-20Î2 Bcrai* - T«. : 1941-38-46- 16-tN - Fa* 1941-38-46-26-37 
Paris : M* Turioo, 25 . avenue Geoqçe-V. TéL : 47-20-57-83 
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DES LIVRES 


Les Dabufiet de DabaSet 

C'est au Musée des ans décoratifs 
qu'eut lieu, grâce à François Mathey, la 
première rétrospective DubuTfet. Le 
peintre, en remerciement et par amitié, 
fit au musée, en 1967, une un portante 
donation. Celle-ci y est présentée en per- 
manence, mais partiellement. L’accro- 
chage d’aujourd’hui permet de la voir 
tout entière. 

Musée des arts décoratifs - Palais du 
Louvre, pavillon da Maison, 107. rue de 
RhoB. Paris 1-. TéL : 42-60-32-14, Tous 
les ioura sauf lundi et mardi de 1 2 h 30 A 
18 heures, (S manche de 12 heures à 
18 heures. Jusqu'au 29 mars 1992. 
20 F. 

Les Vaudoyer, 

une dynastie d’architectes 

Le portrait richement documenté d’une 
dynastie d’architectes qui, de 1756 à 
1947 - près de deux siècles, - aura 
contribué A assurer la diversité, la tradi- 
tion, mais aussi l'enrichissement d'une 
architecture bien française, capable avec 
autant d'enthousiasme de servir dans la 
« noblesse » des baux-arts, que de s'en- 
gager sur des chemins pionniers. 

Musée d'Orsay, quai Anatole- France, 
Pari* 7*. Tél. : 40-49-48-14. Mercredi, 
vendredi samedi mardi de 10 heures A 
18 heures, jeudi de 10 hevn A 21 h 45, 
dimanche de 9 heures A 18 heures. 
Fermé le lundi. Jusqu'au 12 janvier 
1992. 27 F (bfflst d'accès du muséel. 

Agnès Martin 

Au point extrême d’épuration de l'abs- 
trait, aux confins du vide, les ouvres de 
l'artiste américaine cherchent A tirer de 
la réflexion sur la peinture une poésie 

2HL 

Musée «fart moderne da la VBIe de Paris, 
11, bv. du Président-WBson. Paris 16*. 
Tél. : 47-23-61-27. Tous les jours sauf 
lundi et jours fériés de 10 heures A 
17 h 30. marcredijurau'A 20 h 30. Jus- 
qu'au 5 janvier 1992. 25 F {possibilité de 
biHet groupé : 40 H- 
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Simon et Guillaume 
Tapisseries - Céramiques 
27 Novembre - 31 Décembre 

13. quai de Conti - 75006 Paris 
TôL : 43 54 41 92 


Mozart à Paris 

Plus de trois cens documents, ternes, 
manuscrits, g ravure s, et portraits reera- 
cent les trois, séjours parisiens de 
Mozart. Jolie exposition, béfcts éclairée 
trop faiblement parfois. 

Musée C arnavalet. 23, rue de Sfirigné. 
Paris 3*. Tél. : 42-72-21-73. Tous Je* 
jours sauf hioré ex fétee de 10 heures i 

17 h 40. mercredi et vendredi jusqu'à 
19 heures. Jusqu'au 18 février 1982. 
30 F. 

Munch et la France 

L’artiste norvégien y est c onfro nt é i 
Mon et, Caiflebottc. Bernard, Gauguin, 
Lantrec, Deram— Pour nous montrer un 
Munch méconnu, qui fit de nombreux 
séjours à Paris entre 1885 et 19fâ et y 
prit connaissance des principaux cou- 
rants a rtistiques . On adm ettra q ue la 
lecture proposée est an peu f bi cêc. - 

Musée d'Orsay, quai Anatole-France, 

. Paris 7*. TüL : 40-49-4&-14. Mercredi 
I vendredi samedi, manfi ds 10 heures i 

18 heures, jeœfi de 10 heures A 21 h 45. 
dimanche de. 9 heures à 18 heures. 
Fermé le tonré. Jusqu'au 5 janvier 1992, 
30 F. 

Parls-Hanssmaim 

Il n’aurait fallu à cette exposition qu'un 
peu plus de liabïlilé et un peu moins de 
couleur « fino » pour être tout à fait 
passionnante. 11 reste que c’est, avec te 
très solide ouvrage qui l’accompagne, 
une véritable decouverte du baron 
Haussmann, préfet de la Seine. A qui 
l'on doit l'essentiel du « nouveau 
Paris » au dix-neuvième aède. 

PavtUon de f Arsenal. 21. boulevard Mor- 
fond, Paris 4*. TéL : 42-76-33-97. Tous 
les jours sauf hindi de 10 h 30 A 18 h 30. 
dimanche de 1 1 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 5 janvier 1992. 

Photographie et sculpture 

D'Hippolyte Bayard aux icônes 
modernes de Georges Rousse et Pascal 
Kern, sous forme de statuettes, bas-re- 
liefs. bustes, installations on corps 
humain, qu'il s'agisse d’organiser des 
effets de lumière, d’agencer f espace, de 
valoriser (a matière ou de décalquer te 
réel, la sculpture décline ses Facettes et 
acquiert une autre dimension par 
l'image fixe. 

Centra national de la photogr a phie. Pelais 
de Tokyo. 13, av. du Président- WBson, 
Péris 16*. TéL : 47-23-36-53. Tous tas 
jours sauf mardi de 9 h 45 4 17 heures. 
Jusqu'au 6 avril 1992. 25 F (entrée du 
musée}. 

Roi» et la modernité 

On connaît Félicien Rops. symboliste et 
satiriste. On connak mains ses représen- 
tations de la vie moderne, intérieurs 
bourgeois, drames sentimentaux, -JWRfe. 
tits inavouables. A travers des gravures 
et des dessins rarement montrés, l'expo- 
sition tente de rendre 4 son ouvre toute 
sa diversité. 

Centre Waltonte-Bruxeltes è Paris. Beau- 
nard, 127-129. rus Saint-Martin. Paris 
4*. Tél. : 42-71-26-16. Tous le» jours 
sauf lundi et jours fériés de 11 heures i 

19 heures. Jusqu'au 23 février 1992. 

20 F. 

Robert Ryman 

Des tableaux que l’on dit blancs, dont te 
potentiel coloré et la pictural] té ne sau- 
raient échapper à qui les regarde longue- 
ment Sur les mura blancs d’un nouvel 
espace pour Part contemporain, dont 1e 
cinéaste Claude Béni est le patron. Pas 
mal pour un début 

Renn Espaça d'art contemporain, 7. rue 
de Lille, Paris 7*. Tel. : 42-60-22-99. 
Tous les jours sauf dimanche, lundi, 
manfi da 12 heures à 17 heures, samedi 
da 1 1 heures A 1 8 heures. Jusqu'au 
30 juin 1992. 

Martin Schonganer 

Des cent seize gravures connues du 
« Beau Martin », premier grand maître 
du burin, le Petit Palais en conserve 
*cent une. Et les expose pour célébrer à 
son tour, dans la foulée do Musée de 
Colmar, le cinquième centenaire de la 
mort de l'artiste. 

Musée du Petit Patois, av. Winston-Chur- 
chill Paris 8*. Tél : 42-65-12-73. Tous 
les jours sauf lundi et jours fériés ds 

10 heures à 77 h 40, mercredi jusqu'à 
20 h 30. Jusqu'au 16 février 1992- 30 F. 

Sempé 

Ni caricaturiste ni chansonnier, Sempé 
conçoit de plus en réns de situations où 

11 ne se passe rien, comme dans ses 
splendides aquarelles créées pour la cou- 
verture du New Yorker. Pins de trois 
cents croquis et dessins, retouchés A 
l’encre blanche, découpés, collés pour la 
publication, restituent Puni vers pudique 
et drôle de ce mythologue acide. 

Pavillon des Arts, 101, nie Rambutaau, 
Paris 1-. Tél. : 42-33-82-50. Tous tas 


aÏ8 h 30. 
30 F. 


i et tans fériés <fo 11 h '30 
isqufou 26 Janvier 1992. 


Régions 


Un fige d’or 
des arts décoratifs 

Comment, sous la Restauration et la 
monarchie de Juillet, roi. princes et 
montante ont comblé leurs 
demeures de somptuosités : lits rt fau- 
teuils en acqjou et bronzes dorés, 
bureaux marquetés, tapisseries des 
Gobcfins, vaisselles en argent ou i porcc- 
laïne de Sèvres. On n'est pas obligé de 
tou aimer. 

Chaud Patois, galeries nationales, av. 
W.-Cbncfofl. pf. Clemenceau, av. Gal-Ei- 
senbower. Paris 8*. TéL : 44-13-17-17. 
Tacs tas jours sauf manfi de 10 heures A 
20 heures, matoeré jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 30 décembre. 34 F. 

(incertain Derain 

Des gravures sur bois jamais montrées, 
des dessins inédits, des copies d'après 
les maîtres : ce sont tes débats de Demia 
qu’explore Michel Hoog.ll a rassemblé 
un beau butin de curiosités. 

Musée de r Orangerie des Trifoliés, place 
da ta Concorde, jardin des Tutoies, Paris 
1-. Tél. : 42-97-48-16. Tous Iss jours 
sauf manB de 9 h 45 A 17 h 15. Jusqu’au 
20 janvier 1992. 25 F. réra. : 13 F. 


Galeries 


Pierre Bettenconrt 

Coquillages, bouts de bots, graviers, cris- 
taux, ailes de papillon, frniu secs : 
Pierre Ben encourt assemble en reli- 
quaires surréalistes les matériaux les 
réus extravagants. En les collant, il des- 
sine des personnages hallucinés ou gro- 
tesques, des femmes nues et des pay- 
sages. C’est tantôt fort drôle, tantôt 
inquiétant, jamais indifférent. Faut-il 
rappeler que Bettcncourt est aussi un 
écrivain de la plus étrange poésie ? 

Galerie Baudoin-Lebon. 38. rue Samte- 
Croix-rie-fo - Bretonnerie. Paris -4\ TéL : 
42-72-09-10. Tous les fours sauf 
dimanche de 10 heures A 19 heures. Jus- 
qu’au 18 janvier 1992. 

Pierre Boucher 

Considérant la photographie comme un 
art appliqué, cet excellent photographe 
de spart, cofoudatcur en 1934 de 
l’agence Alliance photo, et surréaliste A 
ses heures, est partisan du trucage, du 
photomontage et du métissage des 
genres. C’est Ta première exposition per- 
sonnelle qui Tuf- est consacrée dans une 
gâterie parisfenheT* . 

Gâterie Bodquirèt-tëbréii 6 9/ rue de 
Turenua. Paris 3*. TéL : 40-27-92-21. 
Tous tas jours sauf dînwidw at lundi de 
14 hou res A 19 heures. Jusqu'au 18 jan- 
vier 1992. 

SUrfey Goldfarb 

Peintures de 195S à 1976 d'une Améri- 
caine à Paris, qui partit de l'abstraction 
instinctive de l’école new-yorkaise, 
découvrit Monet et s’adoucit, glissa vers 
1e tachisme puis se prit à aligner tes cou- 
leurs en petites touches carrées, son 
«code» personnel. 

Gâtons Zabriskie, 37, nie Qutocamprix, 
Paris 4*. Tél. : 42-72-35-47. Tons tas 
jours sauf dimanche et lundi de 
11 heures A 19 heures. Jusqu'au 8 jan- 
vier 1992. 

L’œuvre photographique 
considérée 

comme un état de sculpture 

A l’ombre de la mande exposition du 
CNP, Michèle Ch omet le réunit les 
artistes de sa galerie. Et montre com- 
ment tes photographes se pensent sculp- 
teurs ou mettent en jen des pratiques 
appartenant & la sculpture. Vues sous cet 
angle forcé, même les épreuves tes plus 
plates sont à envisager comme des 
pièces sculpturales. 

Gâterie Michèle Chomatte, 24. rue Beau- 
bourg, Paris 3*. Tél : 42-78-05-62. Tous 
les jours sauf dimanche et tumfi de 
14 heures A 19 heures. Jusqu'au 4 jan- 
vier 1992. 

Maillol 

Dîna Viera y fut le modèle de Maillol. 
Depuis des années, elle lutte pour défen- 
dre l'œuvre a la mémoire de ce sculp- 
teur victime sans doute de ses appa- 
rences de classicisme. Il fut cependant 
Tun des discirées de Gauguin, se posa en 
rival de Rodm et Incarna durant l’entre- 
deux-guerres la sculpture française. 

Galerie Dira Vtarny, 36, rua Jacob. ■ 
Paris 8*. Tel. : 42-60-23-18. Tous les 
jours sauf dimanche at lundi da 
10 heures à 12h30etde14h30A 
19 heures. Jusqu’au 25 janvier 1 992. 
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Bordeaux 

Les réalismes 

dans la peinture française 

an XIX e stède 

Le musée de Bordeaux compte dans scs 
collections ce qu'il T»» rie Milki, de 
Corot et de réalistes officiels du second 
Empire et de la ni 1 République pour 
esquisser un panorama du réalisme, de 
ses ambitions idéofogHiixs et de scs dif- 
ficultés esthétiques. 

Musée des Beaux-Arts, g âterie . 2p. cours 
tTAlbret. 33000. Tél : 56-90-91 -M. 
Tous les joua sauf mardi de 10 heures A 
19 heures, mercredi jusqu'à 23 heures. 
Jusqu'au 30 avril 1992. 20 F. 

Labège-Innopole 

Sam Francis 

Sara Francis est, de tous les abstraits 
américains apparus dans les années 50. 
celui dwit la peinture atteint le ph» faci- 
lement une sorte de splendeur aérienne. 
Les couleurs dansent et s'entrelacent sur 
fond blanc. 11 passe dans ses toiles 
comme un air de liesse. 

Contra régional d'art contemporain Mkfi- 
Pyrénées. 31328. TM. : 61-39-29-29. 
Tous les jours sauf lundi et menti ds 
12 h 30 A 20 heures. Jusqu'au 1» février 
1992. 10 F. 

Limoges 

BoydWebb 

Prolongeant l'exposition présentée 
récemment à Paris, un ensemble de 
pièces réalisées entre 1972 et 1979, CCS 
saynètes énigmatiques ou incongrues, 
souvent A double sens et aux résonances 
très britanniques, sont des paraboles 
allusives et dérisoires sur l'absurdité de 
la cooditiun humaine. 

FRAC du Limousin. 27. boufovud do la 
Conforta 87031. Tél : 55-45-18-51. 
Jusqu'au 15 décembre. 

Nîmes 

Walker Evans, 

Edward Steichen 

Des débuts pictura listes de Strichcn au 
retour i la rigueur et A l'objectivité 
prônées par Waflcer Evans, b confronta- 
tion fcitflê des ma» gratis tiff la* photo- 
graphie, amépcàne. Çf rapprochemcni 
dynamique cacoflpteé pàr tSTnéscnta- 
tion des collections photos dn musée : 
Rnff, Struth, Calle, Michals, Le Gac,- 
Faigeubaum, Rousse, Bohanski. 

Gâterie des Arènes, boulevard de» 
Arènes, 30000. TM. : 66-76-70-76. Tous 
les jours sauf dimanche matin' de 
10 heures A 12 h 30 et de 14 hauras A 
18 hauras. Jusqu'au 5 Janvier 1992. 

Rennes 


En puisant dans les collections du 
Musée Guimet et dans la donation 
Fournier, Gifles Béguin a rassemblé une 
anthologie tibétaine qui met en lumière 
les relations innombrables entre pein- 
ture, sculpture, art décoratif d’une part, 
et bouddhisme, d'autre part C’est une 
leçon d'ethnologie religieuse doublée 
d’un hommage aux anonymes des 
monastères himalaycns. 

Musée des Beaux-Arts. 20. quai Em5o- 
Zola, 35000. Tél : 99-28-55-85. Tous 
tas jouis sauf mardi et jours fériés de 
10 heures A 12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 3 février 1992. 

Strasbourg 


Giuseppe Penone 

Cet excellent artiste italien, issu de Tarte 
povera, expose à l’Ancien ne Douane 
quelque cinq cents « dessins » réalisés 
depuis vingt ans : traces, empreintes, 
frottages et autres procédés, sur papier, 
tissu, ardoise™ Une main qui a de belles 
façons d’absorber les choses de la 
nature. 

Aneiema Douane, 1, nia du Vhmx-Mar- 
ché-aux-Poissons. 67000. TéL : 88-32- 
48-95. Tous l« jours sauf mardi da 
12 heures A 19 heures. Jusqu'au 19 jan- 
vier 1992. 


La sélection a Art» 
» été réalisée par 
Geneviève Breer ette 

«Architecture»: 

Frédéric Edehhtna 
«Photos: 
Patrick Roegfers. . 


— GALERIE LOUISE LE1RIS - 

PICASSO 

80 estampas 
Exposition prolongée 
jusqu’au 21 Décambre 
47, rue Monceau. 75008 PARIS 

- Tél. : 45 63 28 65 at 37 14 ■ 
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Classique 


Brahms 

Intégral* des variations pour piano 

•Josep Colora, avec Carmen Dotaito 

Ec latan te, électrisante confirmation 
qu’une grande pointure pianistique 
brille au-delà des Pyrénées sans 
qu'on en sache rien en deçà. Le 
Monde salua les singuliers mérites 
de l’Espagnol Josep Colom à l'issue 
d'un récital parisien sans lendemain 
(en 1979). Voici le même à son 
zénith, jouant de l’éventail complet 
de ses possibilités dans une intég ré 
à laquelle d’autres auraient craint de 
se frotter par peur d’ennuyer. Eh 
bien non : on se frotte les yeux, on 
monte aux rideaux. Un peu Miche» 
laogeli, un peu Gould, Colom est, 
comme malien, un pianiste que la 

-1-fP 1« f l. f *1 . I ■ 


Dfanitri Mitroponlos, 

Julius Reubke 

Sonatas 

Geoffroy Douglas Madge (piano) 

Madge est ce pianiste australien fixé 
aux Pays-Bas amoureux des mis- 
sions impossibles : Sorabji, naguère, 
à Paris, pour le Festival a* Automne. 
Et au disque, Godowskî, pour la 
marque Dante déjà, avec un ensem- 
ble d’enregistrements dont les 
Etudes d'après Chopin saluées ici. 
Bref, un pionnier qui ne perd pas 
son temps à graver la énieme ver- 
sion de saucissons éculés. A part 
qu’il fin le chef d’orchestre que l’on 
sait et un être exceptionnel <nuuna- 
.nité, Dimitri Mhropoulos fut un 
■virtuose adulé qui écrivit à son pro- 
pre usage des pages grandioses, 
audacieuses avancées du roman- 
tisme vers un néo-classicisme à la 
Busoni. éventuellement marquées 
de folklore hellénique. Comme cette 
Sonate «grecque» dont Madge 


grill - monument presque infran- 
chissable, franchi d’on pas assuré, 
comme si l'interprète ne doutait 
jamais de l’importance de sa mis- 
sion. Il a raison. L'œuvre devrait 
maintenant séduire bien des auda- 
cieux. La Sonate de Reubke, élève 
préféré de Liszt, est une réplique, 

H iue une retranscription, de la 
fe en si mineur du maître. Une 
curiosité. Tout ce que fait Madge 
- sa façon de jouer du piano, en 
particulier - est d’ailleurs curieux. 

1 CO Dante PSG 9010. Distribué par 
Média 7. i 


difficulté exalte, que le péril techni- J Schnbert 
que rend plus fantaisiste et raffiné 
que jamais (extraordinaire second 
cahier des Variations sur un thème 
de Paganinï). Us pianiste capable, 
dans les Variations sur un thème de 
Haendel, de ces nervosités baroqui- 
santes, avec ce côté «clavecin 
amplifié» qui faisait reconnaître 
entre mille le style du Canadien. Au 
sommet, et dans un tout antre regis- 
tre brahinsien (celui des Ballades et 
des ultimes KIanerstücke\ la lenteur 
irréelle et les couleurs laiteuses des 
Variations sur un thème de Schu- 
mann, lourdes de douleur. Pianiste 
triomphant, vraiment, qui forme de 
surcroît ' ùil vrai duo - pas un 
marine de çuconstaiice - avec une 
autre inconhiie, Carmen Ddeito. 

1 coffrât de 2 CD Le Chant du Monde 
LDC 278 1084/65. 


Qutntett » «la Traita» 

Hnnunel 

Quintetta avec piano 
En se mble HauemusBc 

Une Truite sur instruments d’épo- 
que : la curiosité au sein d’une dis- 
cographie pléthorique, d’autant que 
le rôle du premier violon de ce 
jeune quintette est confié à Monica 
Huggett, baroqueuse au-dessus de 
tout soupçon, et que la partie de 
piano est assurée sans prootème par 
Cyril Huvé, dans des tempos un peu 
sages peut-être, et une diction un 
tant soit peu appliquée du chef- 
d’œuvrëi Le Hummel est de ces 
quintettes fonctionnels où .le piano 
tricote sans désemparer tandis que 
les cordes énoncent et développent 
benoîtement des thèmes péperes. 



Pour fins de soirées enfiévrées, 
l quand le «claviste» s'est bien fait 
1 Jes doigts sur Schubert.. C"esî le cas. 

1 CD EMi/Classics « Reflexe > 
CDC 7542642. 

Hommage 

à Tereaa Stich-Randall 

Massa du couronnement. Vêpres 
soienneûos, aBxuttate jubifata », sept 
arias de Mozart; Cantate BWV SI de 
Bach, oda Pour ta Saîma-Cédla de 
HaandaL neuf Ueder de Sdadrert— 

Sophistiquée à force de ne pas l'être, 
androgyne, désincarnée, «fa voix du 
siècle» pour Aituro Toscanini qui 
l’avait découverte : Teresa Sticb- 
Randall, inoubliable mozaitienne 
sacrée par Gabriel Dussurget et 
l’Aix-en-Provence des années 60, 

, adorée par ses innombrables «fens» i 
comme déesse vivante, et vibrante à j 
tout jamais dans la réédition sur 
CD d’enregistrements qui firent la 


Teresa Sticfi-Randaif 

joie de nos jeunes années, lorsqu’ils 
parurent sur vinyle aux beaux jouis 
du Club du Disque. Dans Bach, 
Haendel et Mozart, l’Orchestre de 
chambre de la Sarre allait bon train, 
sous la direction de Karl Ristenpart 
(remplacé par Anthony Bernard 
pour l'Ode Pour la Sainte-Cécile). 
Même du côté des tempos et des 
phrasés, rien de cela n’a vieilli. Le 
miracle Stich-Randall s’épaissit en 
privé, dans l’unique compagnie de 
Mozart, de Schubert et du piano de 
Jacqueline Bonneau, accompagna- 
trice attitrée au toucher lui aussi 
lumineux et abstrait Y a-t-il un 
corps derrière cette voix? 

1 coffret de 4 CD Accord/Musidisc 1 
201662 MU 742. 

Alt 

Carlo Bergonzi H 

Trente et un airs pour ténor extraits 
d'opéras de Verdi 


Orchestras New Philharmonie et Royal 
Philharmonie. Ndlo Saut! et Lamberto 
Garde* (direction}. 

Si Luciano Pavarroti. Placido 
Domingo et José Carreras sont les 
trois ténors «italiens» les plus fêtés 
par notre époque (il y a de bonnes 
raisons à cela), il n’est pas impossi- 
ble d’affirmer qu'ils eurent, en 
Carlo Bergonzi, un prédécesseur 
immédiat qui réunissait, à lui seul, 
le meilleur de leurs qualités indivi- 
duelles. De Pavaroth, Bergonzi (il 
est né en 1924) avait la perfection 
technique, le souffle apparemment 
sans limite ; de Domingo, le grave 
solide, l’engagement dramatique 
(mais pas la versatilité stylistique); 
de Carreras l'intelligence musicale. 
La réédition de; cette anthologie 
d’airs de Verdi, fugitivement appa- 
rue sur microsillons ’3 y "a près de 
vingt ans, saluée par une presse una- 
nime avant de disparaître, souffre 


des limites du genre. Catalogue 
d’airs puisés dans la quasi-totalité 
des opéras de Verdi, classés de 
façon chronologique, ces trois dis- 
ques compacts ne peuvent guère 
s écouter qu’à petites doses, dégus- 
tés plage par plage, comme un ento- 
mologiste admire les ailes d’un 
papillon pour en dénombrer les 
ocelles, pour (enter de fixer dans sa 
mémoire tant de splendeurs aux 
reflets changeants. Il ne faudrait pas 
y chercher une quelconque unité. 11 
est toutefois dommage que le New 
Philbarmonia soit en petite forme et 
les chefs de second rayon. 

1 coffret da 3 CD PhiHps 432486-2. 


Jazz 


Yves Robert 

Tout court 

Cinquante minutes et demie de 
musique- .Quatre ingénieurs poètes 
du «jazz improvisé» : Yves Robert, 
Philippe Deschepper. Coude Tcha- 
maktian et Xavier André. Du prolo- 
gue à l’épilogue, vingt-six morceaux, 
pas moins. Ce sont des morceaux, 
des pièces, des copeaux, des éclats : 
ce qu'on peut rêver de plus intelli- 
gent et sensible en matière sonore, 
une action découplée. Tout court. 


21 1 CD 71 84103. Distribué par ADDA. 


Marcus Roberts 

Prayer for Peace 

U est un des plus brillants, des plus 
prometteurs parmi les jeunes pia- 
nistes noirs américains. Sa cécité lui 
épargnera le spectacle de la pochette 
qu’on lui a infligée. A quelque 
chose, malheur est bon. Il ne man- 
que ni un bougeoir, ni un cierge, ni 
on vitrail, ni la queue d'un piano 
pour annoncer cette consternante 
Prayer Jor Peace. Le sommet de Part 
pompier afro-américair^ terrorisé 
par son éviction des médias, atterré 
devant les drames de la commu- 
nauté (le crack, la ségrégation, les 
menaces), éperdu de bonnes inten- 
tions. Un retour au jazz s'impose, 
nom de Dieu, ce sera notre prière. 

1 CD BMG Movus ND 90645. 
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. UVE » DE CLAUDE NOUGARO AVEC MAURICE VANDER 

Le mineur de fond 
et le pianiste des airs 


JUDITH GODRECHE JEAN-PIERRE LEAUD THOMAS LANGMANN 


C LAUDE NOUGARO voulait reprendre son souffle 
k après le raid américain». En février dernier, au 
Petit journal Montparnasse, il reprend donc la 
routa en souplesse avec le pianiste Maurice Vander et 
une panoplie de chansons toutes plus françaises les 
unes que les autres, rendues à leur mélodie et à leur 
rythme par la simplicité des moyens : une voix, dix 
doigts. Une trentaine de titres entre jazz et Java, où le 
Toulousain jongle, comme à son habitude, avec les 
mots. La tournée venait en passant Magie, charisma, 
osmose de deux hommes qui s'entendent sans môme 
s'écouter, la tournée dure depuis un an et demi, se 
promène de salles municipales en Zénith, en attendant 
l'Olympia en janvier 1992. «C'est ça, te ring », explique 
Claude Nougaro. 

Un passage è Blagnac ne pouvait passer inaperçu. A 
la demande de Claude Nougaro, qui voulait restituer 
teerre 3e de son (fs piano et ia voix} et ce cBmat lime 
qualité d'écoute égale è cette d'une salle classique) », 
Mictc Lanaro est allé tè-baa brancher ses magnéto- 
phones pour nous restituer un peu du bonheur des 
deux comparses, auxquels s’était joint le joueur d'har- 
monica Toots TWelemans le temps d’un titre. Tendre. 
(«Se voler dans les plumes à coups de bisous 
doux ...*}. un des deux inédits de l’album avec les 
Mots. De CécHe. ma me à Chanson pour le maçon, il 
n'en manque pas une parmi les plus befies composées 
par Nougaro et sas complices musicaux (Vander, juste- 


LA SELECTION 
DES MEILLEURS 
COMPACTS 
DE L 1 ANNEE ! 
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ment, ou bien Dave Brubeck, Theionious Monk, ou 
encore Michel Legrand, Jacques Datin et plus récem- 
ment Daniel Goyone). 

Parallèlement, Claude Nougaro travaille à un nouvel 
album, prévu pour cet été, aux côtés de Daniel Goyone 
et du musicien zaïrois Ray Loua. «Il y a dans tout cela 
une flamme sacrée. L'art doit faim du bien. La chanson 
régénère, donne chaud. Moi. je suis un archaïque qui 
prend les mots les plus usés pour les frotter comme 
des caSloux pour en faire une petite étinceSe. » A Serge 
Gatnsbourg, qui reprit è son compte fidée de la chan- 
son comme an mineur, Nougaro répond : «Oui, mais 
mineur de fond, a Et pour en terminer avec les discus- 
sions stériles, il a inscrit è son futur programme un 
sonnet. Art mineur, dédié è Serge 0a muskyje sera de 
Ray Lama), dont voici le texte en avant-première : 

Je pratique fart mineur/ Qu'a i&jstré te beau Serge/ 
Puisse-t-il sur l'autre berge/ S'enivrer d'alcools meS- 
leurs 

Est-ce bien sérieux d' ailleurs/ Passé les soixante 
berges/ De pratiquer Tart mineur/ Qu'a Hkistré le beau 
Serge ? 

Pourquoi suis-je et i quoi sers-je/ Dans.Ja mine où je 
m'immerge/ Charbon rouge de mon cœur? 

Un projecteur sur le front/ Comme un casque de 
mineur/ Artiste mineur de fond. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 
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PHOTOGRAPHIES DE MAIC 1E MENÉ 

exposition 

6 décenbre / 28 décembre 1991 
da lundi n sanafede 11k à 19b 
(sauf le mercredi 25 déc sabre) 

Salle dit taxes 
do Crtat Fan» de France 
11, me des Capucines ■ Pans 1er 


OLIVIER 

ASSAYAS 


PARIS 


avec <a pantdpadoa de 

MARTIN 

LAMOTTE 


Un pur bijou. 

OBsevoteur 

Allez donc voir “Paris s’éveille? L’émotion est au rendez-vous... 
ça c'est du cinéma ! SI vous n'ètes pas mordus-. 

• 

£t Dfrndr 

“Paris s'éveille 4 est beau, émouvant, intelligent, sensible : 
une réussite. 

• 

HéSérama 

La mise en scène éblouissante donne aux êtres et è Paris 
un séduisant mystère. 

• 

LE FIGARO 

Goût, intelligence et émotion, dans ce film raffiné et séduisant. 


Ce face è face entre Jean-Pierre Léaud et Thomas Langmann 
est ce qu'il y a de plus beau, de plus bouleversant. 

STUDO 

Judith Godréche habite le film avec éclat Et pour longtemps. 

Les acteurs sont tous formidables. 

• 

LE FIGARO 

Assayas capte avec éclat Pair de notre temps. 

e 

Film formidable. 
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Rock 


Marc Almond 

Tenement Symphany 

Cette Symphonie pour HLM devait 
arriver tôt ou tard dans la vie de 
Marc Almond, chanteur britannique 
qui navigue depuis bientôt quinze 
ans dans les eaux troubles du gla- 
mour sordide: Entre le cabaret de 
station balnéaire et la discothèque 
industrielle; entre Jacques Brel (qu’il 
reprend régulièrement, intelligem- 
ment, depuis plusieurs années) et 1 
Kylie Minague, Marc Almond a vu 
un espace où édifier sa symphonie, 
grandiose et dérisoire, bouleversante 
et sordide. 

Mais, tel le pavillonnaire de banlieue 
trahi par ses artisans, Almond n’a 
pas pu aller au bout de son dessein. 
Lorsque, pendant toute la première 
partie du disque, il pratique l’euro- 
pop (rythmes de danse synthétiques, 
arrangements sirupeux, mélodies 
suaves), il lui manque souvent l’iro- 
nie ou - tout bêtement - le talent 
mélodique qui lui permettraient de 
s'élever au-dessus au genre (du lot 
on sortira tout de même Vaudeville 
and Burlesque, exhibition émou- 
vante). La reprise de Jacky, de Brel, 
donne sans doute une idée assez 
exacte de ce qu’aurait dû être ce dis- 
que : Almond chante avec un aban- 
don, une générosité aux antipodes de 


Ma hargne de l’originaL Jacky ouvre 
la Tenement Symphony proprement 
dite, qui comprend egalement un 
bref extrait des Chansons de Bilitis 
(??!!) et une reprise déconcertante 
de Days cf Pearfy Spencer, vieux 
classique hippie repassé à la grisaille 
de cette fin de âede. En brcÇ un 
échec qui ne manque pas de 
superbe. 

Some Bizarre/ WEA 9031-75518-2. 

The New York Rock 
and Sorti Revue 

Uveatü m Ssacon 

Voilà une assemblée de musiciens 
allergiques à Terreur. Donald Fagen 
(ex-moitié de Stedy Dan), les chan- 
teurs Michael McDonald et Phoebe 
Snow, et les virtuoses qui tes entou- 
rent ne tolèrent pas pins l’approxi- 
mation que Robuchon n’admet tes 
grumeaux. 

Et pourtant, ce groupe éphémère 
constitué à l’occasion de quelques 
concerts new-yorkais se réclame du 
balancement et de l’âme. Reprises 
habiles de classiques du rhy- 
thm’n’blues - évidentes comme 
Knock on Wood, chanté par McDo- 
nald, ou élégamment exhumées 
comme Too Bony Teardrops, créé 
par Jackie Wilson, - deux titres 
signés Fagen dont le Pretzd Logic de 
Steety Dan. Le dosage est irréprocha- 
ble. Même McDonald, d’ordinaire 
puissamment aseptique, injecte un 
peu de passion dans son impeccable 


1 technique vocale. Sans malice, on 
pourrait décrire ce Lire at the Bea- 
con comme un cours de rhy- 
thm’n’blues à Posage des étudiants 
de troisième cycle : intellectuelle- 
ment stimulant et (Tune dévotion 
sans teille pour ses modèles (de 
même que la bande originale des 
Commuments, passionnée, brouil- 
lonne et sans invention, était plutôt 
destinée aux lycéens). Pour l'adréna- 
line et le sex-appeal, se reporter aux 
grandes compilations Stax, Atlantic 
ou Motown. 

Giant/WEA 7599-24423-2. 

Baaiumg 

Osa Joséphine 

Ce que Bashung sait faire : plier la 
langue française aux nécessités du 
rock; aller jusqu’au bout d’une idée, 
comme sur Novice, son précédent 
album, disque si noir qu’il ne fut 
jamais d’or; explorer des versants du 
rock que les Français boudent, par 
ignorance ou timidité. 

Ce que Bashung text sur Osez José- 
phine : trois imitations (Dylan sur 
She Belongs to Me, Johnny Brouette 
sur WellAlright, de Buddy HoUy, un 
chanteur de country générique sur 
Blue Eyes Crying in the Rain)\ une 
reprise audacieuse de Nights in white 
Satin, des Moody Blues, dépouillé de 
ses attributs de sow poisseux, retapé 
en rêverie insomniaque; une collabo- 
ration tranquille avec les excellents 
musiciens américains qu’il est allé 


■rencontrer & Nasfavüte; deux blues à 
douze mesures. 

La coïncidence entre ks virtualités et 
la réalité de l’album est donc loin 
d’être parfaite. SU faut ajouter aux 
muta t ion s tes rênii i iwcen ce s presque 
autoparodiques <fQsez Joséphine, il 
ne reste que deux titres : Happe et 
Kalabougie ; qui comptent parmi ce 
que l’on a entendu de pin?; beau (éri- 
geant, triste, drôle) ces derniers 
temps. C’est immoral, mais c’est 
comme ça. 

Barclay 511485-2. 


Chanson 


CharlElle Couture 

fstaad Coton 

Une compilation intelligemment 
construite, assez finement en tord 
cas pour faire ressortir le style Cou- 
ture, surtout en ce qui concerne les 
textes. Les basses poussées et tes 
murmures imprécis dans lesquels 
CharEIie s’est longtemps empêtré, au 
point qu’on y voit là son originalité 
essentielle, n’aident pas toqorns à la 
compréhension des mots. Et c’est 
bien dommage, car Us chansons du 
Nancéien sont toujours truffées de 
références caustiques à un monde 
qui marche la tête en tes. 

De Underground PM à Tu m’as pas 
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\dit d’où tu venais, douze titres, dont 
deux versions inédites enregistrées 
en une piste soigneusement 

déroulée entre amours décalées, iro- 
nie politique et réel bizarre, éphé- 
mère. 

.1 CO Wand 510584, 

Eddy Mitchell 

Att Casino do Plais 

U y a un an, Eddy Mitchell donnait 
un des meüleurs spectacles de Tan- 
née au Casino de Paris, aphte une 
a b senc e de six ans des scènes natio- 
nales. De là à en feire im album sot^ 
venir, il n’y avait qu’un pas, fianchi 
par notre rocker de charme. Pour 
ceux qui mit croisé 1e chemin (TEddy 
au Casino, au Zénith ou au cours de 
sa tournée hexagonale, l’évocation 
des bons moments sera là, intacte 
(M’Mon, ki Dernière Séance, Lèdte- 
hottes bluesJh 

Pour les autres, ce live serait à pren- 
dre comme une nouvelle compila- 
tion s’il n’y avait un cadeau pour 
tons : une superbe version de Tell It 
Like It Ls (Dîs-hd que ça existe), enre- 
gistrée (om des champs de bataille 
I où Eddy a failli se compromettre, à 
1 Nyons en Suisse, avec les Nevilte 
! Brothers. Le duo Eddy-Aaron est 
tout amplement formidable. 

1 CO Pdydor 849281. j 

Patricia Kaas . i 

Carnets do scène 

Patricia Kaas est une excellente 
meneuse de scène, touchante, ten- 
due, tout en miroirs et facettes, et 
die n’y perd pas sa voix, dont on 
connaît l’étendue des possibilités. 
D’où vient donc cette lassitude un 
peu lourde que Ton traîne tout au 
long des deux vohimes de cette série 
d’enregkrements effectués au Zénith 
en 1990? Sans Tambtence du direct 
(assez mai restituée, la salie est 
comme inexistante), du visuel, 
débarrassé des coquets artifices des 
studios, fl ne reste que les c hansons. 
Et te constat que Tan avait déjà éta- 
bli auparavant n’en est que plus 
craeL Elles sont à ce point répétitives 
et fabriquées à h chaîne (par Didier 
Baibdivien) que Patricia Kaas s’en 
trouve carne dans un rôle de 
machine à tube Qk ne s’en sort pas, 
et Carnets de scène est une occasion 
supplémentaire <f espérer un change- 
ment urgent de parolier. Bien sûr, fl 
y a pire que Mademoiselle chante le 
blues, Mon mec à moi (cAvec l'ai- 
mable autorisation de Pofyçmm», 
selon la formule d’usée, mas l’om- 
bre des procès plane encore sur les 
contrats). Rien rfy fait Et puis, juste 

1 l’heure des a aïeux, voici tout i 
coup Kaas touchante, fragile et émue 
pour un ultime les Hommes qui pas- 
sent. 

2 CO Columbia 4691180. 


V. Mo. 
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Musiques 
du monde 


Rossy 

1 Ishtnd of Ghosts 

Au mois d’août dernier, te moulin de 
Bath, qui abrite les studios ultra-mo- 
dernes Real World, vibrait d’une 
activité intense. Une bonne ving- 
taine de musiciens du monde entier 
s’étaient retrouvés là pour enregistrer 
sous l'égide du maître de céans, 
Peter GabrieL Parmi eux, te musi- 
cien malgache Rossy, venu dans 
cette Angleterre verte pour mixer 
dix-sept titres enregistrés à Antana- 
narivo, et destinés S servir (te bande 
originale à un film de télévision, 
Island cf Ghosts, documentaire-bilan 
des ridasses et de fa dégradation des 

conditions naturelles de ffle. 

Paroles et musiques sont signées 
Rossy, qui y aborde en bon chroni- 
queur social les problèmes d’environ- 
nement, les beautés naturelles de 
Tfle, tes fleuves et les gens. L’accor- 
déon, omniprésent sur Tîle, se dou- 
ble d’une panoplie d'instruments 
plus naturellement mal gache [yaiùux 
ou vaB, instrument de bambou rond 
orné de contes dont la sonorité 
oscille entre la harpe et la cora, le 
kabossy, petite guitare sèche). L’al- 
bum sonne parfois comme de la 
musique sud-africaine, de la pop 
anglo-saxonne; de 1a chorale villa- 
geoise. Le tout manque un peu 
d’énergie, mais Pombre planante des 
expériences de Peter, lord anglais, et 
champion des bourrasques mondia- 
Kstes, pousse à Pindulgence. 

■ 1 CD Rul World RW19. Distribué par 
Virgin. 


j Justin Vali 

Rsmbata 

Justin Vafi Rambala Rakotondrasoa 
joue du vali. Délicatesse donc de la 
harpe, sbnorité es hachures perlées 
de te cora. U pratique aussi, tout 
comme Rossy et son compatriote 
chanteur de balades paysannes Jean 
Emifon (un album chez Méfax&X le 
kabossy, la guitare des vachère maf- 


! percussion, en lames de bambou, en 
tubes ou en caisses triangulaires. 
Avec une basse, des chœurs 
d’hommes et une vraie énergie, Jus- 
tin Vali rythme le tout, décline 
Madagascar avec une sûreté indénia- 
ble. La variété des rythmes et des 
styles, te jeu de vtdi aux consonances 
étonnamment sud-américaines, les 
choeurs masculins ancrés dans l'Afri- 
que australe font de cet album en 
quatorze titres (traditionnels ou com- 
posés par Justin) un joyau bien 
ciselé. 

On attendait, dais te livret, plus de 
détails (sur les instruments, nom- 
breux et riches, sur le contenu des 
chansons-) Et, en prime, offerts par 
ces musiciens malgaches qui vivent 
en France, vous aurez quelques 
chants d'oiseaux de là-bas, un petit 
Frère Jacques sous forme de solo de 
vali à cordes métalliques, une tirade 
en malgache, qui est décidément une 
langue ardue à nos orefltes, et à tout 
un éventail de sons élégants et inha- 
bituels. 

1 CD Sltex Y225Q11 distribué par 
Auiddb. 


; Carlos Garde! 

■ Sa obn tntognd 
(volumes 9 A 18) 

1 Suite de l’intégrale Carlos Gardel, 
vaste entremise de repiquage sur 
G), initiée Tan passé à BuenâhAires 
par Jorge A. Segbvia, et dont tes pre- 
1 mien vohimes (1 à S) nous étaient 
arrivés il y a quelques mois pour 

■ nous fivrer im échantillonnage minu- 
tieux des quekiue huit cents chan- 

| sons enregistrées par Gardel en 
trente ans de carrière. Gardel, inter- 
prète professionnel, mît sept ans 
avant de cbanter son premier tango, 
Mi roche triste ort 191 7. Jusqrfahm» 
l’idole du tanga ehanteifc des aire de 
fa campagne argentine. H rfy renon- 
cera jamais tout à fait Souvent, il 
assurera les premières parties de ses 
spectacles en habit de gaucho. 
Valses, nmeheras, zambas vont donc 
se mêler au tango. Les vohimes 9 
et 10 (enregistrés entre 1928 et 1938) 
sont consacrés à cet aspect peu com- 
mun de Gardel sur fond de fox-trott, 
rumba et romance. Pour le reste, 
c’est bien du tango fin des 
années 20, début des années 30, 
classé par thème dominant (tes 
dames du peuple, les virées noc- 
turnes, te bandonéon). 

7 CD Bandonéon EBCD, 16-26. Distri- 
bués par Média 7. 

V. Mo. 

Benat Achlary 

Musiques basques d’au/ourd'hui 

Benat Achiary est un chanteur, 
poète, philosophe, que l’attachement 
à la vallée de te Soute, à ses chants, 
ses aigles, sa langue, son lyrisme, a 
rangé dans l’étagère faussement 
poussiéreuse des musiques tradition- 
nelles françaises. Mais Achiary est 
un créateur enraciné, à découvrir 
avec urgence. Si les techniques 
vocales (les amples envolées des 
chants), certains instruments, l'inspi- 
ration s’ancrent dans 1e pays soûlé- 
tin, les visions et les apports sont 
multiples : chants inspirés des 
Baléares, des Indiens Nava/os, de te 
tradition basque, créations person- 
nelles, poèmes de René Char traduits 
en basque, hommage à Taos 
Amrooche, musiques du. clarinettiste 
et complice Michel Doneda. 
L’ensemble est mené par un rythme 
surprenant, incitation à 1a danse, à 
l’envol Des chants de moisson au 
chant d’insomnie, ou au chant des 
musiciens errants, Benat Achiary 
prolonge l’album purement basque 
sorti chez Ooora fl y a quelque temps 
paras «chants verts et bleus», sur- 
prenants, magnifiquement soutenus 
par Xavier Lesaga à te contrebasse, 
Philippe Descbeppcr à te guitare 
électrique, Doneda au saxo-soprano 
et au piano, Frédéric Gaillard et 
(accordéon) et Benat Amorean à 1a 
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1 CD Silex Y225006. Distribué par 
Auvkfls. 

V. Mo. 
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Reprise 
en panne 

Cette fois, c'est sûr. 1991 aura 
été une très mauvaise année 
pour i'automobOe. La reprise des 
ventes de véhicules neufs sur le 
marché français, attendue pour 
l'immédiat après-Golfe, prévue 
ensuite pour l'été, espérée, 
enfin, pour la rentrée, ne s’est 
pas manifestée. Elle est 
désormais pronostiquée au 
mieux pour la fm du premier 
semestre de l'année 1992. 

Le chiffre des immatriculations 
de novembre fait apparaître un 
net repli par rapport à 1990, 
quel qu’en soit le mode de 
lecture (en données corrigées ou 
non). Au total, depuis le début 
de l’année, ont été immatriculés 
en France 281 600 véhicules de 
moins qu'en 1990. Pour 
l'ensemble de 1991, la fuite 
sera de 250 000 véhicules, 
calculent désormais les trois 
constructeurs hexagonaux 
(Renault, Peugeot et Crtroôn). Un 
«trou» qui équivaut grosso 
modo à un mois de production 
nationale. 

A remonter le fil des dix 
dernières années, seule 1984 se 
signale par une contraction 
semblable. En poussant un peu 
plus loin, on repère aussi 1974. 
Effets de la politique de rigueur 
sur les intentions et capacités 
d'achat des ménages dans le 
premier cas, inquiétudes nées du 
premier choc pétrofier dans la 
second, avaient, à l'époque, 
réfréné les ardeurs des 
consommateurs. Chez Renault, 
Peugeot et Citroën, les experts 
sont eri pahnerf explications 
pour décrire la situation de 
1991. Les lancements de 
nouveaux modèles, la ZX de 
CitFOfln au printemps dernier, la 
106 de Peugeot à la rentrée 
n’ont pas vraiment redynamisé 
b marché. «Attentisme», 

« psychologie d'indécision», 
surveillance accrue des 
organismes de crédit sont tour à 
tour invoqués. 

L’étonnant, en effet, dans 
l'histoire, est que, selon les 
études effectuées par les 
statisticiens de l'INSEE comme 
par diverses sociétés 
spécialisées dans b 
comportement d’achat des 
consommateurs, une partie du 
parc automobile français devrait 
commencer à se renouveler. La 
pression psychologique d'une 
série de facteurs conjoncturels 
(guerre du Golfe, remontée des 
taux d'intérêt, augmentation de 
certains prélèvements), comme 
b morosité ambiante pourraient 
expliquer cette longue période 
de dépression sur b marché- 
automobile. A moins que b cyta 
de remplacement des véhicules 
neufs ne se rallonge pour les 
consommateurs français. Une 
première manifestation do ce 
que bs sociologues signalent 
désormais comme cto fin des 
années flambe»... 

CAROUNE MONNOT 
et OLIVIER PIOT 


La multiplication des signes de récession 



d Renault*: hausse de 1 % des 
cataires au 1« janvier. - La direc- 
tion de Renault s annoncé, mardi 
3 décembre, une hausse de L % des 
satanés dès le 1" janvier et a pro- 
posé aux syndicats de relancer les 
discussions sur d’autres thèmes, 
comme l'aménagement du temps 
de travail. Cette annonce, qui 
intervient quelques semaines après 
les grèves de Cléon et du Mans, a 
été mite lors de la réunion d’ouver- 
ture -des négociations salariales 
pour 1992. U hausse de 1 % an» * 

accordée constitue un «à-valoir» 
pour 1992. Renault attend, avant 
de présenter bs hausses globales 
sur l'année, la «lettre de cadrage* 
pour tes entreprises publique» dont 
Matignon doit foire connaître' les 
termes prochainement 


Le marché français de l'automobile a chuté 
de 13,1 % depuis onze mois 


Selon les statistiques provi- 
soires publiées mardi 3 décem- 
bre par b Comité des construc- 
teurs français d'automobrles 
(CCF A], b nombre d'immatricu- 
lations de voitures particulières 
en France a chuté de 5,2% en 
novembre (à nombre de jours 
ouvrables comparable) par rap- 
port à novembre 1990. Cette 
nouvelle baisse porte â 13.1 % 
b chute du marché français sur 
les onze premiers mob de l'an- 
née. Les trois constructeurs 
français s'attendent, quant à 
eux, è un recul d'environ 12% 
du marché en 1991, soit une 
baisse comparable à celle enre- 
gistrée on 1984. 

Les deux derniers mois auront 
suffi i dissiper les espoirs de 
reprise du marché automobile fian- 
çais. Après un mois de septembre 
encourageant - 3,1 % de croissance 
des immatriculations de voitures 
neuves par rapport à septembre 
1990, - le marché a renoué avec la 
baisse an cours des deux derniers 
mois. En dépit d’une bonne pro- 
gression de la production en octo- 
bre {le Monde du 28 novembre), le 


□ombre des immatriculations enre- 
gistrait dans te même temps une 
baisse de 12,8 % par rapport 
& octobre 1990. Déprime confir- 
mée le mois dernier, selon les don- 
nées provisoires du CCFA, avec 
165 900 immatriculations contre 
193 530 en novembre 1990, soit 
une chute de 14,3 % & nombre de 
jours ouvrables non comparable 
(21 en novembre 1990, contre 19 
en novembre 199 IX 
Alors que PSA a enregistré en 
novembre une stagnation de ses 
immatriculations, en hausse d’un 
petit 0,1 % grâce notamment aux 
bons résultats de la ZX et de la 
nouvelle 106, Renault a connu une 
chute record de 28,3 %, soit une 
perte de 15 000 véhicules par rap- 
port à novembre 1990. Les 
récentes grèves dans le groupe ont 
en effet « eu des conséquences 
directes sur les livraisons du mois 
de novembre, précise-t-on à la 
Régie, alors que le niveau des com- 
mandes du mois d’octobre était 
aussi élevé qu'en septembre ». Au 
total, les firmes françaises ont 
reculé de 13 % par rapport au mois 
de novembre 1990, devançant 
cependant les marques étrangères, 
dont le recul a atteint près de 
16%. Mais sur tes onze première 
mois de Tannée, la chute du mar- 


ché a plus durement touché les 
constructeurs nationaux : ces der- 
niers sont en effet en repli de 
15,1 % par rapport à la même 
période de Tannée 1990, alors que 
les marques étrangères ne régres- 
sent que de 10 %. Un décalage qui 
se traduit par une baisse de la 
pénétration des firmes françaises à 
59.8 % du marché national sur les 
onze premiers mois de l’année 
(contre 61,2 % pour la même 
période de Tannée 1990), au profit 
des marques japonaises dont la 
pénétration du marché français - 
grâce notamment à leurs voitures 
assemblées en Espagne et en 
Grande-Bretagne - est passée à 
4,2 % depuis le début de Tannée, 
soit un point de mieux qu’en 1990. 

Selon les prévisions concor- 
dantes des trois constructeurs 
nationaux (Renault. Citroën et 
Peugeot), le niveau des immatricu- 
lations devrait atteindre 2 030 000 
d’ici à la fin de l’année : une chute fj 
du marché évaluée, selon eux, i 
environ 12%, avec une perte de 
plus de 250 000 véhicules par rap- 
port au niveau record des 
2 309 130 immatriculations enre- 
gistrées en 1990. 

OUVIER PIOT 


General Motors 
reprend en main 
la direction dlsozn 

Isuzu, le petit constructeur auto- 
mobile japonais dont General 
Motors détient 37,4 % du capital, 
va fore repris en main par sou 
actionnaire principal- Les diri- 
geants .du groupe automobile amé- 


ricain ont décidé d’appliquer des L. moyen du mètre carré en baisser 


mesures de redressement à leur 
filiale nippone dont les perfor- 
mances financières se sont très net- 
tement détériorées cette année 
(Isuzu devrait afficher des pertes 
nettes de Tordre de 47, S milliards 
de yens, environ 2 milliards de 
francs). Une équipe tout droit 
venue de Detroit sera chargée de 
les mettre en œuvre dès janvier. 

Cette équipe réunit des diri- 
geants importants du groupe amé- 
ricain : M. Donald Sullivan, direc- 
teur de la planification stratégique 
chez Chevrolet-Pontiac, devrait 
être nommé directeur général 
adjoint d’Isuzu et prendre plus spé- 
cialement en charge les questions 
de planification, d’organisation 
industrielle et de fabrication. 
M. Philip Murtangh, le numéro 
deux de General Motors au Japon, 
ferait, lui, son entrée au conseil 
d’administration d’Isuzn. 


Selon les constatations des notaires 

Les prix de Fimmobilier parisien 
ont baissé déplus de IX en un semestre 


La spirale de la hausse est cassée 
H ara fimmobilier parisien. Pour la 

de3*wmém&: 

ont présenté jm prix' 


dans Tantien. Au 30 juin, il ne 
s’établissait qu’à 21 967 francs, soit 
— 1,04 % par rapport au 31 décem- 
bre 1990. Rien à voir avec tes 
hausses de 7,5 %, 8 %, -vqire 9,5 % 
affichées depuis deux ans! 

Plusieurs éléments semblent 
montrer que tes acheteurs ne peu- 
vent plus suivre l’envolée des prix. 
D’abord, les appartements les 
moins chers se sont mieux vendus 
que les autres. Un logement sur 
trois était situé dans la tranche des 
500 000 francs à 1 million de 
francs, an lieu de 30 % un an plus 
tôt. De même, pour les biens situés 
dans tes quartiers les moins oné- 
reux : les arrondissements à moins 
de 17 000 francs le mètre carré ont 
représenté 41 % des transactions 
(36% un an plus tôt). Enfin, les 
petits appartements ont continué & 
trouver preneurs : quatre apparte- 
ments sur dix vendus étaient des 
deux-pièces. 



ARRETS, JUGEMENTS 
ET COMMUNICATIONS 
DES JURIDICTIONS 
FINANCIERES 


N. 


ul ne peut ignorer 
l’importance de l’activité des 
juridictions financières, souvent 
placées au coeur de l'actualité. 
Et pourtant, leur jurisprudence 
reste mal connue ainsi que leurs 
méthodes de travail et leurs 
raisonnements juridiques ou 
comptables. 
Avec la parution, aux éditions 
Berger-Levrauit, du premier 
recueil des Arrêts, jugements 
et communications de la 
Cour des comptes et des 
Chambres régionales des 
comptes, voici ces informations pour 
la première fois offertes au public. 


Prix public TIC : 395 Frs 


erger-LevrauU 

5 RUE AUGUSTE GQMIE ■ 75006 PAHS - Tôt : 44 07 la 94 



Force est de constater aussi 
qu’en un semestre les chutes les 
> sont enregistrées 
denx quartiers les plus 
de Paris, le. 16* (-14%) et 
1è*f* (- 14,5 %). Dans cet arrondis- 
sement, les prix se retrouvent au 
niveau qu’ils avaient atteint 
en septembre 1989. Moins sévère, 
mais notable cependant, le recul 
des 17% 15* et 1“ arrondissements. 
A Tin verse, les quartiers meilleur 
marché comme les 13% 12* et 18* 
continuent de monter. En tête du 
bit-parade des pins chers, le 6 e à 
33 460 francs le mètre carré et la 
lanterne rouge, le 18 e à 
15 57 3 francs. 

La reprise^ 

« Les arbres ne montent pas jus- 
qu'au ciel», ont coutume de com- 
menter les professionnels & propos 
de l’envolée du marché parisien. 
Quelques chiffres permettent de 
mesurer les hausses intervenues : le 
prix moyen d’un studio était, en 
1981, de 164 000 francs. Le 
30 juin 1991, il frôlait les 
460 000 francs. Pour an deux- 
pi&ces, il fallait débourser en 
moyenne 245 000 francs, en 1981, 
et neuf ans et demi plus tard, plus 
de 760000 francs. Au-delà, la barre 
du million de francs est franchie : 
près de 1 255 000 francs pour un 
trois-pîèces, le 30 juin dernier 
(443 000 francs en 1981), 
2353000 francs et des poussières 
pour un quatre-pièces 
(747 000 francs auparavant). On 
n’ose parler des cinq et six-pièces 
qui dépassent les 4 et 5 millions de 
francs ! Désormais, ils représentent 
respectivement moins de 3 % et 
1,5 % des transactions. Plus prosaï- 
quement, 1e prix moyen par tran- 
saction est de 1,1 million de francs 
pour 50 mètres cariés, à Paris. 

Un des faits tes plus spectacu- 
laires du premier semestre a été le 
gel du marché : les transactions ont 
chuté de 30 % par rapport aux six 
premiers mois de 1990. 1,38 % 
seulement du parc parisien a 
changé de mains au lieu de près de 
2 % on an phis tôt, car, face à des 
acheteurs en position d’attente, les 
vendeurs ne bougent pas non plus, 
refrisant d'ajuster leurs prix a la 


Soucieux de ne pas tomber dans 
le catastrophisme, les notaires font 
remarquer que si l’on compare les 
prix sur un an, et non plus sur six 
mois, ils sont encore en progres- 
sion de 6^7 %, De même, une 
analyse des promesses de vente 
leur fait entrevoir une reprise d'ac- 
tivité depuis la rentrée. D’ailleurs, 
leur indicateur provisoire sur la 
période courant du 30 avril au 
30 septembre 1991 feit état d’un 
prix moyen du m 2 à 22 222 francs 
supérieur à celui du 31 -décembre 
1990 qui s’élevait à 22 198 francs, 

FRANÇOISE VAYSSE 


Les services sont durement affectés 
par le ralentissement de l’activité 


Le secteur des services, 
notamment ceux qui fournissent 
des prestations aux entreprises, 
vient d'entrer en crise après, il 
est vrai, une très forte progres- 
sion de ses activités depuis plu- 
sieurs années. On peut même 
parier d'une véritable restructu- 
ration du tertiaire d'une ampleur 
moindre que celle qui a frappé 
l’industrie au cours des 
années 80, mais d'autant plus 
spectaculaire qu'elle affecte des 
professions très « porteuses a 
jusqu’à maintenant, bénéficiant 
de progressions très rapides, 
supérieures parfois à 20% par 
an, et créatrices d’emplois à 
rémunération sensiblement plus 
élevée que la moyenne. 

Le ralentissement des affaires, 
déclenché par la crise du Golfe et 
entretenu par la morosité générale, 
est responsable de la crise que tra- 
verse le secteur des services. On a 
déjà abondamment commenté les 
difficultés des entreprises de publi- 
cité, dont les budgets se sont 
contractés, par quelques situations 
critiques : RSCG, par exemple, trop 
lourdement endettée, s’acheminait 
vers le dépôt de bilan dont sente Ta 
sauvée l’absorption par Havas, au 
grand soulagement de sa banque, la 
BNP. Par autans, la chute des offres 
d’emplois (30 à 40 %) est en train 

de sinistrer les chasseurs de têtes, si 
actifs jusqu'à Tan dernier. Mais on 
ne pense pas suffisamment au sec- 
teur «conseils aux entreprises», qui 
voit ses carnets de commandes se 
contracter dangereusement, comme 
si tes clients estimaient avoir fait 1e 
plein rte conseils, après la véritable 
boulimie des années 80. A croire 
que tes réorganisations sont termi- 
nées. 

Les sociétés d’audit commencent 
elles-mêmes à souffrir de surcapa- 
cité. Certes, l’expertise comptable a 
de beaux jouis devant elle : tes spé- 
cialistes ne chôment pas et se can- 
tonnent à leurs spécialités. Mais les 
commandes d’études ponctuelles 
passées par tes sociétés se raréfient, 
à Perception des audits demandés . 
par tes entreprises aux abois ou exi- 
gés par des créanciers inquiets. 
«Tout fonctionne comme un film au 
ralenti », se plaignent les responsa- 
bles (tes banques d’affaires dont les 
projets ne sont pas abandonnés mais 
ne se concrétisent pas: tes rachats 
ou tes fusions d’entreprises sont au 
point mort, dans Tattente de jours 
meilleurs, à quelques exceptions 
prés. Là aussi, les besoins d'études 
et d’audits se contractent Le résultat 
est que tout 1e secteur «conseils aux 
entreprises, études et réorganisa- 
tion» procède à des compressions 
de personneL 

Les notaires 
licencient 

La crise de l’immobilier n’affecte 
pas seulement les promoteurs et les 
constructeurs, maïs s'étend mainte- 
nant aux notaires, dont l’activité a 
'brutalement fléchi Les transactions 
ont chuté de 30% à 60 %, en pro- 
vince comme dans la région pari- 
sienne. On voit des particuliers 
renoncer à lever leurs options pour 
l’achat d’un bien immobilier, préfé- 

I Le bâtiment s’attend 
î à une croissance zéro 
! en 1992 

«Il joui s'attendre, en 1992, à une 
croissance zéro dans notre secteur», 
a déclaré, le 4 décembre, M. Jean 
Domange, présidait de la Fédéra- 
tion nationale du bâtiment (FNB). 
Une analyse pessimiste qui s'inscrit 
dans une évolution récente, elle- 
même préoccupante, puisque, pour 
1991. l'augmentation de la produc- 
tion des entreprises du b&timent 
n’aura été que de 0,4 % contre 
'2,5% en 1990. 3,5% en 1989 et 
4,5 % en 1988. 

Avec 295 000 mises en chantier 
cette année, 1e logement neuf mar- 
que à nouveau le pas. La construc- 
tion sociale participe à ce recul géné- 
ral : en matière d’accession aidée à 
la propriété, les mises en chantier 
seront pratiquement divisées par 
deux entre 1989 (80 000) et 1992 
(45 000). En 1982, 1e chimie corres- 
pondant était de 170 000- La FNB 
note que, selon Les régions, la situa- 
tion oscille entre le satisfaisant et le 
pire : dans 1e Var, les mises en chan- 
tier ont reculé de 35 % sur les neuf 
premiers mens de 1991. 


1 


rant abandonner leur versement ini- 
tial entre les mains du vendeur. U 
faut dire que les montages financiers 
échafaudés pour lever ces options 
s'écroulent lorsqu'ils comportent la 
revente préalable du logement de 
l'acheteur, devenue très difficile sur 
un marché déprimé, sauf à consentit 
un rabais considérable. 

Certains notaires voient même 
des couples ajourner leur divorce 
lorsqu'un problème immobilier vient 
compliquer ta séparation. Cette 
chute des transactions est d’autant 
plus nocive qu’elle se produit après 
quatre année; de forte activité qui 
poussait beaucoup de notaires à 
recruter du personnel et à s'équiper. 
A l'heure actuelle, les frais de fonc- 
tionnement deviennent très lourds et 
les études commencent, pour la pre- 
mière fois, à licencier, à commencer 
par les deux plus grosses de la capi- 
tale qui se sont séparées de trente à 
cin quant es personnes. .< Beaucoup de 
ces études ne tiendront pas d'ici Ci 
1993, surtout les plus petites», dit un 
notaire, qui confie avoir maintenant 
beaucoup de temps libre, après avoir 
puisé dans ses ressources pour assu- 
rer la paie de son personneL 

Selon un banquier, cette restruc- 
turation était plus ou moins inévi- 
table dans des secteurs tertiaires 
d’autant plus vulnérables qu’ils s'es- 
timaient indispensables. En cas de 
crise, beaucoup de choses paraissent 
moins indispensables. Mais ladite 
restructuration risque de se montrer 
saignante et d’envoyer au chômage 
des cadres jeunes et souvent fort 
diplômés que leurs employeurs se 
disputaient à prix d'or jusqu’à Tan 
dernier et qu’aiqourd’hui ils licen- 
cient avec plus ou moins de ména- 
gement. 

FRANÇOIS RENARD 


Le secteur 
des prestations 
m entreprises 
le plus touéé 

La crise n'a pas atteint de la 
même façon toutes les 
branches des services. Les 
plus touchés, selon la commis- 
sion des comptes des ser- 
vices, ont été lès services aux 
entreprises qui étalent aupara- 
vant les moteurs de l'expan- 
sion. Au cours du premier 
semestre, l'activité de l'intérim, 
naguère fort créateur d'em- 
plois, a reculé de 5,2 %, celle 
de l'immobiEer de 6,8 %, et 
celle des services Bés à l'im- 
mobilier, encore plus. Les ser- 
vices informatiques et d'orga- 
nisation ont stagné. Le coup 
d'arrêt paraît avoir été plus 
bref dans la réparation auto- 
mobile où l’activité a progressé 
dès le deuxième trimestre. 

Pour les services aux 
ménages les plus importants, 
le freinage a été sévère dès la 
fin de 1990, notamment dans 
l'hôtellerie, ta restauration, les 
cafés, comme dans le tou- 
risme. Mais, après le véritable 
plongeon du premier trimestre 
1991, ceux-ci ont connu une 
lente et très progressive 
convalescence : une remontée 
de 4.9 % au deuxième trimes- 
tre pour l'hôtellerie, de 4 % 
pour la restauration. On ne 
connaît pas encore tes résul- 
tats du troisième trimestre, 
mais les groupes hôteliers Indi- 
quent généralement avoir 
retrouvé en septembre-octobre 
le niveau antérieur, même si 
les comptes restent marqués 
par la chute des premiers mois 
(en Ile-de-France, par exemple, 
salon les statistiques touristi- 
ques, sur les huit premiers 
mois de l’année, le nombre de 
nuitées a été inférieur de près 
de 10 % è celui de 1990). 

En juiBet, selon (es premiers 
comptes, l'amélioration a aussi 
touché les services aux entre- 
prises. Plusieurs secteurs ont 
même enregistré une remontée 
nette en juillet, notamment les 
études économiques, ta publi- 
cité, les services liés à l‘ immo- 
bilier ou même l’intérim. Dans 
ce dernier cas, cependant, les 
professionnels évoquent une 
baisse de 9 % de l’activité sur 
l'armée 1991. 

GUY HERZUCH 
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ÉCONOMIE 



ÉTRANGER 

Face à l’augmentation des prix et de la masse monétaire 

La Bundesbank envisage un relèvement 
de son taux lombard 


SOCIAL 


Une communication au conseil des ministres 


Confrontée à une croissance 
rapide de la masse monétaire, è 
un taux d'inflation annuel supé- 
rieur à 4%, à de fortes ravencfl- 
cations salariales, la Bundes- 
bank pourrait décider, jeudi 
S décembre, de relever au 
moins l’un de ses taux direc- 
teurs officiels. Cette perspective 
a provoqué, mardi 3 décembre 
une baisse du dollar, qui 
s'échangeait mercredi dans la 
matinée à 1,6070 mark, contre 
1,6130 mardi matin. 

FRANCFORT 

correspondance 

La Bundesbank se trouve 
confrontée à un dilemme, qu'elle 
devra résoudre jeudi S décembre. 
Si elle décide d'augmenter ses taux 
directeurs, actuellement fixés à 
7,5 % pour l’escompte et 9,25 % 
pour le lombard, comme le laissent 
entendre des rumeurs persista rites 
depuis une semaine, elle risque de 
provoquer un tollé général dans la 
communauté internationale, à quel- 
ques jours de la réunion des chefs 
d’Etat et de gouvernement des 
Douze à Maastricht (Pays-Bas). 

La perspective de faire cavalier 
seul au moment où la plupart des 
pays industrialisés s'efforcent 
d'abaisser le coût du crédit afin de 
relancer la croissance, n’est toute- 
fois pas une raison suffisante pour 
faire reculer l’institut d’émission de 
Francfort. La «Buba», qui veut 
modeler la future banque centrale 
européenne à son image, a déjà fait 
la preuve de son indépendance 
légendaire à maintes reprises. En 
pleine guerre du Golfe, en janvier, 
son conseil des gouverneurs, com- 
posé de dix-huit membres (onze 
pour les Lânder et sept dans le 
directoire) n’hésitait pas à «corri- 
ger» d’un demi-point à la hausse 
les deux taux directeurs afin de 
préserver la stabilité monétaire, 
mise en péril, -par les. nouveaux 
besoins de financement liés à la 


Devenu flottant 

Le rouble «tonristiqne» 
perd la moitié 
de sa valeur 

Conformément à la décision 
annoncée à la fin de la semaine 
dernière par les autorités moné- 
taires russes, le cours « touristi- 
que» du rouble, jusqu’à présent 
fixe et identique dans tous les 
bureaux de change, a été remplacé, 
mardi 3 décembre, par un taux 
flottant, déterminé librement par 
les banques et proche des cours 
observés sur le marché noir. 

Au lieu de 47 roubles pour 
1 dollar (environ 8 roubles pour 
I franc), les particuliers pouvaient 
toucher, mardi 3 décembre, 
90 roubles à la vente (15 roubles 
pour un franc) et devaient verser 
99 roubles pour leurs achats de 
dollars (17 roubles pour I franc), 
ceux-ci continuant à faire l'objet 
d’une réglementation très stricte. 
Pendant plusieurs décennies, les 
touristes se rendant en URSS ont 
versé 10 francs pour obtenir 1 rou- 
ble. Puis, en 1990, ce cours avait 
été divisé par dix, 1 rouble équiva- 
lant à I franc. Le taux de change 
officiel, utilisé dans la comptabilité 
nationale, ainsi que les taux com- 
merciaux, applicables aux entre- 
prises et eux aussi modifiés au 
cours de ces dernières années, 
n’ont pas été touchés par les déci- 
sions récentes. 

□ Rapprochement entre le Britan- 
nique TSB et la Cariplo. - Trust 
and Savings Bank, caisse d'épargne 
britannique transformée en société 
par actions, et la première des 
caisses d'épargne italienne, la 
Cassa di risparmio deUe provinrie 
lombarde (Cariplo), viennent de 
signer un accord de coopération. 
L'objectif des deux partenaires est 
de développer des affaires en com- 
mun dans le domaine du capital- 
risque, dans la banque d'affaires et 
dans l'ingénierie financière. 


réunification. Un renchérissement 
supplémentaire avait été décidé le 

15 août. 

Le nouveau président de la Bun- 
desbank, M. Helmut Schlesinger, 
n’a pas caché par ailleurs qu'il était 
partisan d’une politique plus flexi- 
ble- dans l'utilisation dn taux lom- 
bard. Dans une récente interview 
[le Monde du 1 1 octobre), il décla- 
rait : «r Dans le futur, il pourrait 
arriver que nous décidions de chan- 
gements de faible ampleur du lom- 
bard à la hausse ou à la baisse plus 
fréquemment qu’avant. » Si tel était 
le cas, le lombard pourrait passer 
jeudi de 9,25 % à 9,35 %, afin de 
rester légèrement au-dessus des 
taux pratiqués sur le marché inter- 
bancaire, où cette hausse aurait 
déjà été anticipée, précisent cer- 
tains experts. 

CHRISTINE HOLZBAUER-MADISON 


POINT DE VUE 


En 1991, pins dn tiers des titul a ires du RMI 
ont bénéficié d’une insertion professionnelle 


M. Jean-Louis Bianco, minis- 
tre des affaires sociales, et 
M. Kofi Yamgnane. secrétaire 
d'Etat chargé de l'intégration, 
ont présenté, mercredi 
4 décembre, en conseil des 
ministres, une communication 
conjointe sur le bilan du revenu 
minimum d’insertion (RMI) trois 
ans après sa création en décem- 
bre 1988. 

567 000 foyers (dont 88 000 
outre-mer) percevront, fin décem- 
bre, le RMI tandis que 19,5 mil- 
liards de francs auront été débour- 
sés en un an. Cette somme se 
répartit entre l'allocation propre- 
ment dite (12,1 milliards), les 
mesures inscrites au Plan emploi et 
les subventions sociales à charge de 
l’Etat (4,3 milliards), les crédits 
d’insertion et d'assurance-maladie 


supportés par les conseils généraux 
(3,1 milliards). 37,5 % des RMistes 
bénéficient d’un contrat d’inser- 
tion, mais deux allocataires sur 
trois sont impliqués dans une 
démarche d’insertion. 

En deux ans, entre le second 
semestre 1989 et septembre 1991, 
53,1 % des bénéficiaires sont sortis 
du dispositif (1). Parmi eux, 42 % 
bénéficiaient d’un emploi, 10,5% 
étaient en stage de formation et un 
tiers avait intégré un autre disposi- 
tif (chômage indemnisé, pension de 
retraite ou d’invalidité...). 

En matière de solidarité natio- 
nale, 51 000 des 194 000 bénéfi- 
ciaires de faide au logement, allo- 
cataires du RMI, se sont vu 
reconnaître leur droit grâce à leur 
entrée dans le dispositif. De même 
120 000 RMistes. non assurés par 
la Sécurité sociale, ont pu bénéfi- 
cier d’une assurance personnelle, 
prise en charge par les départe- 


La croissance, par la stabilité compétitive 


DES LIVRES 


^^UELQUES hommes poiizi- 
■ ■ ques appuyés par des 
syndicalistes et des uni- 
versftaires ont tenté de donner 
corps ces derniers temps à l'autre 
politique économique qui, en 
ouvrant les vannes du déficit 
pub 6c et en relançant l'inflation, 
permettrait de renouer avec la 
belle croissance de ces dernières 
années. Cette offensive a, pour 
l'heure, fait long feu. 

H n'est pas tndffférent que les 
chefs d’entreprise n’aient pas 
prêté l’oreille aux facilités de court 
terme de la relance. Le temps où 
ils devaient composer avec le 
cycle inflation-dévaluation est, 
espérons-le,-.drévtèu.- Mais IL faut 
nous montrer très vigilants pour 
dénoncer le langage des tentateurs 
qui, mélangeant sophismes et 
théories économiques, pousse- 
raient è la relance artificielle de 
l'activité économique. 

Pour le CNPF, la stabfflté des 
prix est indispensable afin de 
consolider, armée après année, la 
compétitivité française. Aujour- 
d'hui, la quasi-totalité des chefs 
d'entreprise sont convaincus de la 
nécessité de la stabilité compéti- 
tive, expression que nous préfé- 
rons è celle de désinflation com- 
pétitive très chère è Pierre 
Bérégovoy. 

Les pays ayant tablé sur la sta- 
bilité monétaire sont ceux qui ont 
connu les plus forts excédents 
commerciaux, et les plus durables. 
En sens inverse, (es entreprises 
françaises ont cruellemem souffert 
de la priorité donnée è la cHstribu- 
tlon des revenus et è la dépense 
publique, durant la décennie 
1973-1983, au détriment de l’in- 
vestissement. Cette politique a 
généré l’inflation sans croissance 
suffisante et compromis notre ave- 
nir. 

La stabffitâ compétitive exige la 
maîtrise des dépenses publiques 
afin d'éviter l'enchaînement 
funeste des déficits qui appellent è 
leur tour plus de prélèvements 
obligatoires, d’où amenuisement 
du salaire direct et pane de com- 
pétitivité des entreprises. 
Enchaînement bien connu en 
France où la priorité politique don- 
née è la satisfaction des besoins 
coHectifs a entraîné un développe- 
ment du budget de l'Etat, des 
dépenses des collectivités territo- 
riales et des prélèvements sociaux. 
Tout cela avec un laxisme de ges- 
tion très coûteux pour la collecti- 
vité. 

La politique monétaire préconi- 
sée par les partisans de ta relança 
n'est que le contrepoids technique 

EN BREF 

□ Airbus lad os trie sospend sa 
plainte contre British Airways. - 
Le consortium européen Airbus 
Industrie a informé la Commis- 
sion de Bruxelles qu'il ne dépose- 
rait pas formellement plainte con- 
tre British Airways pour atteinte 
aux règles de la concurrence. Air- 
bus avait dénoncé publiquement 
le choix systématique des avions 
de Boeing par la compagnie bri- 
tannique et les informations erro- 
nées que celle-ci lui avait commu- 
niquées sur les spécifications des 


par Ernest-Antoine Seillifere 

d'une distribution trop abondante 
des revenus et des déficits de la 
gestion publique. C'est vrai en 
Allemagne, où la rigueur de la poli- 
tique monétaire tente de contre- 
carrer une politique salariale débri- 
dée et un déficit record des 
dépenses publiques Bées à ('unifi- 
cation; c’est vrai en France, où le 
jugement du marché sur le franc 
est directement fonction de la dis- 
tribution des revenus et du déficit 
budgétaire. Aussi sommes-nous 
contraints è des taux d'intérêt éle- 
vés, très proches des taux alle- 
mands. 

Trois problèmes 
de fond 

' L'institution de la contribution 
sociale généralisée (CSG), l'aug- 
mentation des cotisations sociales, 
les menaces qui pèsent sur l'UNE- 
DIC, la pression quotidienne en 
faveur de rallonges budgétaires, 
sont autant de signaux dafra d'ac- 
célération de la dépense, qu’une 
politique monétaire sans complai- 
sance est bien obligée de compen- 
ser. Accentuer ta dépense oblige- 
rait, après une bouffée d'activité 
sanctionnée par la reprise de l'in- 
flation et la dévaluation, è revenir 
plus sévèrement encore è l'enca- 
drement monétaire, après avoir 
une fois de plus affaibli notre 
appareil de production et notre 
pays. 

En revanche, grâce à la stabfflté 
obtenue par l’adaptation énergique 
du niveau de la distribution des 
revenus et de la dépense pubfique, 
on pourra traiter les trois pro- 
blèmes de fond qu'il faudra résou- 
dre pour maintenir notre économie 
dans la coursa des économies 
modernes : l'insuffisance de 
l’épargna investie dans l'entre- 
prise, le déséquilibre entre salaire 
direct et salaire indirect, et l'ina- 
daptation des formations aux 
besoins des entreprises. 

Pour que la France sort forte, 
nous demandons des entreprises 
financièrement plus solides, des 
salariés mieux payés, donc mieux 
motivés et en contrepartie plus 
responsables de leur protection 
sociale, des jeunes formés pour 
être rapidement productifs. Nous 
pensons y parvenir dans ta stabi- 
lité compétitive. Accepter plus 
d'inflation, c'est escamoter les exi- 
gences de la compétition aux- 
quelles l'Etat, les collectivités 
locales et les organismes sociaux 
doivent se soumettra. 

Fixons un objectif simple : celui 
de la stabilité en volume des 
dépenses pubfiques et de la crois- 
sance des prestations sociales. 


avions à fournir (le Monde du 
5 novembre). 

□ Le Koweït livrera au Japon 
7,3 Brillions de barils de pétrole en 
1992. - La Kuwait Petroleum Com- 
pany (KPQ a signé, mardi 3 décem- 
bre, un accord avec la firme pétro- 
lière japonaise Seibu pour ta 
livraison de 7,3 millions de barils de 
brut en 1992. La KPC devra livrer 
mensuellement au Japon des cargai- 
sons pétrolières d'un peu plus de 
600 000 barils durant les douze pro- 
chains mois. U s’agit du premier 
contrat de cette importance signé 


Avec une croissance de 2% à ; 
3 %. pour ne parier que du budget I 
de l’Etat, il serait possible de I 
dégager une marge de manoeuvra ■ 
de l'ordre de 30 miSrards de francs 
par an, qui servirait è prendre en 
charge une partie des charges 
sociales indûment supportées par 
les entreprises, è commencer par j 


ments. Reste que l’accès réel aux 
sons des plus démunis n'est pas 
garanti dans tous les départements. 

Dans le domaine de l’insertion 
professionnelle, 338 000 des 
950 000 allocataires recensés 
depuis 1988 en ont bénéficié, soit 
35 %. Près d’un tiers d’entre eux 
sont entrés en stage de formation, 
les autres ont bénéficié d'un 
emploi ordinaire (8 1 000), d’un 
contrat emploî-sotidarité (85 000) 
ou d’un contrat de retour à l’em- 
ploi (32 000). En 1991, 161 000 
RMistes (35 %) ont bénéficié d’une 
insertion professionnelle, soit une 
augmentation de 25 % par rapport 
à l'année précédente. 


(I) Réalisée entre juil let 1990 et mai 
1991. l'enquête du CERC indiquait que 
20% des allocataires interroges étaient 
sortis du dispositif [le J fonde du 
21 novembre). 


Selon la Caisse nationale 
d'assurance-maladie 

Hausse de 0,7% 
des dépenses de santé 
en octobre 

Avec 31 milliards de francs 
déboursés en octobre (288 mil- 
liards depuis le début de l’année), 
les dépenses de la Caisse natio- 
nale d'assurance-maladie des tra- 
vailleurs salariés (CNAMTS) ont 
augmenté de 0,7 % en un mois, 
soit une hausse de 7,1 % sur un 


les allocations familiales, et è par- i an - 


faire la refonte fiscale pour renfor- 
cer les fonds propres des entre- 
prises. Qu'en attendre? 

- Le rééquilibrage progressif du 
salaire direct et du salaire indirect. 
Les entreprises pourraient rendre 
aux salariés la majeure partie de. 
l'allégement des charges dont eDes 
feraient l'objet. Cela , est urgent. 
Sait-on que de8 dizaines de müBers 
de salariés qualifiés quittent quoti- 
diennement notre territoire aux 
frontières pour créer la richesse de 
nos voisins et bénéficier de 
salaires directs plus élevés qua 
eaux offerts par les chefs d'entre- 
prise français, dès lors que tes 
salaires indirects sont plus forts 
chez nous? 

- L’accroissement de l'épargne 
investie dans l’entreprise par r inci- 
tation fiscale è l'investissement en 
actions et par le développement 
de l'épargne salariale dans l’entre- 
prise. Sans oublier le financement 
des infrastructures par l'épargne 
privée et l’appel résolu è celle-ci 
pour suppléer par la privatisation 
aux défaillances de l'Etat en tant 
qu’ actionnaire et investisseur. 

- Les moyens de la formation 
en entreprise, reconnue comme la 
voie majeure de la réforme de 
notre système d'éducation qui 
s'est laissé entraîner loin de l’ef- 
ficacité. N'oublia ns pas que les 
entreprises allemandes s'impli- 
quent beaucoup plus dans la for- 
mation initiale que leurs homolo- 
gues en France, mais qu'elles 
n'ont pas è dépenser un DM dans 
la politique familiale pour laquelle 
l'entreprise française contribue è 
hauteur de 120 mffliards de francs. 

Ces objectifs peuvent âtre 
atteints dans la stabiSté. Ils ne le 
seront pas si l'inflation reprend ses 
droits. Sachons que l'entreprise 
française mettra tout son poids du 
côté de la recherche de la crois- 
sance par la stabfflté compétitive 
des prix. A la veille de la confé- 
rence de Maastricht, cette politi- 
que nous paraît seule susceptible 
d'assurer la réussite de la France 
dans l'Europe de demain. 

b- Emest-Antofne Seillière est 
vice- président du CNPF, dont il 
préside la commission économi- 
que. 


par le Koweït avec une firme pétro- 
lière étrangère depuis la libération 
de l’émirat, en février. Le Koweït a 
exporté 355 000 barils de pétrole 
par jour en novembre, avait affirmé 
le ministre koweïtien du pétrole 
Haro moud Ai. Raqba, en précisant 
que la production pétrolière de son 
pays était à présent de, 
500 000 barils par jour. Le Koweït 
espère reprendre. & la fin de l'année 
prochaine, son quota OPEP de pro- 
duction antérieure à la crise du 
Golfe, soit 1,5 million de barils par 
jour. - (AFP.) 


Selon ks dernières statistiques 
mensuelles de la caisse, cette aug- 
mentation résulte de la croissance 
des versements aux hdpitaux 
(-i- 0,8 %) et des remboursements 
d’ordonnance (+ 0,8 %). La pro- 
gression des remboursements 
d’honoraires (+ 0,4 %) et des 
indemnités journalières (+ 0,3 %) 
est plus faible. 


INDUSTRIE 

Le groupe colombien Giiinski 
avant retiré son offie 

Une solution française 
est trouvée 
pour Celatose SA 

Dernier gros fabricant français 
de couches-culottes avec M3 mil- 
liard de francs de chiffre d’affaires 
en 1990, Odatose SA ne passera 
pas sous contrôle étranger (te 
Monde du 6 novembre). Le groupe 
colombien Giiinski, qui avait 
déposé un projet de reprise à la 
direction du Trésor en octobre, a 
retiré son offre, faute d'avoir pu la 
compléter avant la date limite de 
transaction fixée au 2 décembre. 
La cession envisagée s'est donc 
muée en un simple réaménagement 
du ca p»*"! conduit par les action- 
naires financiers de la société. 

Empochant au passage une jolie 
plus-value, les deux hommes d'af- 
faires choisis en octobre 1990 pour 
redresser Celatose SA, MM. Em- 
manuel Caste et JoH Picard, se 
désengagent - comme deux autres 
petits investisseurs, - et cèdent 
l'intégralité des actions qu’ils déte- 
naient dans COP1, le holding 
détenteur de 81,65 % des actions 
de Celatose SA. Argos Soditic 
France, société de capital investis- 
sement filiale de Mercury Asset 
Management, détient désormais 
48,5% du holding, aux côtés de 
Locatom (groupe Elf, 26 %), Phé- 
nix Développement (16 %), Euro- 
par (société de développement 
régional, 7,5 %), M. Michel 
Mignard s’adjugeant les 2% res- 
tants. 

Ancien PDG de CMB Alimen- 
taire aux côtés de M. Jean-Michel 
Descarpentries, M. Mignard prend 
la direction de Celatose SA, avec 
l'objectif de lui donner une dimen- 
sion européenne. «Nous détenons 
déjà 60% du marché français de h 
couche-culotte vendue sous marque 
distributeur, dit-îL Uo marché qui 
permet, selon lui, d’éviter des 
dépenses inconsidérées en 
recherche, développement et mar- 
keting et qui permet à l’entreprise 
de se concentrer ses efforts sur la 
croissance externe. Celatose SA 
vient ainsi de prendre le contrôle à 
51 % de la société française Jag 
(80 raillions de francs de chiffre 
d’affaires). 

P.-A. G. 


DEFENSE 


Selon un rapport dn Sénat 

La réduction à dix mois dn service militaire 
entraîne un surcoût de 600 millions de francs 


Un rapport sénatorial évalue è 
plus de 600 millions de francs 
le coût, pour 1992, de la réduc- 
tion è dix mois de la durée du 
service militaire. Il s'agit du seul 
coût financier, observe l'auteur 
du rapport M. François Trucy, 
sénateur (rép. ind.) du Var. Ne 
trouvant aucun crédit pour com- 
penser ce surcoût dans le bud- 
get de la défense pour 1992, le 
sénateur conclut que cette ini- 
tiative, applicable depuis le 
1 v octobre, entraîne aussi un 
coût psychologique qui ose tra- 
duira par une nouvelle détériora- 
tion des comptions d'exécutions 
du service militaire pour les 
appelés comme pour l’encadre- 
ment 

M. Trucy considère qu’il fau- 
dra, compte tenu d’une durée du 
service qui ne correspond plus à 
celle de l’année, incorporer en 
année pleine 1,2 recrue pour un 
poste budgétaire d’appelé. 

« L’application de ce coefficient 
multiplicateur à un certain nom- 
bre de coûts fixes ou proportion- 
nels, écrit le rapporteur, provo- 
quera un surcoût d’entretien et de 
fonctionnement courant d’environ 
50 millions de francs ; des 
dépenses accrues de munitions, 
carburants et des dépenses diverses 
d’instruction qui. dans une pre- 
mière approche, atteindraient 200 
millions de francs: des dépenses 
d’infrastructure permettant d'ab- 
sorber l’accroissement de 20 % de 
l’effectif d’un contingent, qui peu- 
vent être évaluées à 600 à 700 
millions de francs sur trois ou 
quatre ans. soit 150 à 200 mil- 
lions de francs par année. » 

A ces sommes, prévoit encore 
M. Trucy, il faut ajouter les 
dépenses supplémentaires liées à 
l'augmentation de la solde due, 

dès apiès le dixième mois, aux 


engagés et aux volontaires pour 
un service long, soit 190 millions 
de francs. 

« C'est donc à plus de 600 mil- 
lions de francs par an que se situe, 
approximativement, le coût du 
passage à un service de dix mois, 
note le sénateur, c’est-à-dire nette- 
ment plus que les économies atten- 
dues de la déflation des effectifs. » 
Les trois armées doivent, en effet, 
se séparer en 1992 de 20900 per- 
sonnes (dont 17 (KM) pour le seul 
contingent), ce qui entraîne une 
incidence financière de 573 mil- 
lions de francs. 

Le prix 

d\m avion Atlantique 2 

Tel qu’il a été calculé par 
M. Trucy, ce surcoût de plus dé ' 
600 raillions de francs pour un 
service réduit à dix mois peut être 
comparé au prix budgétaire 
(achat, taxes, soutien, pièces de 
rechange et formation de l’équi- 
page) d’un avion Atlantique 2 
pour la surveillance maritime et 
la lutte anti-sous-marine. 

A ce coût purement financier 
s'ajoute ce que le rapporteur du 
Sénat appelle «un coût psycholo- 
gique». «Désormais, les tâches les ' 
plus valorisantes iront aux appelés 
volontaires pour un service long. 
écrit-il, les appelés à dix mois ris- 
quant d'être cantonnés dans des 
tâches d’exécutant sans réel 
intérêt. L’image même du service 
militaire s’en trouvera donc 
atteinte. Mais, outre celle des 
appelés, la situation de l’encadre- 
ment en sera affectée a. dès tors 
que les officiers et les sous-offi- 
ciers devront consacrer davantage 
de leur temps et de leur energie 
au fonctionnement d’un service 
raccourci alors même qu’ils subi- 
ront une diminution de leurs pro- 
pres effectifs. 
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COMMUNICATION 


Le début de démembrement de l’empire 


Les frères Maxwell renoncent à leurs fonctions 
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MM. Kevin et lan Maxwell, 
les fils de l'ancien magnat de ta 
presse décédé il y a plus de 
quatre semaines, ont renoncé, 
mardi 3 décembre, à toutes 
leurs fonctions au sein du 
groupe. Cette décision, qui coïn- 
cide avec la découverte de nou- 
veaux montages financiers illi- 
cites et d'un accroissement des 
dettes, pourrait bien annoncer le 
début du démembrement de 
l'a empire Maxwell». 

LONDRES 

de notre correspondant 

* * Ler actionnaires et la direction 
ne doivent pas penser que les- 
enquêtes sur les affaires de la 
société seront de quelque façon 
entravées par la loyauté naturelle 
que je ressens à l'égard de mon. 
père # : c’est par ces mots que ‘ 
M. Kevin Maxwell, visiblement 
ému et fatigué, a justifié sa déci- 
sion de renoncer à ses fonctions de 
président de Maxwell Communica- 
tions Corporation (MCC), l’un des 
deux fleurons - avec Mirror 
Group Newspapers (MGN) - du 
groupe de presse et d’édition créé 
par son père. Son frère lan, prési- 
dent de MGN t a fait part peu 
après d’une décision identique, un 
communiqué du groupe expliquant 
que « l'accroissement des conflits, 
d’intérêt» entre les affaires privées 
de la famille MaxweO et celles des 
principales sociétés du groupe, ren- 
dait nécessaire cette clarification. 

Ces démissions spectaculaires 
sont intervenues te lendemain du 
jour où les banquiers chargés 
d’évaluer la situation financière, 
ont appris que des prêts très 
importants - probablement supé- 
rieurs à 300 millions de livres, soit 
près de 3 milliards de francs 
prélevés sur les fonds des caisses 
de retraite de MGN, ont été 
consentis, de façon totalement illé- 
gale, aux sociétés privées contrôlées 
par feii Robert Maxwell. D’autres 


au sein du groupe 


secrets - également évalués à 
millions de livres - auraient 
été accordés par un transfert de 
fonds de MCC et MGN aux socié- 
tés privées. Les banques n’ont 
appris l’existence de ces montages 
financiers illégaux que le lundi 
2 décembre. 

Une trentaine d’institutions 
financières liées au groupe Maxwell 
ont constitué, le 25 novembre, un 
comité de surveillance de cinq ban- 
ques, chargé d’évaluer la santé 
financière des sociétés et de déci- 
der si les actifs sont suffisants pour 
équilibrer le montant total des 
prêts bancaires, qui est évalué 
aujourd'hui & plus de 900 millio ns 
de livres. Ce comité doit notam- 
ment se prononcer sur les proposi- 
tions de restructuration avancées 
par M. Kevin Maxwell. Un nou- 
veau répit a été accordé jusqu'à 
vendredi 6 décembre, MM. Kevin 
et lan Maxwell ayant assuré qu'un* 
nouveau partenaire financier serait 


susceptible d'injecter pins de 
200 millions de livres dans la tré- 
sorerie chancelante du groupe. Les 
■ banques ont suspendu le recouvre- 
ment des dettes pendant une 
période limitée, mais il est exdu 
qu'elles accordent de nouveaux 
prêts. 

Montage 

de ht derrière chance 

Ce montage financier de la der- 
nière chance tenté par les fils de 
Robert MaxweO apparaît bien tar- 
dif; tint la situation s'est dégradée 
oes dernières semaines. Si de nou- 
veaux fonds, évalués par les ban- 
quiers à environ 300 minions de 
livres, ne sont pas dégagés avant la 
fin de la semaine, il est vraisembla- 
ble que l’« empire Maxwell » n’évi- 
tera pas un processus plus contrai- 
gnant, c’est-à-dire la nomination 
d'un administrateur judiciaire dans 
un premier temps, avant la liquida- 
tion d’uiie partie importante de ses 
actifs. Un deuxième groupe de 
banques liées aux sociétés Maxwell, 
dont le Crédit lyonnais est le lea- 
der, tiennent ces derniers jours des 
réunions de crise pour' évaluer la 


solvabilité de MCC, à qui elles ont 
accordé des prêts d’un montant 
estimé & 1,1 milliard de livres 

(il milli ard* de francs environ). 

De 121 pence il y a quatre 
semaines, le cours de l'action MCC 
a chuté à 35 pence lundi, jour où 
les cotations ont été suspendues 
(pour MCC et MGN), à la 
demande des deux sociétés. La 
valeur de MCC, estimée à 789 mil- 
lions de livres début novembre, ne 
dépasserait pas aujourd’hui 
227 millions de livres (soit environ 
2,3 milliards de francs). Selon les 
évaluations préliminaires effectuées 
par Coopère Deloitte, cabinet 
d'expertise comptable et d’audit, la 
valeur totale des actifs était esti- 
mée à 1,4 milliard de livres il y a 
huit jours. H est probable que cette 
estimation doit aujourd’hui être 
révisée en baisse. 


L'extraordinaire complexité - 
c’est-à-dire les financements croisés 
entre Les affaires privées de ta 
famille et les compagnies du 
groupe - de l’ancien empire de 
presse ne cesse de surprendre ban- 
quière, experts comptables et héri- 
tiers de Robert MaxwelL M. Kevin 
Maxwell lui-même a implicitement 
admis mardi qu’il ignorait bien des 
détails des affaires de son père : 
« Franchement, nous ne savions pas 
tout.» M. Kevin Maxwell envisa- 
geait également le possible démem- 
brement du groupe, indiquant qu’il 
n’y a pas de « vache sacrée », ce qui 
signifie que tous les actifs du 
groupe sont potentiellement cessi- 
bles. 

LAURENT ZECCHINI 


Le rapport du sénateur Cluzel 

Les incohérences des gouvernements 
prolongent la crise des médias 


Dans la presse écrite comme 
dans l'autfiovisuel, la crée est 
générale et permanente par b 
faute des gouvernements suc- 
cessif. Telles sont les conclu- 
sions du rapport du sénateur 
Jean Cluzel pour 1991 
Le cru Cluzel 1991 est arrivé. Et 
il n’est pas plus euphorisant que les 
années précédentes. En quelques 
chiffres, le sénateur Cluzel (Union 
centriste), rapporteur spécial du 
budget de la communication, 
dresse, à propos de la presse écrite, 
un constat plus alarmant encore 
qae d'habitude : la France se range 
en 27* position mondiale pour 
l’importance de sa presse écrite 
quotidienne, le nombre de ses quo- 
tidiens a été divisé par quatre, de 
1914 à 1990, et le tirage des quoti- 
diens nationaux a diminué de moi- 
tié entre I960 et 1988. 


EN BREF 

□ Le direction de FR 3 refuse une 
médiation à propos du plan de sup- 
pression d’emplois. - Estimant que 
«le dialogue social doit se dérouler 
au sein de l'entreprise», la direc- 
tion de FR3 a refusé le principe 
d'une médiation à propos du plan 
de suppression d’emplois engagé 
dans la chaîne (le Monde des 
12 septembre et 11 octobre). Saisi 
par les syndicats qui contestent ce 
plan, le tribunal des référés de 
Paris avait proposé la médiation de 
M* Simone Rozès, ancien premier 
président de la Cour de cassation. 

□ Le Journal de 13 hetves d*A2 à 
nouveau diffusé en Tunisie. - 
Depuis cette semaine, les émissions 
d'Antenne 2 sont diffnsées en 
Tunisie de 9 fa 20 à la fin des 
programmes, y compris le Journal 
de 13 heures. La diffusion de ce 
journal avait cessé sans explica- 
tions il y a dix-sept mois, après les 
élections municipales de juin 1990. 
Le Journal de 20 heures zeste rem- 
placé par nn journal d’informations 


réalisé sur place, comme cela a 
toujours été le cas depuis la diffu- 
sion (TA 2 en Tunisie il y a deux 
ans. 

□ Les salariés de la Cinq votent le 
principe (Tune grève. - Les salariés 
de la Cinq ont voté, le 4 décembre, 
par 405 voix contre 103, «le prin- 
cipe d’une grève, si les menaces de 
licenciements devenaient effec- 
tives». Le comité d’entreprise de la 
chaîne se réunira jeudi 5 décembre. 
Le PDG, M. Yves Sabouret, sera 
reçu, vendredi, par le Conseil supé; 
rieur de l’audiovisuel (CSA), qui 
souhaite évoquer la situation de la 
chaîne. Le CSA a récemment rap- 
pelé les engagements souscrits par 
Hachette en reprenant la Cinq, 
parmi lesquels figurent l'améliora- 
tion significative des programmes 
pour la jeunesse, la non-program- 
mation aux heures de grande 
écoute de scènes de violence ou 
d’érotisme, et un budget de pro- 
grammes de 1,09 milliard de 
francs, en 1992. quelle que soit 
l’évolution des recettes. 


□ Grandes Cultures infos, un men- 
suel pour les «agro-managers». - 
Une nouvelle revue agricole, bapti- 
sée Grandes Cultures infas, vient 
de paraître. En faisant le pari du 
progrès dans un domaine profes- 
sionnel traversé par le doute. 
Grandes Cultures infos veut 
s'adresser aux «agro-managers», 
ces producteurs de blé, de soja, de 
colza, d'orge, etc. qui utilisent les 
techniques de culture les plus 
modernes tout en se préoccupant 
d’environnement. La revue offre 
une centaine de pages, en couleurs, 
d’enquêtes, de dossiers et de témoi- 
gnages. Grandes Cultures infos est 
édité par Communic ation indus- 
trielle et professionnelle, une 
société créée avec leurs propres 
capitaux par deux jeunes éditeurs, 
Guy de Lagarde et Daniel Bailly. 
Tirée A 60 000 exemplaires, la 
revue est vendue par abonnement 
(90 francs par an). 

h Grandes Cultures Infos, 7 
impasse Crazatier, 75012 Paris 
Tél. 16 (1) 43-42-06-00. 


Bien entendu, la part la plus 
importante du dossier est consa- 
crée à l'audiovisuel. Le sénateur 
Guzel note que la polémique sur 
les quotas de diffusion d’œuvres 

d’expression française 
aux heures de grande écoute a mas- 
qué le problème principal de l’au- 
diovisuel français : l'absence d’une 
véritable industrie de programmes. 

Reprenant certains éléments de 
réflexion du rapport que M. Michel 
Fansten, producteur et directeur 
délégué de LM K- Images, a consa- 
cré à la situation de b production 
en France (le Monde du 23 octo- 
bre), le sénateur Cluzel montre que 
les ressources affectées aux produc- 
teurs ont diminué dans une pro- 
portion inverse à l’offre de pro- 
grammes des chaînes de télévision. 
Non seulement les gros budgets 
sont allés aux émissions à fort 
potentiel d'audience (jeux, varié- 
tés...). non seulement les rediffu- 
sions ont été massives, mais b part 
des ressources financières affectée 
à b production d’œuvres originales 
a diminué fortement. Comme 
M. Fansten, le sénateur Cluzel 
recommande que b politique dite 
des quotas soit modulée en fonc- 
tion de la situation financière des 
diffuseurs et assortie d’obligations 
d'investissement dans la produc- 
tion. 

Le rapporteur note que l'exoné- 
ration de 4,3 millions de foyers de 
toute redevance audiovisuelle 
représente un «hold up légal» qui 
prive le secteur public d'un revenu 
de près de 2,2 milliards de francs. 

Très dur envers les différents 
gouvernements qui ont eu a gérer 
l’audiovisuel, le sénateur Cluzel est 
en revanche le seul homme politi- 
que à défendre vigoureusement le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA). Il n’hésite pas à rédamer 
un élargissement des pouvoirs de 
l’instance de régulation. 

Y. M. 


A CHACUN SON FAX! 

LA GAMME AGORIS DE FRANCE TELECOM 

A PARTIR DE 2.700 F HT. 
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POINT/L’UNION ECONOMIQUE ET MONETAIRE 


Un processus 
en trois étapes 


«Un marché, une monnaie.» C'est pour atteindra cet objectif 
lancé en 1985. si possible avant la fin du ndde. que les Douze 
signeront au terme du conseil des chefs d'Etat et de gouvernement à 
Maastricht (Pays-Bas), les 9 et 10 décembre, un nouveau traité euro- 
péen. 

Au 1~ janvier 1993, la Sbre circut a tion des hommes, des mar- 
chandises et des capitaux deviendra réalité. Mais ce grand marché se 
conçoit mal sans une harmoni sa tion plus profonde : performances éco- 
nomiques plus cohérentes entra les Etats, taux dTntérét similaires, 
fluctuations de change limité es - elles le sont actuellement dans le 
cadre (fil système monétaire européen - puis annulées. Un pendant 
économique et monétaire est donc nécessaire à la QtéraGation des 
échanges. 

Côté économique, il s'agit de rapprocher des pays dont le revenu 
par habitant varie presque du simple au triple, dont l'inflation n'est pas 


bien maîtrisée partout, dont les finances publiques sont gérées de 
manière très «fiflérante. Côté monétaire, B faut é&niner te* coût* Issus 
des transactions de change, les différences de taux intérêt.-. 

Le moyen le plus efficace, choisi par les Douze, suppose fahan - 
don des souverainetés monétaires nationales, au profit d'une monnaie 
unique et d'une banque centrale commune. Pour y parvenir, un pro- 
cessus en trois étapes a été défini, dont la première a commencé è la 
mi- 1 990, la deuxième sera entamée en 1994 et la troisième, céda de 
l'achèvement au plus tôt en 1997. Mettre en commun les compé- 
tences écft P nn u ‘ T ,< * et monétaires des membres de la CEE suppose 
des institutions communes, des prises de décision majoritaires. 
L'union économique et monétaire (UB/Q ne peut donc être conçue 
sans une union politique p ara llèle, pour laquelle un traité doit être 
également signé à Maastricht 




Les mots et les institutions 


La décision prise par les Douze 
en décembre 1985 de créer un mar- 
ché unique européen, sur lequel les 
personnes, les biens, et les capi- 
taux. pourront circuler librement a 
fait renaître l’objectif, datant des 
années 60, de créer une uoioa éco- 
nomique et monétaire (UEM) ; il 
s'agit d'élaborer des politiques éco- 
nomiques concertées, une politique 
monétaire unique, d'instaurer une 
banque centrale commune émet- 
tant la monnaie : chaque pays, de 
fait, abandonne sa souveraineté 
monétaire nationale au profit d’une 
souveraineté commune. Dans une 
union économique et monétaire 
totale, une seule monnaie circule 
librement et, malgré les particula- 
rismes de chacune des régions (dif- 
férences de pouvoir d’achat, de 
développement économique...), les 
taux d'interét sont identiques dans 
l'ensemble de la zone. Le meilleur 
exemple d'UEM est celui des Etats- 
Unis. I! existe ailleurs dans le 
monde des zones monétaires, la 
zone liane par exemple, mais les 
politiques économiques et moné- 
taires y demeurent distinctes dans 
chacun des Etats composant la 
zone. En Europe, l'union moné- 
taire est le prolongement du sys- 
tème monétaire européen (SME), 
qui lie entre elles, en autorisant les 
fluctuations limitées, la plupart des 
monnaies de la Communauté. 
L’union économique est le couron- 
nement de l'intégration des douze 
économies européennes. 

• LES TRGIS-ÉTÀPES 

Le rapport Delors présenté 
en avril 1989 par la Commission 
de Bruxelles programmait la mise 
en oeuvre de I UEM en trois étapes. 
La première, débutant au I er juillet 
1990, devait permettre de libérali- 
ser les mouvements de capitaux. 


d’abolir le contrôle des changes et 
de rapprocher les politiques écono- 
miques. Au cours de la deuxième 
étape, le rôle de l'écu devait être 
renforcé et une banque centrale 
commune devait entrer en fonc- 
tions; au cours de la troisième 
étape, les parités devenaient irré- 
médiablement fixes, permettant 
l’instauration d’une monnaie uni- 
que, Vécu. Depuis, la conférence 
intergouvemementale qui a réuni 
périodiquement les ministres des 
finances des Douze à partir d'octo- 
bre 1990 a modifié le calendrier et 
le contenu des étapes. Le démar- 


rage de la deuxième étape, ou 
phase de transition, a été fixé au 
1 er janvier 1994 : un institut moné- 
taire européen sera créé, et la com- 
position du pâmer de l'écu sera 
gelée. Avant la fin de 1996, les 
gouvernements devront décider du 
démarrage de la troisième étape. 

• MONNAIE UNIQUE 
MONNAIE COMMUNE 

Une monnaie unique est la seule 
autorisée à circuler sur un terri- 
toire donné. Les monnaies actuel- 
lement en circulation dans la Corn- 


La composition de l'écu 


Franc français 
19,32% 


Livre britannique 

12,60% 


Mark 

Escudo portugais 0.78 % 
Drachme grecque 0.70 % H] 
Livre irlandaise 1,11 % 


Lire italienne 
9.87% 


Florin 

néerlandais 

9,49% 




Franc belge 
7,78 * 

Franc luxembourg. 

wn 0LM% 
pa Peseta espagnole 
& 5.15% 

I Couronne danoise ZJS2 % 


munauté (franc français, franc 
belge, franc luxembourgeois, marie 
allemand, couronne danoise, florin 
néerlandais, lire italienne, livre 
«sterling» britannique, livre irlan- 
daise, peseta espagnole, drachme 
grecque, escudo portugais) devront 
donc cesser d’exister, et une politi- 
que monétaire unique devra être 
mise en œuvre. L’écu (unité de 
compte europé en ne) a été désigné 
comme la future monnaie unique. 
Actuellement, Pécu est considéré 
comme devise étrangère dans tes 
pays de la Cbramunauté, ce qui 
signifie que son usage est limité et 
assorti de frais de transactions. 
Une monnaie commune au 
contraire cohabite avec les mon- 
naies nationales, les opérateurs 
économiques pouvant juger de 
l’opportunité de son utilisation, ou 
se voir imposer des règles pour son 
usage. La Grande-Bretagne a tou- 
jours été opposée à l’adoption 
d’une monnaie unique, symbole de 
la perte de sa souveraineté natio- 
nale, et c’est pourquoi le traité de 
Maastricht pourrait accorder à 
Londres une danse d'exemption, ou 
opting-ont clause, permettant au 
Parlement de Londres de voter, ou 
non, le ralliement britannique à la 
troisième étape de PU EM. Plu- 
sieurs pays, dont le degré de 
convergence économique n’aura 
pas été jugé suffisant, pourront 
bénéficier de danses dérogatoires, 
permettant de retarder, pour une 
période donnée, leur adhesion è 
rUEM. 

• ÉfcU PANliS ' 
ÉCU LOURD, ECU GELÉ 

Actuellement, l’écu est un panier 
de devises, dont la valeur est cal- 
culée chaque jour en fonction de 
celle de chacune des monnaies 
entrant en compte dans sa compo- 


La convergence économique 


Les indicateurs retenus 


Le critère est-il observé ? 


Franco 

Luxembourg 

Danemark. 

Pays-Bas 

Belgique 

Grande-Bretagne 

Irlande 1 

Allemagne (3) 

Espagne 

Italie 

Portugal 

Grèce 


Satin* : Commission européenne et le Monde. 


Inflation 
1991 en % 
(1) 

Déficit 
budgétaire 
1991 en % 
du PIB 

Dette 
publique 
1991 eu % 
du PIB 

Taux 
d'intérêt 
long terme 
% 

Situation 
dans 
le SME 
(2) 

3 

- 1.7 

47 

9. 

A 

3,4 

+ 2 

7 

8.2 

A 

2,4 

- 1.7 

67 

10.1 

A 

3.2 

-4.9 

79 

8.9 

A 

3.2 

-6.6 

129 

9.3 

A 

6,5 

-1.8 

44 

9.9 

B 

3 

-4 

103 

9*2 

A 

3.5 

- 3,6 è 5 

45 

8.6 

A 

5.8 

-3.9 

46 

12,4 

! B 

6.4 

- 9.9 

101 

12.9 

A 

11.7 

-4.8 

64 

17 

C 

18.3 

- 18 

96 

21 

c 


Inflation 

Déficit 

Dette 

Taux 

d’intérêt 

Situa tioa 
dans 

1e SME 

oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

oui 

ouï 

oui 

oui 

oui 

non 

oui 

oui 

oui 

non 

non 

oui 

oui 

oui 

non 

non 

oui 

oui 

non 

oui 

oui 

oui 

non 

oui 

non 

non 

oui 

oui 

oui 

non 

oui 

oui 

ouï 

non 

non 

oui 

non 

non 

non 

non 

non 

non 

non 

non 

non 

non 

non 

non 

non 

non 

non 

non 

non 


( I ) Inflation : calcul i partir du déflateur de la consommation privée et non l’évolution des prix de détail comme habitueflemeat. 

(2) Situation dans le SME : A) pays membre avec une marge étroite de 2JS % autour du pivot; B) pays membre avec une marge large de 6 % autour du pivot; 
Cl pays non membre. 

(3) Allemagne : les chiffres concernent l’Allemagne de l'Ouest. Pour le déficit ramené au PIB, la fourchette reprend les différentes réalisées. 


Florence ! 

L A GUERRE 

des BOUTON 

*Lou»re«G* )n 
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Aujourd’hui, deux pays seulement seraient à 
même d’entrer dans l’UÉM I Tous les autres ont 
une oui plusieurs caractéristiques économiques 
qui les feraienrester à la porte. Même l'Alle- 
magne serait recalée... 

Afin de mesurer la « convergence » des per- 
formances économiques des Douze avant le pas- 
sage à la monnaie unique.mais aussi pour forcer 
les Etats membres à adopter des politiques bud- 
gétaires orthodoxes, le traité d'UEM comportera 
une liste de critères budgétaires et monétaires 
particulièrement surveillés. Un pays na pourra 
entier dans l'UEM que dans la mesure où : 

- son inflation ne dépasse pas de plus de 
1 ,5 point la moyenne des trois meilleurs pays en 
la matière; 

- son déficit budgétaire ne dépassa pas 3 % 
de son produit intérieur brut (PIB) ; 

- sa dette publique ne dépasse pas 60 % du 
PIB; 

- ses taux d’intérêt à long terme ne dépas- 


sent pas de plus de 2 points les taux moyens 
des trois pays les meilleurs en la matière. 

Ces critères sont sévères (nous les avons 
appliqués ci-dessus aux per f ormances de 1991) 
et ils vont demander des efforts importants. En 
fait, on escompte que huit pays les observeront 
à la date prévue, en 1996 ou 1997. Seuls la 
Grèce et le Portugal semblent ne pas pouvoir y 
parvenir. L'Espagne devra réduire son inflation. 
L'Italie est le cas le plus controversé, car Rome 
devra modifier drastiquement sa politique bud- 
gétaire. Sur insistance des pays latins, le juge- 
ment des critères devra prendre an compte les 
progrès accomplis : la politique aura donc droit 
de cité. 

Dossier réalisé 
par Françoise Lazare 
et Eric La Boucher 


sition, la part la plus -grande reve- 
nant au mark. 

Un projet britannique présenté 
en 1990 a consisté à créer un «Jeu 
lourd, circulant parallèlement aux 
monnaies nationales, et qui serait 
amené à de venir la monnaie com- 
mune de b CEE. Comme compro- 
mis, les Néerlandais (qui prési- 
daient la Communauté 3u 
deuxième semestre 1991), ont pro- 
posé un éat gelé : même en cas de 
réalignement monétaire, le poids 
de chacune des monnaies 1c com- 
posant ne sera pas modifié. 

Il existe déjà un marche de ré en : 
tes entreprises et tes gouvernements 
peuvent lancer des emprunts en 
écus sur le marché international 
des capitaux, l’écu est coté sur les 
marchés des changes. Far ailleurs, 
plusieurs grandes entreprises choi- 
sissent de tenir une comptabilité en 
écus. 


• LA BANQUE 
CENTRALE 

Le rapport Delors prévoyait 
l'instauration d'un système euro- 
péen de banques centrales (SEBC) 
qui, dès la deuxième étape de 
l'union monétaire, aurait assumé 
une partie de la politique moné- 
taire de l'Europe, les instituts 
d'émission nationaux conservant la 
plupart de leurs responsabilités. 
Or, devant l'opposition de plu- 
sieurs pays; rAItemagne en tête, les 
Douze ont décidé que te SEBC ver- 
rait 1e jour en 1994, et non en 
1993, comme initialement prévu, 
sous la forme d’un institut moné- 
taire emopéen (IME), aux préroga- 
tives tris limitées. Le SEBC, com- 
posé de la Banque centrale 
européenne et des instituts natio- 
naux, fonctionnant indépendam- 
ment des gouvernements, venait te 


jour seulement au démarrage de la 
troisième étape, soit en 1997 au 
plus tôt. 

• PERFORMANCES 
ÉCONOMIQUES 

L’union monétaire n’est tenable 
que si les performances economi- 
ques des Douze se rapprochent le 
plus possible: dans le cadre de la 
convergence économique, les déficits 
publics excessifs devront donc être 
combattus, sous peine de sanctions. 
Quatre indicateurs de convergence 
ont été retenus : les prix, les 
finances publiques, les taux 
d'intérêt à long terme. le maintien 
d’une marge de fluctuation nor- 
male de la monnaie au sein du 
SME («■ ou - 2,25 % de part et 
d'autre d’un cours central théori- 
que, appelé pivot). Le conseil des 
ministres de l’économie et des 
finances appliquera des grandes 
orientations de politique écono- 
mique. Dans te cadre de la surveil- 
lance multilatérale, la Commission 
rédigera des rapports sur la situa- 
tion économique de chacun des 
membres. Au cours de la deuxième 
étape, des recommandations publi- 
ques pourront être publiées. Au 
coure de la troisième étape, un sys- 
tème de sanctions è l’encontre des 
pays ne respectant pas -les -objectifs 
de convergence sera mis en place. 
Ces sanctions pourront consister en 
des suspensions de prêts de la Ban- 
que européenne d'investissement, 
des mises en garde publiques aux 
investisseurs, mais ne mettront pas 
en péril tes versements au titre des 
fonds structurels (régionaux, 
sociaux...) de la CEE 
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Les principales dates 


25 mas 1957. - Le Traité de 
Rome institue un comité monétaire. 

24 octobre 1962. - Dans 1e «r rap- 
port Majolin », r union monétaire est 
définie comme la tnxsièine étape de 
Panification. 

8 mai 1964. - Le comité des gou- 
verneurs des banqu es ce ntrales dre 
Etats membres de b CEE est institué. 

I*-2 d écem bre 1969. — A La Haye; 
tes cbe& d’Etat Rengagent à # réaliser 
•runkm économique et monétaire» . 

8 octobre 1970. - Rapport Weroer 
sur te réalisation de Funion écono- 
mique et monétaire, qui devrait être 
achevée en 1980. 

24 avril 1972. - Entrée es vrçjneur 
du « serpent » monétaire européen 
avec six pays au départ : Allemagne 
fédérale, Belgique, France, Italie, 
Luxembourg et Pays-Bas, qui décident 
de ramier & 2^25 % les marges de 
fluctuation de leurs monnaies entre 
eBes. 

13 mms 1979. - Acco rd e ntre te 
banques centrâtes de h CEE sur te 
modalités de fonctionnement du sys- 
tème monétaire européen (SME), qui 
remplace 1e s erp e n t. Huit pays y parti- 
cipent. Leurs monnaies sont liées par 
des parités fixes dites coure pivots. 


autour desquelles elles peuvent fluc- 
tuer de 2,25 % en hausse ou en 


Janvier 198L - L’écu remplace 
l’unité de compte européenne, utilisée 
depuis 1978 dans tous te actes offi- 
ciels de te CEE. 

1985-1986. - Relance de la 
construction européenne par rétebora- 
txm de différents projets, M. Jacques 
Delors propose d’abolir te frontières 
des Douze avant la fin de 1992. 

lriuükt 1987. - Entrée en vigueur 
de lacté unique européen. 

26-27 juin 1989. - Le conseil euro- 
péen de Madrid prévoit une union 
®°oéiaire en trois étapes. 

9 décembre 1989. - A Strasbourg, ü 
est décidé d'entamer la première 
étape. 

28 ami 1990. - Le conseil euro- 
péen de Dublin fixe 1a fin de 1992 
comme date butoir la ratification du 
nouveau traité. 

1- juBet 1990. - Début de ta pro- 
miete étape de l’union économique et 
monétaire. La libération des mouve- 
roento de capitaux entre offideflexnent 
en vigueur. 
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ENTREPRISE DE PRESSE NATIONALE 

(Siège à Paris) recherche son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

H/F 320 KF 

Vous dispos®* d'un© formation supérieure (DECS-DESCF- 
EC-Gesttan-Drott...), d'une expérience montrant votre 
ouverture (relations humaines, nrohlérnfts turioicru^s- 
d 0 Ja capacité â structurer le fonctionnement d’une 
entreprise comprenant des équipes diversifiées. 

Vous manifestez un intérêt pour les questions de l'éco- 
nomie sociale. 

Vous souhaites développer vos compétences au sein 
d'un collectif de direction. 

Votre missio n sera d'assurer et développer les fonction- 
nalités de l'entreprise : 

- direction ' • 


- uuot;uon aammisiniiiVB ; 

- direction des ressources humaines (relations sociales, 
encadrement des services fonctionnels, coordination 
avec la Rédaction en chel pour la gestion des 
équipes rédactionnelles) : 

- direction de la gestion et des finances. 

Une expérience de la Presse 
serait Incontestablement un plus 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo, sous le n° 8435 
LE MONDE PUBLICITÉ 15-17, rue du Cotonel-Piene-Avia 
75902 Paris Cedex 15 


GROUPE LEADER SPÉCIALISÉ 
EN BIENS D'ÉQUIPEMENT DE LA MAISON 

RECHERCHE 

DIRECTEUR SERVICES COMPTABLES 

Le candidat, entre 35 ans et 45 ans, aura une formation 
comptable supérieure (expertise) et une expérience 
acquise en entreprise ou cabinet d'au moins 10 ans. 

Dépendant directement du comité de direction, il aura 
pour mission d'établir la comptabilité du Groupe avec 
l'aide des services de l'entreprise. 

Le poste à pourvoir se situe dans le sud de la France 
La rémunération annuelle se situera au niveau de 
400KF+. 

Adresser CV, lettre manuscrite et photo sous n° 8444 : 
le Monde Publicité, 

15-17, rue du Colonel-Piene-Avia, 75902 Paris Cedex 15. 


J V 

Etablissement à vocation financière intervenant dans les pays 
en voie de développement pour le financement de projets 
recherche, pour son siège basé à Paris, 

un AGRO-ÉCONOMISTE 

Celui-ci aura pour mission : 

de conduire l'instruction, l'évaluation et le suivi des projets 
soumis au financement de rétablissement dans les domaines 
suivants: 

• Développement rural (agriculture, élevage). 

• Restructuration de filières de production (cultures 
annuelles). 

• Aménagements hydro-agricoles. 

U devra en outre contribuer à la réflexion générale sur 

l’adaptation des méthodes d’intervention dans le secteur 
rural et assurer tous contacts professionnels nécessaires 
dans le cadre de ses activités. 

Une formation d'ingénieur agronome et une expérience 
professionnelle de quelques années sont nécessaires pour 
réussir dans ce poste qui implique des qualités de contact et 
de négociation, une disponibilité pour des missions 
(essentiellement en Afrique), un intérêt marqué pour les 
problèmes de développement ainsi qu’une bonne 
connaissance des techniques d'évaluation économique et 
financière. 

Envoyer lettre de candidature + CV. au MONDE PUBLICITE 
. sous n° 8442 - 15-17. rue du Col.-Pierre-Avia, 75902 Paris Cedex 15. 


/m\ Groupe 

Audit - Conseil - Expertise 

Par leurs DIAGNOSTICS 


ÉCONOMIQUES SOCIAUX 

ET FINANCIERS, 


nos 180 collaborateurs assistent 
dans toute la France 
les représentants du personnel 

Bordeaux 

des principales entreprises 
de l’industrie ou des services. 

Clermont 

Aujourd'hui, nous recherchons pour 
nos agences de Metz et de 


Strasbourg (ouverture janvier 92) 

Lille 

CONSULTANTS 

Lyon 

(débutants ou 1” expérience ) 

Marseille 

Ecole de commerce, ingénieurs. 
Sciences-Pô., DEA économie ou 

Metz 

gestion. 

Nantes 

Envoyer candidature complète 
(lettre, C.V.. photo) et prétentions à : 

Toulouse 

Groupa Alpha 

1 5. quai Félix-Maréchal 
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ENTREPRISE DE PRESSE NATIONALE 

(Siège à Paris) recherche 

DIRECTEUR 

DU DÉVELOPPEMENT 

H/F 320 KF + 

Votre formation et votre expérience font de vom un protes- 
sionnel reconnu en matière de marketing applique a la 


Votre cnttaxe et votre ou verture vous permettent de vous 
adapter, dans tes meilleurs délais à une entreprise deléOT- 
namte sociale, éditrice d'un magazine grand public, spécia- 
liste des problèmes de santé et de société. 

Votre disnonlbilxté et votre dtymnnisxne vous donnent les 
moyens d'un complet Investissement dans une phase de 
redéploiement 
Vans aurez en charge : 

- la dilfustan et les relouons avec Iss abonnés ; 

- la promotion en coopération avec la responsable de la 
communication : 

- les projets de diversification : 

- les relations avec la Rédaction et la Réglé publlcünire. 
Vous agirez, au sain du collectif de Direction, dons un sspifl 
d'fnitiaSreet de cohérence, en faisant partager A tous la 

préoccupation du développement . 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo, sous le n° 8434 
LE MONDE PUBUCrrt 15-17. rue. du Cfctonél-Piarre-Avia 
75902 Paris Cedex 15 



Centre d’Enseignement Scientifique et 
technique de pointe, 
le Groupe E.S.I.E.E. 

Ecole Supérieure d'ingénieurs en 
Electrotechnique et Electronique 
recherche pour son département : 

INFORMATIQUE 

UN ENSE/ÇNANT-CfiERCflEMK 

■de Formation Ingénieur avec une expérience industrielle ou 
une thèse. 

■ Chargé d'enseignement et de suivi de projet en informatique 
matérielle (microprocesseurs, méthodologie de conception 
d'architectures, ...) il exercera une activité de R & D en 
conception d'architectures matérielles (circuits intégrés spé- 
cifiques) au sein du Labo Intelligence Artificielle et Analyse 
d'images. 

Merci d'adresser votre candidature à M. le DOYEN 
- du Groupe E.S.I.E.E 

■ Cité Descartes BP 99 

2 bd Biaise Pascal - 93162 N0ISY-LE- GRAND 
Tél : 45 92 65 17 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 




Responsable service comptabilité-finances 


Le Diiecttur Gdnéral d'un groupe Méthco-Socù»! importun (12 Ek ' 
consolidés) cSuXt) ^^retoppemeni ta* 

les activités smi-pubüqocs et privées. Le poste an basé lAAtytJÇb. 

\tos missions > Animer l'équipe comptable (6 pets.) 

. Défendre nos budgets aoprts des Imancwire a 

. Superviser l'ensemble de h ccrapubOité « 

■ Gérer la trésorerie et assurer le «ntxéle de gesoon. « 


ruLlilatlia 


■ Muu^r iînw5-M^^UUS lU,OK - ,M,n “' N,a ' ,0,, * T ' QU * l,W ' 


L’AGENCE D’URBANISME 
DE LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE LYON 
recherche 

Ub Chargé d’étude «Architecte arbunste» ayant 5 à 8 ans 
d’expérience professionnelle dans r urbanisme, notamment en 
matière de conception de POS. .... - 

Il devra assurer l'évolution d’un secteur POS de 1 
tioa, y inscrire les projets urbains étudiés, et participer û l ékibo- 
ration d’un nouvel outil POS informatisé. 

Adresser ks c&ufidatnres accompagnées d’an CV détaQlé et «Tune photo à . 
Monsieur le Directeur de l’Agence d’urbanisme 
de la communauté urbaine de Lyon 
BJ*. 3129 - 69402 Lyon Cedex 03. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE GESTION B-BiOBlUÈRE, 

RECHERCHE le chef de son service de gestion 
SnHNISTRATIVE DU PATRIMOINE 
_ || «surent une m**» oénéreto de auM edrtntatretif de. ***“* «*. 

*7^ un. 

(HLM/SEM/CJL constructeur) en secteur admfc«traw « racunmw 
T W^rtaur (Eccde de gsstion}. 

_ Age souhaitd : 36/45 ans. 

""«Basa easagasg 



Pour importante Société Aéronautique, nous recherchons 

INGENIEUR GRANDE ECOLE . „ 

Formation Electronique analogique. 2 à 3 ans d'expérience industrielle, 
lieu de travail : Banlieue OuesL 
INGENIEUR GRANDE ECOLE MECANICIEN 

3 à 10 ans d'expérience. Etudes er conception d'installation d’un banc 
d'essais ^neneur. Rédaction des spécifications tediniques détad ees pour 
les dossiers de consultation des entreprises. Leu de travail : Banlieue - ud. 
TECHNICIEN BAC + 2 - BTS Boréaux d'Etudes ou DUT Génie Mécanique 
25/35 ans. Expérience en projets d'ensembles, sous-ensembles 
mécaniques et industrialisation i liasses). Connaissances en tondene, CAO _ 
appréciée (CATlAi. L'eu dé travail : Banlieue Sud. 8 

Adressez CV et préL à T2L 92 rue St Lazare "50W» RCRJS ou § 

téléphonez pour RV à François LALTAN au 4_ 8:1 38 -il i 


Fonction s assister les consultants dans la réalisation de leurs missions. 
Profil exigé : □ Bac + 3 □ Anglais écrit et oral □ 2 ans d'expérience 
effective dans un poste d'étude» marketing i au i seind’un secteur 
ou des Télécommunications □ Faculté d adaptation et vivacité sont 
qualités requises pour réussir dans ce poste. 

Ambiance de travail motivante dans un environnement international. 
Perspectives d'évolution attractives pour un candidat à fort potentiel. 
Adressez CV photo et prétentions à BIS Strategie Decisions 
Annie PIAZANET - 1 32, bureaux de ta Colline - 922 1 3 Saint Cloud 


V 


SOCIÉTÉ DE CAPITAL RISQUE 
recherche 

pour CDD ou stage à temps plein/6 mois, 

INGÉNIEUR DÉBUTANT OU ÉTUDIANT 
DERNIÈRE ANNÉE ÉCOLE D'INGENIEUR 

Formation : Centrale, Supelec, ENST, Mines. ÏDN... 

Bonnes bases en électronique, passionné d’informatique, intéressé 
par le financement et la gestion des entreprises. 

Envoyer CV à Christiane Laborie 
SOF INNOVA - 51 , rue Saint-Georges. 75009 Pans. 



Sud-Est 


R5CL société de 

services eu Infor- 
matique technique 
(130 personnes. 
CA: 50 MF) 
recherche pour 
sua agence 
commerciale 

de Toulon 


Futur directeur d'agence 

vous avez une bonne expérience Çommermieoutedm^)- 
commerciale- Votre parfaite connaissance du mffioibidus- 
Sd^Jion Provenœ-Côte d'Azur. et P® T f un J^ lt 
DCN. vouspemterua d’assurer la gestion des clients et le 

ïsssassî--*^*" 

tiques et voire prtentW de manager sont des atours 
essentiels pour réussir dans ceoe fonction. 

Mrrd d'adresser lettre manuscrite. CV a pAmflons. s°us 
ÎJnwfl^l.âRSCl-PACA 73 tue I.-L-Ramlxx 73 Est 
BP 068. 83079 70UWN Cedex. : 


aérospatiale 

protection systèmes 


Spédafisée en maStrise des riMiBes industriels, 
tedmologiqaes et orgaeisalteeeels 

recherche ÎNGÉNIEUR(S) ERGONOME 


taSmàaasaamaaatag 1 


IMPORTANT B. E. T- RÉGION PARISIENNE 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR STRUCTURE B. A. 

Pour étude d'importants projets de BATIMENT. 
Poste évolutif. Connaissances en informatique souhaitées. 


Adresser lettre manuscrite + CV sous le N° 4025, è : 

AGENCE CENTRALE DE PUBLICITÉ. 

BP 229, 93523 Saint-Denis- Cedex, qui transmettra. 







m La ville de BEAUVAIS 

* mairie de Oise - 56.000 habitants 

Beauvais charge de mission prévention 

DELADEUNQDANCE (contractuel) 

«iWffliion. 

T R O U V E Z 


expainisia 

Recherche pour son usine d'ARAMON (30) 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

de formation, a aura une bonne connaissance du matériel 

d'une unité de production, a participera au développement 
dœ^chnoiogies nouvaSes. . 

Quelques années d'expérience et la maltnse de raBemand sont mcés- 


ENVOYER: Lettre manuscrite et prétentions + CV + photo 
Société EXPANS IA - Servi» du Personnel 
Route de Vlteneuve - BP ir e 
30390 ARAMON _ 


( l 1 C H 


reoutB 


JOURNALISTE 

Responsable des publications 


Expérience des Collectivités Locales 

indispensable; disponibilité, sens dt 
l'initiative et du travail en équipe souhaités. 

Adresser voue candidature avant le i S décembre 1991. sous rêf. CLM3 
M. le Maire, Conseiller Général. BP 201. 92112 CUCHY redex. 
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Carrières 


UMVBtSTTÉ 
DE LAUSANNE 

L'Ecole des hautes études 
commerciales mat 
concours un posta de pro- 
fesseur d'intégration euro- 
péenne : cours pour élu- 
dant» de flcence en s ci ences 
économiques avec coum ds 
basa da faits et institutions 
économiques et coure k 
déflnfr avec le candidat. 
Posta an principe k plein 


éventuellement répartie 
entra plusieurs psrsomes. 

Entrée en fonctlona : 

1" septembre 1992- 
■ : doctorat, travaux 

relatifs aux matières 

enseignées, expérience 


Exigence 
pubfiée n 


protêt 


pertinente. 


Avant de déposer eenddetum 
munie de deux références 
sci cn ti flq uaa et pédag o gi q ues 
Métal: IStorwfar 1992). 
r ca hier des c he r gs e > ; 


M. le prof, a Blanc, doyen 
da récale des HEC. BFSH 1. 

CK- 101 B Lausanne. 

TéL : 19-4121 /692r4 1-36. 


An i nt er na tio na l 

rdvguvurnnM it 

enviranmentaRst 

or ga ni sa tion 

ta seeHng a north sfrican 
researcher/wrtter 
conoamad and knowledge bis 
about the environment 
to beemptoyedtohelp 
provent the praOferation 
of hesartfous wsstaa and 
jtachi 

ki tiw 


Expérience In joumalism, 
or govemmantal/ 
non-govemmental 
e n vt wmm e nte l 
fMds desinsd. 
VWDngeee to Bve 
and travsl throoghout 
the Me dtosianoen 


Ftuency in Engl is h 
Fhmeh end e/abic reqitirad 
Fiasse send ungteh lettar. 


and cuttaéum vîtes 
to PO. Box 2670, 
1000 CR Am st er da m. 
Nethariends. 
DesdOnaa for 

appfiestiona. Decamfaar 31. 


L'Ecole i 

«rktgéfdeMfs de Terbss 1 

recherc ha 

2 TITULAIRES DE DEA 
productique, méca, autom 
Info. Indus. 

pour doctorats en coda b. 
avec groupes industriels. 

(Financement : 3 ans}. 

Adraaser av. à : M. NOYES. 
ENIT, B.P- 1629. 65016 
TARBES CEDEX. 


RECHERC HE 

FORMATEURS (TRICES) 
BAC + 2 
ayant exo- FJ-E- 
«t for ma tion réfugiée 
ptus vis associative. 

Env. lettre manuscrits + e.v. 
+ photo k : A.DAP, 

21. rue des Maknataona. 
76013 Paria. 


SOCIÉTÉ DE SERVICE 


HGËHEUBVÉCWUSÉSEN 
THBMOUE^LKSaitaB 
ma c f énre toranantaa pour 
postes en aéronautique 

Adresser lettre-h ev k 
B. LEBRUN. OMÉGA PHI 
27. av. du Port-eu-Fbuarre 
94100 St- Maraude»- Fossés 


VILLE DE 

9AMT-QUENT1N (Alene) 

recrute 

RÉGISSEUR TECHNKÏUE 
POUR SON THEATRE 
MUNICIPAL 

Emploi d'encadrement 


les aptitudes suivantes : 

- la travail an équfoe et 
capacités k driger raie 
équipe technique : 

- responsabilité et vérifica- 
tion do l'utilisation des 
mstériels scéniques, 
éclairage, son et de 
l'ensemble des équipe- 
ments; 

- ma inte na nce courante du 


Envfcwi 


it et Commerce 

des Dé di â t* Toxiq ues 

As s od a tion kwerw ati on e la de 
défense de l'environnement, 
recherche: 

unM d hs r g éte) de m lsalo n 

pour empkcher l’importation 
et r expor ta tion de déchets 
dsngsrâux vers et hors da la 
France et de la Commu na uté 


- accusa des équipée tech- 
niques extérieures et res- 
ponsabilité de mise en 
couvre des spectacles ; 

- CAP/BEP dans Isa 

-, - -n. _ _ -a— HJI r 

IIIBMNM OO I VUL U N.IID 

ou de l’étoctranlque. da 
r éclairage ou du son ; 

- expérience profeteian- 


Adraaser candidature 
et c-v. k : 

Monaiew le député-maire de 
SAINT-QUENTIN. 

Place da l*H6tel-de- VBe. 
02100 SANT-QUENTM. 


Agence sim. (204 
NEGOCIATEUR. Rxs + %. 
Expér. do piéf. 43-49-67-10. 


VU£ DE aKANBTTOH-LE-ratrr 
(VW-de-Meme) 

paXQSSnmZA ITMUU 


Polyvalent de secteur 

1 ASSISTANT(E) 
SOCIAL(E) 

(tapecbé tf a ns l yse. rigueur et 
m od vra hai pour trevel «T équipa, 
véhicule non tadtapensabia. 
13*mob 

Restaurant munlcipeL 
Pour lentaksw—itt : 

T.: 43-78-18-96 

Adresser csnfldstura et CV k : 
M. ta Député-Maire 
Métal da VBe 
46, nia de Paria 

94225 Oursoton-le-Pora Cadra 


MPORTAirr GROUPE MMOB 
36 ans, «mérience rech. 
NEGOS (TRICES) 


Rémunération motiva». 


78, r. de Turbigo. 3*. 
TéL 42-71-39-19 


Revue apéctafisée 


JOURNALISTE 
Secteur économique et soda) 
M-annpa- 6 000 F brut mansuato 
Ta 46-20-09-47 


MOUVEMENT PACT ARIM 
pour l'améfioration 
derhafabat. 

1- réseau aaao datif 
national pou* raméfinratton 
de r habitat, 
recherche 
dans le cadre du 
développement des aarvicae 
de ea Fédération. 

UWE) CHARGÉ® DE MBUION 
HABITAT ET URBANISME 
Au sain d'une équipe pturî- 
dtecipllnaira. il (elle) sera 
chargéM de la réalteation du 
suivi du programme d’étude 
ha bita t et urba n i sm e et du 
suivi de la poMque puhüqua 
da racrivtté des a ss oci a tio ns 
dans ce domaine. 

Do forma tio n supérieure en 
aménagement, économie ou 
urbani sme (niveau 3* cycle 
ENPC, Sciences Pc}, la can- 
didat aura défk une expé- 
rience prcfo aai onneBe dans 
‘urbanisme opérationnel, 
notamment an quartier 


Adresser lettre Cfo c a reB- 
tin. CV dltaBé, photo 
è la FNC PACT ARM. 
27. rue de le Bouohooe u M. 
76009 PARIS. 


en activisme pofl- 
bbyina souhaitée. 


et lobbyfeig 
Fran ça is et anglais 


Nombreux déplacements 
en France et en Europe. 

V euBlez envoyer une lettre 
an anglais avec c.v. et réf. 
amis n* 8443 au : 

Monde PuUdté. 
16-17, rue du Colonel- P.- Avie 
76016 Parla. 


Groupa ISIS recherche : 


n procédure ZAC 
Pratique bifdrmatiqua 
Tél. : 43-66-65-66 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


F. fog. de MK., tflpfomé. a».. 
26 ans. banque. ci rai d ie 
emploi intérasa. A Paria 
(entreprise aü./franco-eU.). 
N.FARAH, 

C/o P. MONDES®. 

19. rue des Vertus. 
76003 Paris. 

Fax :I1) 42-21-50-69. 


Ma HYD.. 20 ene, exp. BE 
chef prof. (OM). d'agence 
(fr.J. HYP. FLU.. ASST 
Bout.. GR. AMGT HYP. 
ENVRT. OFFSOHRE. 3 LEC. 
Ecrire sous n* 8437 
le Monde PuUdté. 
16-17. rue du C*-P.-Avta. 
75902 Perla Cedex 15. 


DESS Sciences- Po. 
Anglais, russe, arabe, 
cherche poste 
CHARGÉ DE MISSION 
Secteur : diplomatie. 

etmement. expart. 

60- 7 B- 48- 8 7 après 18 h. 


HL. 27 ans. bilingue angL. 
DEA Owçhii». éco. - anen cee, 
exp. conjoncturiste banque, 
essist. ch a rgé» de commerce 
Asie S.-E**. Stage Edition, 
qualité rédact. Très bonne 
euhura générale ch. poste 
«•et- études éeo.. tourna lista 
éco. Edit, mécénat, oocnm. 
d'entr ep rise. Très motivée. 

TéL : 40-38-12-03. 


JJ- 27 ans. BTS « e raé ml re 
bureautique. 3 ans exp.. 
cherche poste motivant. 
Almarah investir son dyna- 
misme et son prof aa aWnna- 
Hame dans peste k rsepon- 
eabMtée motivent. Marâtre 
TTX (Work 4. Texttx-). 
Disponible repldement. 
Ouverte k toutes 
propositions sérieuse». 

_ Tél. : 47-36-56-33. 


JJ-, 26 ANS. dynanrique et 
motivée. DESS commerce 
I n te rna tional, TRUJNGUE 
ANGL.. FRANC.. ESP. 
cherche poste 

if ASSISTANCE COMMERCIALE 
export (al posslbial. 
MabHe et disponible 
immédiatement. 

Tél. : 40-28-04-76. 


CADRE 


sur région parisienne 
posta de direction générale 
eoqa. et réf. de les rasp. com- 
marqlales et de la co m m un!- 
cation. ExcoL ooliab. d'un 
homme polttiqiie. 

TÛ_ 46-47-94-83 


H. 48 e. Cadre banque 
monétique. MeTtrise oH. 
inter, exp. organisation, 
devt. r ti ee au Mer. angL. afl.. 
Japonais- kiterressé par tout 
Mcsaur. 

Écrire sous n* 8446. 

L£ MONDE PUBLICITÉ 
15- 1 7. rue du Gdond-P.- Avla, 
75902 Paris- Codas 1E 



Offre 

de particulier 


Part, vd chbra k coucher 
(1980) lit 2 pL + 2 chevet» 
an orme naturel. Prix 
20 120 F vendue 15 100 F 
+ une outakékre élect. Whrâ 
pool (189012 250 F. 

Tél. 46-40-09-37 


Animaux 


Part, vd caniche nabi 
abricot, mie. B mois, 
tatoué, v acc iné. 
WP8Y 

n’eknant pes rester seul. ch. 
maître «Sep., px 1 500 F. 
TéL HB 49-82-73-96 
Don». 30-30- 10-27 
après 16 H. 

Antiquités 


GALERIE F. FHAL 
ACHÈTE TABLEAUX 
OBJETS D’ART 
BIBLIOTHÈQUES 
PART. SUCCESSION 

Déplacements Parts province 

TËL : 43-87-36-00 

71. bd M alaa hertws. B* 

ESTIMAT. GRATUITE 

Bijoux 


BUOUX BRILLANTS 

Le plus focmldsbie choix : 
s que des affaires exc a p ti o n - 
neilea ». écrit le grade s Paris 
pas char», tous bijoux or. 
toute» pierre» précieuses. 


■Ganse», toques, i _ 

7-ÉCHANŒ BUOUX 


ACHAT-) 


PERRONO BPÉRA 

Angle bd des todena 
4. Chaussén-d'^nbi 
magasin à rÉTOILE 
37, av. Victor-Hugo 
Aube grand choix. 

Expositions 


R08ERT WDNBERGER 


« Peinture cora ni que » 

Ce pe i n t r e da tendance 
abstraction lyrique exposera 
ses petite et gra nd e for m at a 
du 1» au 29 décembre 1991 
tous les dimanches k l’Epce- 
gene, MotAn de l'Epine. 

81770 Sobit-Vraeï. 


Vente 


de charité 


vanta de charité peur le Nota itaa 


tien Sara-Vlncarograra» poto- 
nais. 18. rue Cl# ods- Lorrain. 
75016 Paria (fond da coin). 
M* Exaknans, lia 23. 30 mm. et 
1- dfo. 81 de 10 h k 19 h. 


Cours 


Journallete expérimentée 
donne cou» d'écriture pr rat- 
trapage. TéL : 4009-95-72. 


EN ALLEMAND, 
POURQUOI PAS ? 

Voue vexées voue mettre 


k la langue de Goethe 7 


tou» les vendredi» k 20 h 16 
mi écoutant [o 

DEÜTSCHLANDFUNK 

aur onde» moyenne» 
1639 kHtet 1 576 kHz. 

Etk vos stylos 

pour commander le manuel 


gratuit k: 

Ki L'ALLEMAGNE 
DLF-COLOGNË- Aflemagne. 


DiplAméo de LA GCOLA 
CANTORUM en 1985. 
donne coure de piano, 
solfège- Méthode donoe 
ectradMonneHe. 

Pour débutante, 
entante et eddies. 

TéL : 43-436361 (rép.) 


MATH + 


Coras participera k donécée. 
Stages Intensif». 

Meth, Physique, Chimie. 
Français, Langue». 
Tous niveaux. 

Tél. : 44-85-90-85 

Vacances 


Tourisme 

SKI DE FOND 

Hrut-Jun 3 h Perle TGV 
Yms st üfana vaut accuaflun 
dans una andan na (amw ftano- 
cerntolia du X», conhatabtoL 
rénovéa. Chbraa 2 peraomaa avec 
s. da bnx. un. Ambiancs cerné- 
vtale, détente, repoa. AccusB 
14 para. msd. aééaa dTiAws. 
Ciééna mfotéa (pramAa maltan 

et ptan cuK au riaux four k boU. 

Pbas. rend, péda ra a», patki t 
glace, temfei VTT. Panaion com- 
ptate + vta + matinal da dû 

+ “T950ÏÏEÏ7, 240 ° F * 


118181-38-12-61 
LE CRET- L’AGNEAU 
ULoogntaa-aSBOMQNTBBOT 


LOMJRES 30 mn per train, 
pev. SeMoree. amé na gé 
de SS é 80 Ivraa la n£ 
TéL : 60-23-90-73. 


SKI DE FOND 
JURA 

3 h Paris TGV. près MétattieL 
plaine arme nardqus, lo netio n 
snx fi ne pour L4uS pore., 
tt eft. Activités sur place : 
ssfis remise en forme, saune, 
ald de fond. aW k remettes, 
location matériel «a place. 

Réservations : 
(18)81-49-00-72. 



SÉLECTION IMMOBILIERE 


appartements ventes 


appartements ventes 


( arrdt ) 

Prés PALAIS ROYAL 
OriÿnaL 2/3 P. Basa volume. 
80 m* pondéré, pts tsmsee. 
4" ét. dam. ét. Solefl. 

1 600 000. 46-87-33-34 

( 2» arrdt ) 

MÉTRO BOURSE 
2 PCES. Cuis., fana, wt 
GareEen. CHgicoda. 
FaMm charge». 498 000 F 
CREDIT. 43-7004-84 

( 3 • arrdt ) 

GRAND STUDIO 

Refait. Iran. 17* 
RESTAURÉ. Px 700 000 F. 
k débattra. 4604-24-30 


BEAU 2PCES S/RUE 
CARACTÈRE. POUTRES 
Tout co nfor t. 750 000 F. 
CRÉDIT. 49-04-84-48 

Q 4 m arrdt ) 

LES ATELIERS 
00 MARAIS 

HOTEL DE VILLE 
LIVRAISON 4* TRIM. 1992 
Du studio au 7 PCES duplex 
Ter ras s a» , parkings 
Pres tati ons uxcaptionnefles 


45-72-50-50 

ELMER DWIGHT EDOUARD 


RIVOLI - SAINT-PAUL 
Coup da cœur. Gd 5 P.. 
salon sous verrière, chenu. 
2 tdb.. poutres. Charme. BaL 
prntt- 3 100 «XL 46884)1-00 


ARSENAL. Petit fogt. 

A rénover. 6* ôt. sa esc. 
335 000 F. AM 42-78-4004 


ILE SAINT-LOUIS 

Da petits cour 17* s., soleil, 
charma don n an t ara arbres, 
env. 150 m 1 Entrée, grand 
■ring + 3-4 chère», cul», k 
aménager. 3* ét, sans esc. 
Travx k prévoir. 46-22-03-80 
ou 43-59-68-04. 

( ff # arrdt ) 

Rue Mouffotmd (marché) 
Stixflo tt cft. defr, calme, 
cuisine équlp. Immeuble 
XVII* siècle. Faire offre. 
Vhdtee: 42-36-43-08. 


00 ST-GERMAIN 

VUE SUR NOTRE-DAME 

STUDIO n CONFT 
‘ 820000 F 

Très ctafer. 45-66*43-43 


RUE CLAUDE-BERNARD 
Ppteire vend dans imm. 
ravalé. MC . CT AN D 2 P . 
Cotnmardel ou baurgaols. 
Rénové. 46-04-23- 15 


5" EXCEPTIONNEL 

4* ét asc. 6mm. refait. 
3/4 P. 2 200 000 F. 
k débattra. 46-04-24-30 


QUAI DE LA TOURNELLE 
r. de Bièvre. Idéal prof. 
Ilbér. 3 P. a/rue. Poutres 
caractère. Confort. 
2 260 000 F. 48-04-36-35 


GL.-BERNARD 3 P. 

P. d. L Cft. 5* esc. Gd baie. 
1 890 000 F. 43-26-97-16 


RARE 

PRÈS MAUBERT. Neuf. 
Jamais habité, and an imm. 
17* s. Réhabilité. Apport, 
haut da gamme. 115 iti 1 env.. 
Gvtag 50 m 1 + 2 chambras, 
asile de bains, telle d'eau. 

TéL : 48- 22-03- 80 
ou 43-59-68-04, poste 22. 

( 6* arrdt 

O* RARE. R. CHERCHE- 
MDL Coquet studio avec 
a. de bna. wc. cuis, séparée. 
Nombreux rangements. 
670 000 F. 45-86-01-00 

( 7 m arrdt ) 

ASSFMHFf NATIONALE (prêt) 
Ppt e ire vend UVMG DOUBLE 
+ 1 chbra. tt cft. Caractère, 
betie rénovation. 43-45-37-00. 


VANEAU2P. 

43 m*. 1 150000F 

4e ét. Bel Imm. Appt rlnS 
bien distribué, cuis.. saBe de 


Ç S* arrdt ) 

PRÈS FBO-ST-HONORÉ 
Studo. appt meublé, entrée. 
■*!-. ch., oie., s.d.b-, wc. 
Ubra 20 déc., csuttan arioés. 
TéL 42-8605.29 ^ 

Ç 9* arrdt ^ 

VILLAGE D’ANVERS 

STUDIO TT CONFORT 
320 OOO F. 40-18-17-40. 


9* RUE ROOtGH 
APPT 3 P. 53 m> 

A rénover. 3* ét asc. 
Bel hmm. p. de taille. 

B 70 OOO F. 46-86-43-43 


M* BONNE-NOUVELLE 
knm. ravalé. BEAU STUDIO, 
cuis, tt oonft Petite chbra 
aervfco. 380 OOO F. 
CREDIT, 48-04-86-86 

( 1Q“ arrdt ) 

PRÈS CANAL ST-MARTM 
EXCEPTIONNEL 
SnjQO TT CONFORT 
Refait neuf. 339 OOO F 
Créd. total. 4604-08-60 


( 11 m arrdt ) 

Rue Pelée. proche 
3 métras. 2-3 PCES. 64 m>. 
Imm. 1979. 3* «t aur rue 
cekne et jerdta. Dbte Ouing et 
chbra. dressbig, ehauff. bxL. 
cave, parte. 1400 000 F. 
Tél. soir : 43-66-31-53. 
Week-end : 30-89-66-02. 


Part k part Av. F fo mantiar. 
P. da T. Superbe 2 P-.tr cft 
Parfait état 45-49-32-60. 


NATION. Près M*. Refah 

neuf. Petit 3 PCES. Tt oonft 

Clair. Digleode. Faible* 
chergse. 539 OOO F. 
Crédit 43-70-04-64 


2 P. récent. 7* ét Balcon. 
620 000 F. AM 42-78-40-04 


Ç 12" arrdt 3 

PLACE DAUME8ML (prés) 
DBLE LMNG + 1 chambra, 
tt cft baie., beat 6* esc. 
1 850 000 F. 43-45-37-00- 


‘.36m* 

2 PIÈCES, cw»., ». d’eau. 
4* ét /cour. Imm. ravalé. 
Très bon état 615 OOO F. 
TéL : 43-42-37-64, 


M* NATION 
BD PICPUS- bran, ravalé. 
STUDIO. Cktis. coin repas. 
Tt cft Cave. 470 OOO F. 
CRÉDIT. < 


. 48-04-65-85 


( 13" arrdt ) 

MAISON BLANCHE 
2 pces 38 m 1 , enaolaflléea 
ara verdure. 700 000 F. 

T. ; 46-6699-80 ap. 19 h 30. 
Vis. sam. 23-11-91. 14 h- 18 h. 


TOLBIAC. Stand. Detrâr ét, Pkm 
36 n* + 4 dhras 2 bra. 
«3-35-1638 


( 74* arrdt ) 

QUARTER DAGUERRE 
Séj.. baie. + 2 chbra» sur 
jsitfin. Aac. 1 625 000F. 
Posa, périt 43-26-73-14. 


VILLA ELMER 

MAME-MONTPARNASSE 
RéwMncade ron cKnfl 
Grand calma 
Ou tvt^r au 7 pièces 
LIVRAISON 4* TTUM. 1992 
Duplex, t er r as s es , pa r king s 

45-72-50-50 

BMER DWIGHT EDOUARD 


ALÈSIA. ASAISm. 

IMPECCABLE 
APPART 2 PIÈCES 
Cuto. a. dé bn». Bon Imm. 
680 OOO .F, «5-66-43-43 


MONTPARNASSE. Ëtg 
élevé. AéekJenoe récents. 

BEAU STUDIO. TT CFT 
Clair. Vue dégagée. Parking 
000466643-43 


.8901 


Dmftrt, 3» ne st JmSa 00 ai*, 
lata. 1020000F. Prta ItaoQW- 
BHMi tara. 97, 3 P. 08 W. pafc. 
Cuta. éq. 1000000 F. ItafospA 
OP» 155m 1 un. 8200000F. 
Ossfan. p.d.t. 4P. 110 a F. 
3 450000 F. 


43-35-18-38 


6 P. Charme + service. 
Jardin privatif 80 m*. 

A saisir : 4 400 OOO F. 
43-27-81-10 

( 75* arrdt ) 

31. rus Robert-do- Bar», kne 
4 pets, vue du 24>. k voir daso- 
kxnent 2 expo. 3 400 000 F. 
Cek 14h-19h, M. Dubia 


QUART. UNESCO 
Charmant studio. Culs, équi- 
pée, a. de bns. wc. Baie. 
a/Jard. Très clair. Dans brun, 
réoent. Int er phone. Pose, 
box. 820 000. 45-88-01-00 


M* FÉUX-FAURE 
2 P. tt cft S. de bna, cuis, 
•épatée. Immeuble ravalée. 

Interphone. Came. 

895 000 F. 46-66-01-00 


FRONT DE SEINE 
FABULEUX DUPLEX 
6 P. GD LUXE 230 rd> 

2 bns. Terrasse couverte. 
VUE EXTRAORDINAIRE 
7 360 000 F. 46-66-43-43 


BOUOCAUT. RARE 
. élevé. Réaldenca stdg. 
"12 P. TT CONFT- 
VUE SUPERBE 
1590 000 F. 46-08-43-43 


Ëtg. éievi 

beau: 


CONVENTION- 5* ét esc 
Ben immeuble. 

BEAU STUDIO TT CFT 
Clair. Une cave. 

670 OOO F. 46-66-43-43 


Ç T6* arrdt ) 

RUE DE PASSY 

B. STUDIO tt cft CudL éq.. 
Ballade brina. wc. GertSan. 
1 OOO 000 F. 46-66-01-00 


M* RANELAGH. URGT. 
hum. s t a nd, un 2 P. tt cft 
Cuis.. S. de bna. wc. 7* ét 
asc. Vue imprenable sans 
da-k-vb. 900 000 . 46-88-01-00 


AV.PAULDOQMER 

Même. Dernier toge. 
GRAND 2/3 PIECES 
REFAIT. 46-04-24-30 


PASSY -MUETTE 
Pierre de tafl. aur rue. 
STAND. 2 F. TT CONFT. 
. 1 550 OOO F 
T. 48-04-36-35 


cr&£ 


TROCADÈRO, 190 np 
3 récept io ns. 3 chbraa. 
Parking. 46-22-03-80 
ou 59-68-04 


FQCH/POtNCARE 


ou p.-é- terre, couple ou 
pee. seule, studio. Encrée, 




. bains indépendante. 
46-22-0340 au 43-88-6844, 


( 77* arrdt ) 

GUY-MOCQUET. 3. pces. 
0-éL. bml américaine éqrxp» 
adb-vac. Prox. M* «t com- 
■nercee. Prix : 560 000 F. 
TéLaokée 42-29-84-96- 


RUE m MODES 

M* BROCHANT 
Résidence de « 

STUDIO eu 4-6 
Prest ati on* l u x u a u ae e 
Façade pierre de t agrafée 
HeO en p i er re marb riè re 
Livraison 1-trim, 1892 

Qram 

45-61-984)6 


ENTRE WAORAM ET MEL 
StifcSo ou 2 P. ttcft 
Excédent état riens imm. 
récent de STANDING. 
710 000 F. 46-66-01-00 


EXCOTIONNEL 
Aac. STUDIO TT CFT 
PX 509 OOO F. 
crédh. 48-04-08-60 


M- PERDRE 

Clair, aéré. 80 m* env. Uving 
+ 2 diambra. cuis,. eeOe 
«le bns perte. 48-22-03-60 
ou 43-69-88-04. 


PTE MAILLOT (ptte) 

Eneotetaé et aéré. 130 m* 
env. Grand Dving 46 fo* 
+ 2 ehmbree. selle de 
bains, ch bra sarv. Etage 
élevé. Travaux è prévoir. 
48-22-03-80. 43-59-68-04. 

( 18* arrdt ) 

MONTMARTRE 
Gd et beau etudto. Très bon 
standing. Vue superbe. 
Prix : 890 000 F 
47-23- 1383, 42-64-89- 18. 


HAUT RUE POULET 
bran. p. de 1 3 P. 60 m* 
Ouni eil re. Oiÿcode. bi ianéru na. 
État satc. Px 870 000 F. 
TR. 42-58-46-93 


M* MARX-DORMO Y 
BeOa vue SACRÉ-CŒUR 
2 P» cuta» n cft 
SOLBL. 460 OOO. Crédit 
poaafo. 45-04-36-38 


Ç 19" arrdt ) 

100 m BUTTES-CHAUMONT 
Mataon de c ar a ct ère, calme. 
90 m* Mur 2 niveaux. Jarrin. 
2 700000F. 

TéL 43-60-01-22 


50 m Parc Buttas Chaumont 
Bel imm.: p4.t. asc» superbe 
68 m 1 . 3 pces. L uAu e ua e réno- 
vationSS. 1 580000 F. TéL : 
■.4040-91-12. 


BUTTES-CHAOMONT 

k 100 m du parc 

TRÈS BEAU 4 PIÈCES 
Ap pa r te me n t témobt- 

42-08-71-22 

( 20* arrdt ) 

EXCEPTIONNEL 

LANCEMENT 


LE 5 NOUVEAUX 

CONSTRUCTEURS 


VOUSI 

DANS UN SUE 
tout près M* ST-FARGEAU 

STUDIOS 22 m 3 

2 PIÈCES 45 m 2 

3 PIÈCES 68 m 2 

4 PIÈCES 85 m 2 
TéL : 40-31-07-00 

TOUS LES JOURS 
A PARTIR DE 11 h. 


LOFT 


Lots de 30 k 250 m». de 
10 OOO F k 16 OOO F m». 
selon travaux, sur terrain 
beré. Para. eommerctaL 
EQ : 42-49-66-90. 


IWPORTE-ULAS 
Plana da t BEAU 2 P. 
s/me. Balcon. Solefl. (bta. 
éq., tt cft 7BO 000 F. 
CREDIT. 49-04-35-36 


COUP DE CŒUR ASSURÉ : 
Brio-Comte- Robert (77), au 
damier étage d'une mstaon 
bourgeoise, ce très beau 
2 P. vous surprendre avec 
son eéieur de 50 m* avec 
cutatine américaine équipée, 
se grande c ham bre (21 m 1 ). 
se balle saBe de bains, et 
son c o n fo rt raffiné. Inter- 
phone. rave et parking privé. 

780 000 F k débattra. 

TéL 64-05-84-56 


Q 91 - Essonne) 

VenïèresJe-Baissofl 

URGENT. A PIÈCES, 75 m> 
eu > étage dane pan: botaé. 

1 030 OOO F. 60-11-66-92. 

uts-de-SoîfU^ 

NEUllJLY. RécepU. 2 ch. 

+ 120 m* de ianfln -4- box 
part 3 300 OOO F. 

Tél. : 46-37-61-36. 


NEU1LLY/BARRES 

DIRECT 8 /BOIS 
Samptusafi P. 400 m 1 
3 JO m haut gtafande. 
PARFAIT ETAT 

47-45*27-40 


(95- Vat-tTOis^ 

SANNOIS 35 PROX. 

Tme corranodhée. 8" RER 

APPT 4 P. DUPLEX 

80 m* -I* 14 m* terre»», 
2 wc. md.b.. Ota rengomre». 
Frais notaire rédttits (3 *L 

800 000F 

TéL34-144M-14dom. 
34-51-9311 but 

(,.. ■ p |<0|/ ^ |ce J 

DEAUV&LE 


part vd beau STUDIO, prox. 
H0t»i RoyaL 150 m plage. 
27 m> teta. 19 m> tard, privé. 
Parti, cave, n cft Etat knpeoe. 
TéL : 43-69-6374 matin. 


BORDEAUX-CAUDERAN 
Appt 72 m 1 . Hbra. da réekL 
Jard. cône. 4* ét asc. Vue 
dégagée N.E./S.O. 3 P.. 
en trée, a4f.be. penderta. wc 
ehauff. élect.. 2 loggi 
14 m*. Cave. Parte. a/soL 
Prox. bus. gdas surfaces. 

600 OOO F. kdébsttre. 

TéL (1)39-60-61-68 


LYON 


6 mn. S«- JeervPraequTto 
Métro, bus. Vus panorami- 
que except. Résidence 
szartcL. très calme. Gd parc. 
Dbie trving + 3 chbraa. eur- 
Csoe totale 106 m> -l- balcon 
lOra* + gangs. Pak. Cave. 

Agenare s'abstenir. 

TéL soir (16) 733371-27 


ANNECY 

Avradn» appt typa FS, 63 m* + 
rataaae + 10 ■> dabakaxi. *4- et 
atia. ouvrait a/tamaaa, 2 dé. 
me. idk + a» Mac tat 
daee petite tupraprititA Quartlar 
crins et itialdantiaL Vtie di aaaéa 
ara la vie. 

FX750 OOOFfMbtaactoigad 

T. ap. 21 h au 11« 60-00- 30- 12 


maisons 
de campagne 


A VENDRE 109 OOO F 

M aiaan à ré n o v er + Ja r di n . 
Proximité da Montkiçan. 
TéL : M. FOURMER 
(16)8391-03-93 
(16) 8334-17-92 


MK3ENNES (89) 
MAISON F5 ara aous/sal ne 
doucha, wc r. de dt. atiataa, 
aeUe k manger, raton, étage. 

3 ‘ * 


ûraira- OraJ apa eau 

Oépandsncm. Jertfin dns et 
■toi Le tout ara 750 m* anri- 
rao. 400 000 F. t débattra. 
Aganca d'abonnir. 

T. HJL 934387-94 
OUB333-84-00 


BRETAGNE NOM 
A 30 ton de ta mer. 
Jolie maison en pierre. 
1 000 m* terrain. 

4 chambres. URGENT. 

T 4L : 42-36-32-93. 


fermettes 


RIBI COMPTANT 
180 Ion sud Parta. 
Fermette, couverture neuve, 
1 gda p iè ce, dépend. & amé- 
Jardin. 99 OOO F. 
.T. (1983746312 


nager. Ji 
TmnMJLT 


appartements achats 


VOUS S OUHAITEZ 

VFMPRE OU 

TTTJ APPARTEMENT a PARIS 





Envoyez nous votre carte ou léttphonei nous, 

ETUDE IHTEDCOMTINEKrAl* 

24 rue du Mom-Thabor ^UOl PARAS 

49.9 6 . 02.23 


Recherche 2 k 4 ^ PARIS, 
préfère RIVE GAUCHE «vao 
ou a«ne travaux. PAIE 
COMPTANT chez notaire. 
4373-36-43. même 1e sok 


EMBASSY SERVICE 

ÈmRMéœmAFVMTS 

DE HAUT DCOAMW* 

j*arw. REwoornn. 

Æ: (1)4542.164! 


.‘600 000F 

i STUDIO 

OU 2 PC6S 9WI PARIS 
TéL M. BB1TRAND 
42-71-94-34 


ACHÈTE COMPTANT 
NOTAIRE. 2 ou 3 PCES 
même avec travaux 
DÉCISION IMMEDIATE 
M. HABERT. 49494-36-36 


CABINET KESSLER 

78. Champs- Élysée*. 8* 
re ch erche de tout» urgent» 
beaux appt* de standing 
pies et gdes aurions. 
Évaluation cm ira demanda. 
4322-03-80 
43636304 


locations 
non meublees 
offres 


C J 

Location vide offre. Studio 
ratait neuf, tt cft é l ec triqu e. 
Tél.. cod». interphone. 
S- étage. 18 m 1 . 

2 300 F + 100 FCC, 
TéL: 4323-2324 soir. 


8ÈVRES-LECOUR8E 
Beau 4 pièces, 1 10 m* envi- 
ron. tout confort, a sa. 
13 000 F. 

ASM 42-47-12-10. 


locations 
non meublees 
demandes 


( Paris. V) .- 

J-F. salariée cherche 
2 PCES: 1". 2*. 3-, 4*. 8*. 3 
■ntic. 3 000 k 3 600 F c-c. 
47-34-6396 de 9 h k 18 h. 


Universitaire bréetoen k Parte 
du 1“ déc. 81 eu 30 ML 92 
ch. k^Parta grand studio ou 
2 PIECES indépendant ou 
non. Tél. : 40-37-86-60. 


EMBASSY SERVICE 

B. av. d» Messin» 78009 Pari» 
rechercha APPARTEMENTS 


VIDES ou 
HOTEL PARTHS. PAR» 
ot VBAAS PARIS-OUEST 

T. (1) 45-62-30-00 


Part, cherche 2 PIÈCES 
Paris (14--15-) «ai VsnVa*. 
Loyer maid : 4 000 F. c-o. 
Tél.: 41-038315. 


immeubles 


AFFAME FOUR MVEnWnRl 
CQUR 8 EVWE. «mil* Neatty 
R + 3 (bon rapoon 8 X) 
URGENT. 47 - 9323-84 


MONTMARTRE (18") 
MM. D'ANQU. R 4 8 


athaa w aob. 
ta. 40-534028 


Ubreet eea ra aé aL 


maisons 

individuelles 


CLAMANT CIRE VRJLE 

«VILLA BEL AK» 

10 MAISONS DE STANDING 
4 04 8 poa* avec ^raga «Me 
fermé an tardin privatif . 
Preraetione haut de gamme. 
PRIX EXCEPTIONNEL. 

40-99-46-04. 


A2EMN 

PAIOS-GARE DE L'EST 
VENDS 


10 1 EUROOISNEYLAND 

MAISON BOflRGEQISE 

230 m* sur 810 m* terrain 
cto». 5 cft, «alan avec d» 
ninée + a. k mangsr, cuis, 
équlp. . 2 oeb. de toll.. 
2 s,d.b.. dressing, cave, 
garage. 2 voitteo» + 1 plkce 
50 m* aménagée avec 
entrée i n dépen dan te. 

T. ap. 19 h ! 80-030392. 


villas 


PMAOES ( 85 ). vds vHIe sur 
kOOre*. eq». aud, v. b. rai ra 
Pyréoéra OU ■«- ehem, 5 ch, 
2 a.-dob- BV,C 0 Mtr. soignée. 
TfL : 87-400321 Oaaairt. 


propriétés 


ST-JEAN-CAP-FERRAT 


Propriété excepdnn n e fl s 

Pied» dans l’oeu. ville 
3 n h reew. env. 600 nr + 
ptaiefi)*' chauffée. + eeuna + 
“ '3nNobuK,ta«tiin. 

Prest a tions iuxuaueee 
. de trèahtaequefltés. 

Cabinet K— elar 
76. Chnmpe-ByeAee. 8*. 
4322-0380 
4369-6304. 


A. *■ 


y\- 

i 

i • -• 

■ » . 
i 

i 

: i 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Entreprise pour le production 
«Teeu thermale et mtaéreia. 
Autriche. En ptofcie activité. 
En dévstap, eh. pratidpetton. 
Achat posa. Ecr. k : Postant 
Graz 8013/KannwarT « Mino- 
ra lv» a tsar ». Autriche. 


A VENDRE èe«£VE 
Ag ence de voyage avec 
Hcancae. CA. env. FS 10 Mfo. 
S US 800 OOO. Offres écrites è 
M*C.Bkxtar. Notaire. 

CP 94. CH- 1222 Genève. 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 




bureaux 


bureaux 



SIEGE SOCIAL 

Burx équipés ta s er vice s . 
Démarches R.C.-R M. 


CHPS-ÉLYSÊE3 47-2355-47 
NATION 43-41-81-81 


VOTRE SIÈGE SOCLAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC- RM 
Constitution «1» aoci èt éa 


43 - 55 - 17-50 


Près. av. V.-HUGO (16-1 
Imm. atend. BURX 85 m* 
■/tan), réfutai nf. 20.000 F 
mai» + ch. (pcm. perk.). 
i : 43634373. 


bnmeublenauf 
770 m* sur 1 étage 

sïïsstïsîss: 

Parttnge - Métre-REtf 

LT.L 42-34-92-37 


FRONT DE SEINE 

OOMICILIATlSœ 

TARIFS DimiaüKlS 

-TSETLS*' 0 "*' 

- Bêlas de téunian. 

STARTBP 45-78-K-28 


fonds 

de commerce 


Ventes 


COTES-D’ARMOR 

RÈ6KM ST-OUAY-PORTTUEUX 
kcédar, lOiMnsr. 


110 eP + , 

P«X1 

Tfi. soir ; 18 MU 731300. 


MEGEVE 

Vtis MAGASIN TT COMMERCE 
C»l «ris oorar*. ptoin ont. «Ole, 
10 rada vitrine. 30 m 1 + 20 m* 
c/mL fda «ta «me. 550 000 F 
loyer 5 000 P. Vfea «tas murs sur 
dsmends. TéL ! 50-21-16-06 







RfJRODucnoN interdite 



LES LOCATIONS 


» INSTITUTIONNELS 
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y* w «i-e»**- «■ 


e Type 
; SurfaoB/étaga 


A^ess© de l'immeuble 
ConuneroaKsateur 


PARIS 

* arrondissement 


4 PIÈCES 
700 m*. 3* étage 


18. n» Qtincampcw 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Fias de commission 


loyer brut + 
Prov./chaigea 


10 000 
+ 1 545 
7200 


TVpe 

Surface/étege 


Adresse de f*imfiieubl* 
CommerdaSsateur 


19- ARRONDISSEMENT 

3 PIÈCES 126-130. rue Compara 

68 m 2 . 1- étage GERER - 43-42-24-57 

parking Frais de commission 

20- ARRONDISSEMENT 


Loyer brut + 
Prov. /charges 


7 100 
+ 610 
4047 



5- ARRONDISSEMENT 

3 PIÈCES, MM. NEUF 4. me de b Coûtante 

GERER - 49-42-24-57 
bo .7 • 2* éta 9 e Frais de commission 
parking 

7- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
89 m*, 11 étage 
cave 


12. me Emest-Lefévre 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commi ssi on 


2 PIÈCES 
53 m*, 1- étage 

5/6 PIÈCES 
180 m*. 2- étage 


77 - SEINE-ET-MARNE 

MAISON 6 PIÈCES BUSSY-SAINT-GEORGES 
180 m 2 29, promenade des Golfeurs 

cave SOLVEG - 40-67-06-39 

Frais de commission 


50, rue de Bourgogne 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

91, av. de b Bourdonnais 
SAGGEL - 47-42-44-44 
Frais de commission 


7350 
+ 1 083 
5 913 

29 000 
+ 2653 
20 880 


8- ARRONDISSEMENT 


l 5 PIÈCES 
| 101 m*. 4» étage 


5. rue La borde 
AGF - 45-86-45-45 
Frais de commission 


9- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
102 m 2 , 3* étage 


21. rue Condorcet 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commission 


1 1- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
88 m 2 , 4» étage 
parking 


4, rue Moufle 

LOC INTER - 47-45-15-58 
Frais de commission 


12* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
62 m 2 . 4* étage 
parking 

2 PIÈCES 
52 m 2 . 5- étage 
parking, cave 


7, me Skft-Brafüm 

LOC INTER - 47-45-15-64 

Frais de commission 

12, me de Rambouflet 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commission 


jl3- ARRONDISSEMENT 

2 PIÈCES. MM. NEUF I 34/38. rue des Peupfiere 
57 m 2 . 4* étage GERER - 43-42-24-57 

parking I Fiais de commission 


8 447 
+ 800 
6009 


6084 
+ 783 

6 102 


6546 
+ 661 
4988 

5 926 
+ 416 

4 216 


6400 
+ 510 

3648 


.1 4* ARRONDISSEMENT . '! . 


Il PIÈCES DUPLEX I 80-84, rue de rAbbtCarton 
H 00 m*. 9/10* étage I AGF - 44-86-45-45 
box, cave 1 Frais de commission 


PIÈCES 
) m 2 . 7- étage 

parkings, balcon 


15, me Fizeeu 

LOC INTER - 47-45-15-84 
Frais de commission 


}15- ARRONDISSEMENT 


[3 PIÈCES 
J 60 m 2 . 3- étage 
icave 


12, me DupMx 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commis s i on 


17- ARRONDISSEMENT 


[6 PIÈCES 
|187m*. 1 - étage 


1 13, av. de VHers 

LOC INTER - 47-46-15-58 

Frais de commission 


13 500 
+ 1 004 
9 606 

9 200 
+ 813 

6 890 


8 971 
+ 600 
4 861 


21 760 
+ 1500 
16 110 


78 - YVELINES 

PAVU10N 7 PIÈCES 
146 m 2 . 
garage 

2 PIÈCES 
49 m 2 , 1- étage 
parking 

2 PIÈCES 

54 m* 3* étage , 
parking, cave 

3 PIÈCES 

74 m*. 1« étage 
parking, cave 

MAISONS 7 PIÈCES 
143 m 2 
garage 

MAISON 5 PIÈCES 
132 m* 
garage 

PAVILLON 5 PIÈCES 
110m 2 

g«g» 

2/3 PIÈCES 
bran. neuf 
67 m 2 , 3» étage 
part*® 

3/4 PIÈCES 
bnm. neuf 
95 m*, 3* étage 
parking ^ 

PAVILLON 4 PIÈCES 

101 m* 

garage 


| NOiSY-LE-ROÏ 
6, nie Nfcotes-Coustou 
| AGIFRANCE- 30-44-01-13 
! Frais de commission 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
14-18, rue du Dr.-Timsit 
LOC INTER - 47-45-1 6-09 
Frais de comrrassion 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
40, rue des Ifrsufines 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commission 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
[ 40. me des UrsuSnes 
I AGF - 44-8645-45 
i Frais de commission 

| SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
20-22, me Schnapper 
SAGGEL - 47-78-1 6-85 
Frais de commission 

SAINT-NOM-1A-BRETÈCHE 
4, rue du Vieux-Puits 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de commission 

VERNEUIL 
11, siée George-Sand 
AGIFRANCE - 49-03-43-27 
Fraie de commission 

VERSAILLES 

6. rue du Générai-Peralwig 

SAGGEL- 46-08-96-55 

46-08-95-70 

Frais de commission 

VERSAILLES 
6, me du Générat-Perahing 
SAGGEL - 46-06-80-36 
46-08-96-65 
“Frais die commission 

r VÏLljB*REUX 
60, av. de b Croix-du-Moine 
AGIFRANCE - 3344-01 -1 3 
Frais de commission 


7990 
+ 890 

5686 


11 100 
+ 400 


10 611 
+ 481 


4600 
+ 615 


5 PIÈCES 
105 m*. 2* étage 
parking 

3 PIÈCES 

82 m*. 3> étage 
parking 

4 PIÈCES 

123 m 1 , 4* étage 

2 parkings, cave 

3 PIÈCES 
Immeuble neuf 
75 m 2 , 5* étage 
parking 

4-5 PIÈCES 
Immeuble neuf 
103 m 2 , 4* étage 
parking 

3 PIÈCES 
85 m*. 5* étage 


3 PIÈCES 
87 m*, 1- étage 


4 PIÈCES 
86 m 2 , 2* étage 
balcon 


Adresse de f immeuble 
Commerça! isateur 


ASNIÈRES 

25. avenue d*ArgentBu3 
SAGGEL - 47-78-1 5-65 
Frais de commission 

BOULOGNE 

197, avenue Gallieni 

LOC INTER - 47-45-16-09 

Frais de commission 

BOULOGNE 
33-35. rue Arma-Jacqun 
AGF -44-88-45-45 
Frais de commission 

CHA VILLE 

3-5, rue do la Fontvne-Henri-IV 
SAGGEL - 46-08-80-36 
Frais de commission 

CHAVilLE 

3-5, rue de ia Foraaine-Henri-iV 
SAGGEL - 43-08-80-36 
Frais de commission 

COURBEVOIE 
333, bd Saint-Denis 
CIG1MO - 43-00-89-89 
Honoraires de location 

NEUILLY-SUR-SEINE 
5. nie du GénéraKsnrezac 
CIGIMO - 43-00-89-89 
Honoraires de location 

NEUILLY-SUR-SEINE 
223, av. Charies-de-Gaulle 
CIGIMO - 43-00-89-89 
Honoraires de location 


Loyer brut + 
Prov./eharges 


I 7 800 
+ 1 272 


6600 
+ 650 


12 089 
+ 2680 


7 900 
+ 1228 


6000 
+ 500 


10 900 
+ 1 143 


9600 
+ 1028 


2/3 PIÈCES 
65 m*. ror-de-ch. 
parking 


NEUILLY-SUR-SEINE 
l s/îar 1.34-36. bd Victor-Hugo 

SAGGEL - 47-78- 1 5-85 
Frais de commission 


8400 
+ 1 053 


3 PIÈCES SAINT-CLOUD 

70 m*. rez-de-ch. 3. square de r Hippodrome 

parking, cave AGF - 44-86-45-45 

Frais de commission 

2 PIÈCES SÈVRES 

Immeuble neuf 7, rue de b Division-Lectorc 

53 m*. 4* étage SAGGEL - 46-08-96-55 

parking 464)8-95-70 

Frais de commission 

4/5 PIÈCES SÈVRES 

tmmetAte neuf 7. rue de b Dhnsion-LBclarc 

1 1 1 m*. 1- étage SAGGEL - 46-08-96-55 

parking 46-08-95-70 

Frais de commission 

4 PIÈCES SURESNES 

89 m*. 3* étage 16. rue Satomon-de-Rorhschïld 

AGF - 44-8645-45 
Frais de commission 

93 - SEINE 7 SAINT -DENIS 

5 PIÈCES DUPLEX PANTIN 

97 m*, 10-1 1*ét- 19-21, me Jean-Lolive 

parking LOC INTER - 47-45-16-84 

Frais de commission 

94 - VAL-DE-MARNE 

2 PIÈCES SAINT-MANDÉ 

53 m*. 4» étage 4. avenue Joffre 

parking LOC INTER - 47-45-15-71 

Frais de commission 

3 PIÈCES VINCENNES 

79 m 2 . 1* étage 5. allée J.-Daguerre 

parking, cave AGF - 44-86-45-46 

Frais de commission 

94 - VAL D'OISE 



PAVILLON 6 PIÈCES VIUEPREUX 
121 m 2 . Jard. 314 m 2 61, av. de b Croix-du-Moine 
garage AGIFRANCE -30-44-01 -13 

Frais de comrrassion 

91 - ESSONNE 

MAISON 5 PIÈCES EVRY 
121 m 2 , jard. 408 m* 

paddng SOLVEG - 40-67-06-99 

Frais de commission 


92 - HAUTS-DE-SEINE 

5 PIÈCES DUPLEX | BOULOGNE 
180m 2 , 4-5* étages 33-37. rue Louis-Pasteur 
parking SOLVEG - 40-67-06-99 

l Sans liras de commission 


6 361 
+ 324 


5 870 
+ 300 


26 000 
+ 1 791 


9 890 
+ 1 512 


7 475 
+ 1 238 


4 670 
+ 670 


4600 
+ 696 


8350 
4 - 1 446 


7 120 
+ 1237 


5660 
+ 1 014 


3 PIÈCES 
70 m*. rez-de-ch. 
parking 


MONTMORENCY 
126, avenue Ch.-de-Geule 
CIGIMO - 49-00-89-89 
Honoraires de location 


4900 
+ 1 491 


& Usait 

CHAQUE MERCREDI 

numéro daté jeudi 

VOS 

RENDEZ-VOUS 

□ □□□□□□□□□ 

la séle ction immo bilière 

LES l.or.ÀTIO NS DES INSTI TUTIONNELS 
l 'IMMO BILIER D’ENT REPRISE 

„ UoBde ^ |e premier quotidien vendu à Paris. D est lu par 1 609 000 Français dont 

6420M d'entre eux appartiennent a des foyers « cadressupéneuts « dont 
808 600 Panae^Sw^ ^ ^ habitent l'Ile-de-France. GSource : CESP I989J 

Pour tous renseignements 
Professionnels 46 - 62 - 73-43 
Particuliers 46 - 62 - 73-90 - 46 - 62 - 72-02 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Les OPA de Pinanlt sur le Printemps et d’Agnelli sur Exor 

La Bourse face à la grogne 
des actionnaires minoritaires 


Le Conseil des Bourses de 
valeurs (CBV) devait se réunir 
mercredi 4 décembre pour étu- 
dier les modalités de deux offres 
publiques d’achats (OPA) lan- 
cées l'une par Pinault sur le 
Printemps, l'autre par le groupe 
Agnelli sur Exor. Ces deux 
rachats sont contestés par les 
actionnaires minoritaires. 

A la veille de la réunion du CBV, 
M* Georges Berlioz a transmis, 
mardi 3 décembre, à cet organisme 
chargé de la réglementation bour- 
sière, une lettre contestant les 
modalités de l'OPA effectuée par 
Pinault sur le Printemps. Cet avo- 
cat parisien s'exprime au nom de 
l'Association de défense des action- 
naires minoritaires (ADAM) en 
cours de création par Mme Colette 
Neuville, jusqu'alors porte-parole 
des clients de la société de Bourse 
Tuffier en faillite. 

Dans un document de six pages, 
il conteste le choix de l'OPA par- 
tielle sur les deux tien du capital 
qui ne permet pas aux minoritaires 
d’apporter tous leurs titres à l'offre. 
Selon lui, le groupe Pinault a acquis 
le 22 novembre «un bloc de titres 
susceptibles de lui conférer le 
contrôle majoritaire du Printemps ». 
il doit donc, comme la réglementa- 
tion le prévoit, instaurer un main- 
tien de cours sur ['ensemble des 
titres. L’essentiel pour M. Berlioz 
est ce qui a été acheté même si 
ensuite, par un « tour de passe- 
passe», les droits de vote ont été 
abandonnés pour ramener la parti- 
cipation à 33 %. permettant de se 
limiter à une offre partielle. 

Parallèlement, M” Neuville s'em- 
ploie à rassembler le maximum de 
mécontents autour d'elle. Elle aurait 
réussi à mobiliser près de 3 % du 
capital. 11 s'agit pour elle d’une 
^démarche symbolique, montrant 
que les minoritaires existent et sont 
nombreux ». Elle n'exclut pas 
ensuite, à elle n'est pas entendue, 
de porter l'affaire devant la justice. 


Le CBV étudiera, d'autre part, les 
modalités de l’OPA partielle lancée 
par le groupe italien Agnelli sur le 
holding Exor, principal actionnaire 
de Perrier. La grogne couve aussi 
chez les minoritaires qui sont prin- 
cipalement des institutionnels 
comme Suez (10 % du capital) et le 
Crédit agricole (6% détenue dans 
Exor par ses sicav, 2,74 % directe- 
ment dans Perrier et 27 % directe- 
ment dans les caves de Roquefort, 
filiale de Perrier). Ces derniers 
contestent principalement les moda- 
lités de l'opération et Suez, présent 
au conseil d’administration d’Exor, 
s'est abstenu de l'approuver. Pour 
eux, le prix proposé est trop bas. 
Une contre-offre sera-t-elle lancée? 
tt Pour l'instant, on étudie le dos- 
sier », dit-on de toutes parts. 

DOMINIQUE GALLOIS 


Le Japon estime 
à 103 milliards de dollars 
le besoin mondial d’épargne 

Dans son rapport annuel, 
l'Agence de planification japo- 
naise estime qu’en 1992 la 
demande mondiale d’épargne va 
excéder les ressources de 103 mil- 
liards de dollars, un chiffre dou- 
ble de celui de 1991. Ce déficit va 
faire pression à la hausse sur les 
taux d'intérêt, souligne le rapport, 
et va dégrader & nouveau la posi- 
tion des pays du Sud très endet- 
tés. La demande de capitaux pro- 
vient de la reprise, de la 
reconstruction est-allemande et 
des besoins en Europe de l’Est et 
au Proche-Orient II faudrait que 
les gouvernements réduisent leurs 
déficits, indique l’agence, qui 
pousse le Japon à jouer un rôle 
accru sur les marchés financiers 
mondiaux. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



TELEFLEXl 

LIONEL-DUPONT i 


TELEFLEX LIONEL-DUPONT vient de prendre le contrôle de 
la société PRECILEC spécialisée dans les composants d'automa- 
tismes - moteurs, capteurs de position et de vitesse - et les systèmes 
de visualisation, pour une clientèle civile et militaire de l’aéronauti- 
que et d'autres industries. PRECILEC, dont les actions sont cotées 
au hors-cote de la Bourse de Paris, a réalisé en 1990 un bénéfice de 
2,6 MF sur un chiffre d’affaires de 85 MF. Son effectif est de 
270 personnes réparties entre le siège de Montrouge et les deux sites 
industriels d'Auxerre et de Courtenay. 

La Filiale de TELEFLEX LIONEL-DUPONT, TELEFLEX 
5YNERAVIA. fabrique et commercialise les phares, les essuie-glaces 
et les actîonneura des avions et des hélicoptères. L’acquisition de 
PRECILEC renforce l’activité d'équipements aéronautiques du 
groupe TELEFLEX LIONEL-DUPONT. 11 réalise 230 MF de chiffre 
d'affaires dans le domaine des matériels électromécaniques et élec- 
troniques. 

PRECILEC compris, le chiffre d'affaires consolidé du groupe, en 
année pleine, devrait être de près de L milliard de francs, se répartis- 
sant en 4 pôles d’activité ; 

- Equipements d'assistance aéroportuaire 40 % 

- Equipements de manutention cl de téléinformation 29 % 

- Equipements aéronautiques 23 % 

- Filtration industrielle 8 % 

La politique de croissance externe, engagée par TELEFLEX 
LIONEL-DUPONT il y a un an. s’est concentrée dans les domaines 
de l'aéroportuaire et de l'aéronautique. Elle a été entièrement finan- 
cée sur fonds propres par l'utilisation à ce jour des 2/3 de l’augmen- 
tation de capital de 300 MF réalisée en juillet 1990. 


MALTERIES FRANCO-BELGES 

Une note d'information a été établie en vue de 
l'admission à la cote officielle des actions MALTERIES 
FRANCO-BELGES créées en rémunération de la fusion- 
absorption de MALTERIES CHEVALIER MARTIN par 
MALTERIES FRANCO-BELGES. 

Cette note d'information a reçu le visa de la 
Commission des Opérations de Bourse N° 91-453 en 
date du 18 novembre 1991. 

Elle peut être obtenue sans frais sur simple demande 
adressée à la Direction Juridique des MALTERIES 
FRANCO-BELGES, 62, rue du Louvre - 75002 PARIS. 

L'opération de fusion telle qu'elle est décrite dans ce 
document, est réalisée sous condition de l'approbation 
du schéma proposé aux Assemblées Générales 
Extraordinaires de MALTERIES FRANCO-BELGES 
du 18.12.1991 et des MALTERIES CHEVALIER MARTIN 
du 17.12.1991. 

Le visa de la Commission des Opérations de Bourse ne 
préjuge en rien la décision qui sera prise par les 
actionnaires. 


NEW-YORK, 3 décambra -J- 


Après une journée de forte 
hausse. la Bourse new-yorkaise 
s" est légèrement tassée mardi. A 
l’effritement dès l'ouverture, la 
tendance ne devait guère évoluer 
durant la séance et, à ta clôtura, 
l'indice Dow Jones des indus- 
trielles s'établissait à la cote 
2 929,56, sort è 5,82 points 
(- 0.20 %] au-dessous de son 
niveau précédent. Le bilan général 
a été conforme è ce résultat- Sur 
2 157 valeurs usitées, 833 ont 
baissé, 821 ont monté et 503 
n'om pas varié. 

Autour du Big Board. l'atmo- 
sphère était un peu è la décep- 
tion. Les opérateurs avaient 
attendu avec impatience la publi- 
cation des dernières statistiques 
économiques, notamment de l'in- 
dice composite des principaux 
indicateurs qui préfigure la 
conjoncture pour les mois è venir. 
Cet indice n*a. hélas I, apporté 
aucune confirmation des espoirs 
nourris sur une reprisa de la crois- 
sance. En légère baisse de 0.1 % 
en septembre, il s'est borné 
pour octobre è progresser de 
O.l % seulement. Seul élément de 
satisfaction : las ventes de loge- 
ments neufs ont augmenté de 
2.2 % en octobre après avoir 
diminué de 4.9 % en septembre. 
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LONDRES, 3 décembre T 
Légère hausse 

Les valeurs ont évolué de façon 
irrégu Gère mardi à la Bourse de 
Londres pour terminer la séance 
en légère hausse. A la clôture, 
l'indice Footsie des cent grandes 
videurs a gagné 5.3 points, soit 
0.2 % à 2 420,2. Le volume des 
échanges s'est gonflé è 
459,1 millions de titres contre 
399,3 méfions -lundi. 

Le marché avait initialement 
ouvert en fanfare dans le sillage 
de WaH Street, surtout soutenu 
par des achats spéculatifs. Mais la 
démission surprise des frères 
Maxwell, intervenant après la réu- 
nion des banquiers des sociétés 
privées du groupe, a par la suite 
nettement pesé sur la tendance. 


PARIS, 4 décembre ï 
Poursuite de la reprise 

La reprise technique amorcée la 
veâtla s'est poursuivie mercredi è Es 
Bourse de Paris. En hausse de 
0,18 % au début des transactions, 
les valeurs françaises n'ont cessé 
d'accroître leurs gains au S des 
é cha n g es. En fin de ma tin ée, rinefic* 
CAC 40 s'nscrivBiz en pma essi on 
de 0.55 %. En début d’après-mkS, 
l’avance était ramenée a 0,4 %. 
Plus tard dans la journée, aux alen- 
tours de 14 heures, Hncficataur de 
la place gagnait 0.35% sur son 
précédent niveau. 

Cette pro gr es sio n s’est aBectuéa 
en dépit ds te moros i té ambiante et 
d'une nouvelle tension dee taux 
d'iniérét en Allemagne, et par 
contrecoup en France. En effet, lors 
(fur» prise en pension de te Bun- 
desbank, mercredi matin, les taux 
d'intérêt sont passés de 9.05 % è 
9.25 %-9.30 %. Cette haussa a 
immétSatemeru provoqué une nou- 
vel» tension sur las taux cfintérét è 
court terme fran çai s qui, eux. ont de 
nouveau dépassé les 10 % pour le 
haut de la fourchette. Cette hausse 
du loyer de l'argent allemand 
relance, par ailleurs, l'hypothèse 
d’un relèvement du taux tombant, 
jeudi 5 décembre, lors de la réunion 
bimensuefle de la Bundesbank. 

Dans ce contexte, le volume des 
affaires était un peu plus étoffé qu'à 
r accoutumée. Peu avant 14 heures, 
les flux d'échanges avoisinâem 1,5 
mtfard de francs. CMB Packaging 
est encore très recherché avec un 
gain de 3.1 % dans un marché de 
238 000 titres. Selon tes opéra- 
teurs, on noie depuis plusieurs joure 
un net courant acheteur en prove- 
nance de Grande-Bretagne. 

TOKY O, 4 décem bre T 

Nouvelle avance 

Deuxième journée de hausse 
mercredi è Tokyo. Soutenu par 
une vague d’achats, le marché a 
continué de monter et, en fin de 
séance, l'indice Nikkai avait 
progressé de 502.61 points 
(+ 2.27 %) pour s'étabfir è la cote 
22669.44. C'est la première fois 
dépura le 21 octobre que le 
Kabuto-Ctio réussit è monter deux 
jours de suris. 

L'attention s'est principal ornent 
concentrée sur les valeurs 
vedettes. Mais, selon les profes- 
sionnels. les opérateurs, ayant 
craint que les arbitragistes ne 
dénouent leurs positions, n'ont 
pas procédé è de très importants 
achats. Ainsi, l'activité est restée 
relativement faible avec seulement 
220 miBorra de titres échangés 
contra 250 mil Sons la veiBe. 
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FAITS ET RESULTATS 


□ Vittel : la famille La Motte-Bow- 
kwnrié apporte ses parts i l'OPA 
de Nestlé. - Le groupe familial La 
Motte-Bouloumié, deuxième 
actionnaire de la Société générale 
des eaux minérales de Vittel, 
apportera ses parts à l’OPA lancée, 
vendredi 29 novembre, par le 
groupe Nestlé, a indiqué, mardi 
3 déc e mbre. M. Guy de La Motte- 
Bouloumié, président du Conseil 
de surveillance des eaux de VTtteL 
Le groupe familial actionnaire his- 
torique de la firme, possède envi- 
ron 20% de la société qui est 
contrôlée à 52,49%, depuis 1988, 
par Nestlé. Le groupe suisse était 
entré dans le capital des eaux de 
Vittel en 1969. Cette OPA amicale 
devrait être déclenchée taux alen- 
tours de Noël et s'achever ù la fin 
du mois de janvier ». Le prix 
retenu est de 953 francs par action 
de première catégorie et de 
476,50 francs par action de 
deuxième catégorie. 

□ Pirclli va acquérir provisoirement 
um part supplémentaire de 5% de 
Continental. - Le groupe de pneu- 
matique italien, Pirdli Spa, déten- 
teur depuis plusienrs mois d’une 
option sur les 5% du capital de 
Continental détenus par le groupe 
suisse EJektrowau, exercera son 
droit dtoption avant la fin de l'an- 
née. Pirclli revendra ensuite ces 
titres à des investiseuts intéressés 
et qui lui accorderont une nouvelle 
option. Elekirowatt avait acquis 
5 % du manufacturier allemand 
afin d’aider le groupe italien dans 
sa tentative de rapprochement avec 
Commentai. La société helvétique 
avait fait connaître son intentron 
de se désengager après l'écbcc de 
cette tcmative Ue Monde du 4 
décembre). 

□ Coopération entre Lîptoa (U ni le- 
ver) et Pepsl-Cob aux Etats-Unis. 
— Thomas i. Lipton Company, 
filiale (TUnïiever United States, et 
Pepsi-Cala ont créé une société 
commune pour développer des 
boissons è base de thé et les com- 
mercialiser aux Etats-Unis. La 
nouvelle entité sera opérationnelle 
en janvier 1992 et commencera 
immédiatement le développement 
des nouveaux produits. La distri- 
but ion des boissons A base de thé 
que produit actuellement Lipton 
sera assurée par le réseau de distri- 
bution de Pepsï-Cola. Voici un an, 
Nestlé et Coca-Cola avaient 
annoncé la création d'une société 
commune en vue de fabriquer et 
distribuer des concentrés et des 
bases pour la production de bois- 
sons au café et ou thé «prêtes A 
boire» (Je Monde du I" décembre 
1990). 

□ -Brossard achète la branche 
pâtisserie da groupe Midial. - 


ux du bri- 


Brossard, division 
Iqu 

vient d’acquérir Bislrial qui est la 
branche pâtisserie du groupe 
Midial. Cette entreprise agro- 


alimentaire, plus connue pour ses 
madeleines Colibri, ses prodoits 
bretons Scznec, est le premier pro- 
ducteur 
la marque 

personnes, 

chiffre d'affaires de 500 millions 
de francs, cette année. L'acquisi- 
tion de Bisuïal permet A Brossard 
de s'implanter sur le marché ita- 
lien. Le groupe que dirige 
M. Victor Sdaener poursuit *în«î sa 
stratégie de croissance externe 
menée depuis cinq ans, les der- 
nières acquisitions étant, en 1990, 
Memory Lane Cakes et Bdin sur- 
gelés. L'ensemble devrait réaliser 
un chiffre d'affaires net de 2,7 mil- 
liards de francs. 

□ Rectificatif: dans l'information 
publiée à la rubrique «Faits et 
résultats» du 4 décembre sur la 
-nomination de M. J. -P. Ribière 
comme directeur général de TU1C, 
nous avions indiqué par erreur que 
Total-Chimie était devenue action- 
naire de la Compagnie française de 
l’azote (COFAZ). La compagnie 
pétrolière Total était déjà acoon- 
naire de cette société ultérieure- 
ment revendue au groupe norvé- 
gien Norsk Hydro et aujourd'hui 
devenue Norsk Hydro Azote. 

□ Kit) Pharmacia p ren d te contrôle 
de Pienrel. - Kabi Pharmacia, 
numéro un de h pharmaceutique 
suédoise, a racheté A Fermenta, 
autre laboratoire suédois, le 
contrôle A 71% du groupe pharma- 
ceutique italien PierreL L’opération 
lui a coûté 500 millions de cou- 
ronnes suédoises (465 millions 
de francs). Les milieux économi- 
ques de La capitale suédoise Indi- 
quent que Fermenta a fait un béné- 
fice d'environ 260 millions de 
couronnes (242 millions de francs). 
Pierre! avait été acheté par Fer- 
menta en 1985. En 1986, le groupe 
italien avait enregistré un déficit 
d'environ 200 millions de cou- 
ronnes (186 millions de francs) et 
se trouvait au bord de ta faillite. 
Fermenta a restructuré PierreL un 
poupe qui effectue un chiffre d’af- 
faire annuel de plus de L milliard 
de couronnes (940 millions de 
francs) avec 900 employés. Kabi 
Pharmacia a annoncé qu'il voulait 
faire alliance avec le groupe phar- 
maceutique transalpin Zambon. qui 
représente un chiffre d’affaire 
annuel global de plus de 2 milliards 
de couronnes (1,86 milliard de 

1500- 


francs) avec 2 500 cm, 
seize filiales A I*< 


et qui 
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MATIF 

Notionnel 10 X. - Cotation en pourcentage du 3 décembre 1 991 
Nombre de contrats : 157 035 


COURS 


Detrier _ 
Précédât. 


ÉCHÉANCES 


Déc. 91 


105# 

10552 


Mars 92 


106,W 

105,78 


Juin 92 


106.62 

1*28 


Options sur notionnel 


PRIX D’EXERCICE 


106 


OPTIONS D’ACHAT 


Mars 92 


1.00 


Juin 92 


1,59 


OPTIONS DE VENTE 


Mars 92 


095 


Juin <2 


Volume : 10 022 


CAC40 A TERME 

(MATIF) 


COURS 


Dealer — 
Précédât. 


Décembre 


1737 

1719 


Janvier 


1746 
1 73150 


Février 


1746 


CHANGES 

Dollar : 5,484 F 4 

Mercredi 4 décembre, le dol- 
lar, évoluant dans une marge 
étroite, s’échangeait i la baisse 
sur le marché des changes. Cette 
tendance confirme L'hésitation 
du marché avant la réunion du 
conseil de la Bundesbank, jeudi. 
A Paris, le billet vert cotait i 
5,484 francs au fixing contre 
5,5145 francs à la cotation offi- 
cielle de la veille. 

FRANCFORT 3 déc. 4 déc. 

Dollar (en DM) _ 1,6127 LM45 

TOKYO 3 «Mc. 4 déc 

Dollar (en yem)- 12930 129,25 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Pais (4 décembre) 9 5/16-18 1/16% 

New-Yak (3 décembre) 5 11/16% 


BOURSES 


PARtS (INSEE, basa 100 :28-12-301 
2 déc Idée. 
Valeurs françaises. 11240 H 270 

Valeurs étrangères- 108 I0K» 

(SBF. base 100:31- 12-8 1) 1 

Indice général CAC 47192 47001 

(SBF, base lOOO : 31-12-37) 
Indice CAC 40 1708,78 1722^1 

NEW-YORK Ondieo Dow Jones) ' 

2 déc 3 dSc. 

Industrielles 2935J8 292936 

LONDRES (Indice e finança/ Times t) 

2 déc. 3 die. 

100 valeurs 2 414^0 2 420,2) 

30 valeurs 183L50 183M) 

Mina d'or 170,90 16*91 

Fonds d’Etat 89,50 85# 


Dax. 


FRANCFORT 

2 déc 3 «kc 
1 545/44 I 547,11 


TOKYO 

3 déc 4 dcc 
Nikkei Dow Jones- 22 166JD 22 669/4 
Indice général 1 78849 1728/7 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


i wj_ 
Yen (100) 
Eco 


Deutsche mark 
Franc Misse 


Lire feffienne (1000) 

Lin* Stalag 

Peseta (100) 


COURS COMPTANT 


Demandé 


5,4830 

4,2429 

6*497 

3,4172 

341558 

4^5228 

9,7449 

53418 


Offert 


5,4860 

4,2486 

63563 

3/002 

33607 

43272 

9,7531 

53475 


COURS TERME TROIS «OIS 


Demandé 


53510 

4,2826 

63575 

3,4183 

33708 

4/1936 

9.7253 

53048 


Offrit 


53570 

439» 

63451 

3,4241 

337» 

4302! 

9,742» 

5319 


TAUX D'INTERET DES EUROMONNAIES 


S E-U _ 
Yen (100) 
Eco 


Demscte tank 

Fraaesnbse 


Lire ItaDenxe (1000) 
Une sterling 

Peseta (100) 

Fraac fonçais 


UN MOIS 

TROIS MOIS 

SIX MOIS 

Demandé 

Offert 

Demandé 

Offert 

Demandé 

Ofert 

5 3716 

6 178 

10 (72 

9 9/16 

8 178 

12 13/16 
10 5/8 

12 3/8 
915/16 

4 5/16 

6 174 

M 5/8 
911716 

8 174 

13 1716 
10 3/4 

12 3/4 

10 1/16 

413/16 

6 

10 7/16 

9 172 

8 178 

12 1/4 

10 S/S 

12 J/8 

9 7/8 

415/16 

6 178 

10 9/16 

9 5/8 

8 1/4 

12 172 

10 J/4 

12 3/4 

10 

4 3/4 

5 3/4 

10 3/8 

9 t/2 

8 1/16 

11 15/16 
10 5/8 

12 118 
913/16 

4 7/8 

5 7/8 

10 172 

9 518 

8 3/16 
12 3/16 

10 3/4 

IJ -JM 

915/16 


Ces cours indicatifs, 
communiqués en fin 


pratiqués sur le marché interbancaire des devises, 
de matinée par la Salle des marchés de la BNpf*" 


nous sont 
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1115 

1U2 

1102 

-117 

U1 

102 90 

ira» 

* 168 

143» 

140» 

140» 

-202 

«B» 

103» 

U3» 

-292 

198 

199 40 

197» 

-040 

2» 

223» 

222» 

- 1 11 

406 

390 1Q 

402 

+ 103 

221 10 

31 

221 

-0® 

785 

77S 

7» 

+ 1» 

B» 

827 

93 

+ 087 

61 

61 

El 


i» 

S 

8510 


2395 

24» 

24» 

+ 146 

1® 

164 

163» 

-145 

2214 

2231 

2248 

♦ 145 

11® 

1112 

11® 

+ 0® 

72 

7D 

70» 

-2® 

2» 

2»® 

2» 


265 

259 00 

31 

- i 5i 

17 

16» 

17 


43 

41» 

42® 

-047 

203 

203» 

203® 

+ 025 

10170 

101» 

99 

■ ?» 

33» 

325 

327 

-046 

133» 

134» 

I» 

+ 210 

4840 

48 50 

48 

+ 1M 

23 

22 70 

2270 

-1» 

3B0 

357 

356 

-ïlf 


ûnpta 

stacu 

VALEURS 

Cours relevés à 13 

Cous Premier Damier 
pnead- cous sus 

172 

Gtaltatn. . 

173 

166 20 

168® 

320 

Gén EMgqua— . 

303 

310 

309 

81 

Gd ktarapeL... 

7965 

®55 

9120 

» 

Guraest... . 

48» 

49® 

49 70 

20 

Harm ft£ 

19» 

19» 

1940 

37 

HamonyGoU.... 

34 35 

34® 

34 20 

2» 

HtetaPadvd. 

267 



37 

Brada. 

3880 

40» 

39 70 

7» 

HoedBL 

7EE 

768 

789 

92 

Hcmsttà — _. 

86» 

95» 

» 

117 

ICI... _ 

117 

11510 

115» 

525 

IRAL. 

510 

»9 

5® 

2» 

IT.T 

2® 

283 70 

394 W 

193 

taYriado.. — 

IBS 

1® 

1®» 

58 

Muautea 

59» 

»80 

® 75 

3S 

IfetraL . . 

3S5 



1® 

UcOatekTa ~ ... 

187 

1® 

1® 10 

7» 

MertiL. 

818 

825 

8Z6 

475 

Mrmssaa U .... 

485 

48210 

482 10 

53 

Matiteaia — 

5230 

51» 

51» 

365 

Mttirap.--- .. 

36150 

357 

355 

3» 

UorgmJP _ 

337 

342 

12750 

128 

Norak Hydre. 

112» 

114» 

IM 20 

m 

0FSL- 

112 

113 10 

114» 

16» 

Pétrofca. _... 

1715 

1710 

1731 

3» 

PMpHrme 

381 

379 

37B50 

M2 

PMpi 

96 

98» 

96 

69 

PhraDonu.-- 

66 

BS 

64® 

440 

Paner 

445 

452 

451 

175 

Qakirès. 

164 

164 

168» 

3 

Randhnm. 

3BC 

27» 

28 20 

3® 

HioMfaJ. RlW 

303 

305 

310» 

445 

Royal Dtadi ... 

433 50 

435 20 

435» 

» 

RT 2— 

49 

48 70 

44 45 

12 

SaatA Sauta. . 

13 

124 

121 

42 

»HUeni._ .. 

40 

39 

41 

345 

Stamtagt— 

351 

348» 

348» 

49 

Sùel Ban» 

47N 

47 50 

47» 

2110 

Someu. 

20» 

2072 

2075 

7» 

Semons tadorf.. 

757 

756 

756 

187 

Sony.— 

183 30 

1»» 

184 K) 

H» 

SUitmo Bank. 

9915 

97» 

98 

195 

T J) JL 

1» 



62 

TeWonca 

83® 

63» 

ta 

3 

Toshto 

2615 

26» 

MM 

605 

'JnÉw. 

509 

510 

512 

2» 

UnTacta. 

257 

25910 

2® 

385 

VaaffMt 

367 

367 

372» 

XB0 

Volkswagen 

NX» 

2015 

1020 

3® 

Voter 

325 



1420 

Wagons far 

1440 



2» 

Waat Daap. 

220 

223» 

228 

345 

XansConL — 

340 

351 

354 

1» 

Yraaeodi 

1174C 

120» 

117 10 

ta 

Zririë Cbp 

178 

172 

173 


COMPTANT 


(sélection) 


S I CAV (sélection) 
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% % du 



Dtmtar 



Demtar 

Cours Domter 


Enrâskxi 

Rachat 


Emission 

Rachat 


Emission 

Rachat 

du nom. coupon 

VALEURS 

ptéc. 

cours 

VALEURS 

préc. 

cours 

VALEURS préc. otwm 

VALEURS 

Frais incL 

nst 

VALEURS 

Frais incL 

nst 

VALEURS 

Frais IncL 

net 


Obligations 

••*• * • .... 
&çfi«m77__ ■ -12360 • 488- 
Enp£tsM17B_ .... 388. 

10J80K79I94-W. 10210 208 

Eap£te U.4%&3_ ' 10725 1277 

Bipi» 12^84. 101 86 190 

Empilai 11% 85— 10910 8 81 

KE26%mn88 «B 60 748 

QATW% 6/2000.. UB 80 521 

QAT9J% 12/1987 10360 9 65 

OAT94» 1H996- 10222 827 

ORTfOÆS t*SL 18IB 

PTT 1 1JZ% 85 104 81 024 

CFF3O30SB6 10170 807 

CFF KU5%MJW90 10550 739 

CNA 10% 1979 10038 710 

CWBqus5000F- 9911 387 

CW Parta 500ff_ 9855 387 

CAB Sik 5000F— 9895 397 

creusas. — wons 520 

CW 1/82 5000F_ 99 05 3 87 

WT9% 86 9580 5 33 

CRH 1090% dtetf 10815 911 

CHADBFŒ3%in 

DCA 922 

Cm*. 2111 

Mort B «m*. 89 541 

Ly. Eaux » 15% — 754 

TlKtaWl2%86. 862 .... 


C1TJLAJI» 

rat— I "•'* 


, Canpbn 

OalmtaMt 

CpilynAfaBind— 

ft— iw l» 

CtmJMJm — 
CMAGAlM— — 
CrlUwedM— 

DtettPf — — iu-| 

Dagnuot — | 

MnsVafMB — 

DkM Bonin 

EuBsatolAcky— 

GbbVSbL 

Eâ 

BacmAai 

Btjlag. Paré 

BnfREMtt— 

FIPJ 

FXAC 

RntajOI 

FontaiBnt 

FbnclyoBwa — 


VALEURS 


Cours Dsrriter 

prie. oow» 


Foogenk — 

Francs LARD 

Franc» SA f4 

RmPaeHtani- 


Actions 


Abatte {sw fcj_ 
AntamiHidr- 


BtaCJ ihnstt — 

RHrpoBiiuop — 
BilP. tarerait...... 

BgWtfflL-- 

BtoME ta—, — 


Bhray Ouest J 

BTP 


C£&Ffri0»I-. 

ÙoranwBtay. 


Oas*«4r--~ — 

oepv 


1010 952 

1850 

40110 .... 
1115 1W 
375 

31780 316 
466 456 

3108 

480 -. 

1700 

8250 64 

850 938 

494 47120 

1070 1080 

5» 506 

420 411 

7920 71600 

10730 .... 
19120 193 


OF.C 

Giil 

GtdsüodcsPta-. 1 
GmpaVtaoiB — 

6.TJ(T«mwn— ! 


tat ntaM nocam 

fcmUSMCkj. — 

laotarftta 

Lb Bonin 


Uns Urina 


MxtessBcl 

lhg.Uâptix 


1130 1170 

2800 

9IS0-r.T. 

-25fr- •V.Tî* — 
398 345 

734 734 

7900 

388 38120 

870 670 

3805 36 

K5 

425 418 

11S 10 .... 

650 682 

1800 1686 

3150 3160 

1087 1085 

2390 2390 

7» 

228 231 

774 .... 

315 

4200 4200 

1640 1860 

267 24120 

BS .... 

1748 1747 

471 

380 380 

849 633 

485 485 

791 813 

708 681 

1560 1634 

2600 

833 626 

305 301 

E06 

387 368 

26150 .... 

1460 

1489 1445 

315 300 

340 33120 

750 746 

5560 

402 380 

427 408 

3740 3760 

285 .... 

1341 

480 

711 701 

2351 2761 

1220 .... 

2820 29 30 

174 ISO 

750 ISO 


MM D0blé 

Un 

Nngatio4N4— . ' 

OrtfO L_‘ 

OdyryOewtom— . 
FM t Nn wri — 
ftUltantt 

wmnciH — 

Parta PI 

P tarw ■■■ 

Paris (Man 

Patata fana— 
PaM datas 

F tatafas* — 
Postai.——— 
PnsBorfts p ... . 

TfaèiCrh 

nW» — • 

BocMariatn 


Haïfa 

SACEJl 

SAFAA 

SAFiC Alcan 


S a ht DOB Ésy afJ- 
SaCastalCdi 


SfBlPat. W- — 


SeBniaiSSnO- 


SaucknAimgta- 


TtaUngw — 
TaaaraAaqda 
TourBBal — 
Ufta 


Vsân — 


590 

6490 64 

*212 TT7T 

m 

390 -344 

888 670 

1141 

840 645 

160 158 

660 648 

286 24010e 

215 208 

430 425 

780 

1500 1354 0 

440 430 

1395 1390 

628 602 

115 

179 179 

31950 .... 

400 395 

180 

217 239 20d 

380 356 

108 105 

615 609 

184 .... 

745 745 

430 420» 

140 

574 575 

160 154 

18350 .... 

118 

514 510 

305 302» 

1230 1230 

80 7750 

2335 2330 

12960 130 
800 782 

33S 335 

870 

2700 2778 

720 

19950 20220 
1120 1120 

388 370 

1215 
98 

23020 23520 


Etrangères 


AtaoNsSce ; 

AfcanWnnun — ! 
A u éit a nBar ti dt. . . 
Ansrtcsi Brandi „ 

AitaL-. — 

ASM— Wees— ■ 

BnoFoptfar&p*. 
Ufaghrattfai — 

CnJnbya— - 

a*v*fCof[> 

CIR 

( lum i aBf 

DeBmtaU— 

DowO—icd 

fiat 

GBLpnixLjmb) — 

Gtwarst 

GtaHokSn^UL. 

Goodyear T» 

Gracs»idCo/WH_ 

HonymllK 

Jotarafasg— 
KodoUfw PSfaoad- 
btm 


NnedaMta. — 

Ofatap» 

Ftake 

ftocwGmta — 

Rta 

Rabat» 

Rodante NV. 


SurtaGroop. 

«FAttsttapt— 

Tarnacotac 

HnmBKacrS 

Totaytad. 

VafaMomagw — 

Wagons tirs 

WesRandta» — 


720 730 

365 ' 371 

W1 103 
1S60 13510 
21860 .... 

563 

129 

530- .... 

21500 

8430 .... 

61 83 

980 8 40o 


tapsm — - 

■Itanüar 


ArbtoagaaCauLT» 

Anode 

AiauRns. 

Auedc 

Avenir Afaas. 

Aa Captai — 

An Coin Tant — 

AsBsops — 

Ankmûnaatt — 

Asm. 

Asftenâèra....— . ., 

As S fl i ci rui 1 — — 

An Valut PHI — 

B9) Avenir 

C atiui a in É M i — — 

C m w t*n ... 

CkpÉta— 

CasdanPine 


QompoMior 

CtwverDnmn 

Cnrirser 

Cita Marri CapiaL 


Drouot tares 

Drwot ta* is 

Dronoc Stosü. 

Eoode 

Eoxc 

taper 

Euaulbpiatain. 

EaseWGdmlaue— 

Ecuwilnvait 

Emeri Mooepamiaia 
EcuadUoedan. — 
Ecnmri Tidaoraria — 
EraeriTriewo 1 


Hors-cote 


B—HydraEtetglB- 


CGHCogator — 
C(kdd.Fimdam- 
QvrdioucyH — 
Cbd—Boardri — 


Cote des Ghan 

MARCHE OFFICIEL | C *ri? 


Etta-Um {1 —fl- 

l CMtanta IIOOM*- 

Gd^BteraooàjlU— 

I Grecs IlOO dracnrn— . 

1 SnfaM I7MV — 

Suède (100 ta). — 

HowHBPg Wsr — 

AuoWwnWecN 

|safe= 

JPBon(lOOvsS)- 


5 BU 
6KB 
341 TCO 
16 58* 
303 160 
4527 
87 840 
9 765 
2899 
386 080 
93 290 
86 750 
48B40 
B 353 

3 842 

4 88S 
4 264 


COURS 

COURS DES B&1ETS 

MONNAIES 
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achat 

vente 

ET DEVISES 

548* 




. .<• 


6 956 





Or fin (Uo en barra) — 

341 820 
16 590 





OrflnfafaiflM)— 

303 290 





Napoléon C20fl- 

4 524 





PürafirflOl) 

87 830 
9768 





Pièce Soins (200. — 

3 





PNm Latine (201) 


a ■ ■ • 



a sas. 

Pièce 20 dotas 


■ *4l 



s • ■ * 

Pièce 10 dotes. 




e ■ 

m m v — 

Pfèee 50 poses 


■ S • > 


* ■ 

m «wp 

nées 10 florin* — 


Marché libre de For 

MONNAIES COURS COURS 
ET DEVISES préc. 4/12 


Enop. Aman— . 
Etnp Soofcaa Ind — 

GadttSA 

Qn— EnsranL- 
fiirDiff— • 

HtaaHtasta~ 

Noognc» 

M2 

Juger 

Ladms (ta Htsta-. 


ftamiltHD 

Parndp.PmDar. 

tadram 

BonraoltV 

SaOtar-Bidtap 

SAFT 

S— Mata » 

S£PA — 

S.PAao.B- 

TiAmdrmqrFta. 


300 300 

«5 W2 

43 2420O 

180 
878 
360 
599 
300 
1400 

7990 .... 

20 

47 50 *750 

60 

438 06 

2» 

297 

300 

125 

172 

202 

786 785 

14» 

350 

240 81 EDO 

20780 20770 
1702 
1341 

212 212 

1101 .... 

349 

3350 .... 

380 

1300 Tl» O 


Edita 

Eparac— 

EparranScw 

EpagnaA—dK — 
EjstaCWM.— 

Epaipn Cotai Terne. 
EfngnnCrtroanci... 
EpqailndDiinn. — 


ftiaçnelxngT«m. 
Epargna lAoada — ... 

EpergnsObta 

Epargna Pnmmtt 

Epargne Oma 

EpargneiMe 

EpapoVd— 

brin 

Eri Outrera 

Brimes capl 

Emdclaedn 

Etmdyn 

EiroGan 

Etape Nowria — 

Fri e— r 

Francngan 

F ui » Sa pai — 
F— n tarie* Sicav. — 
Fri— ta«Mtak — 
FnoeaOMpta-— 

France 

haiacfene^ — 

Fande-ltatan* — 


100129 
207 36 
. 75522 
- 773748 
2S41B0BT 
’ 61239 
6876» 
114748 
37174 
127290 
1699 81 
18245 
7553 M 
12708 
IBB 
IM 55 
11342 
14385 
11848 
108 87 
602334 
614428 
124567 
2707 
128231 
3349 68 
34354 
46830 
122774 
123238 
80750 
339 19 
24866 
NB681 
1052 42 
13072 
2447 88 
221236 
40242 
6387334 
37841 87 
2325 25 
2001 80 
2 882484 
284 33 
3431 11 
4450 10 
2600001 
10259» 
842 78 
165967 
9079 
66448 98 
199 87 
1161» 
199 

13807 85 
109636 
126749 
43615 
123060 
8023 15 
83263 
HQ989 
1132» 
64» 72 
51842 
1372097 
9305 72 
25940 
10244 
34331 
47513 
424 73 
104 84 
118880 
3380 
3968 
135619 30 


Frinkfcr 23491 

FnafrEputa 3212 

»? tt-TCl. “« 

Fraommo 2882 

FtiOFftmta 1101824 
Fracta-— 1— ' 5149 21 

Rmobig 136538 

Gariln 1407264 

GestABotimiani 16398 


Honmn 117873 

MM Notarié- 1327391 

lumps 109150 B9 

tararob% 1347427 

I— «fa— Fce 50988 

Jbperic 15711 

Jasotpugna 274 

! LtamAmariqic 22873 

Lrifeo Bsops. 226 62 

ItaBeEïps» 23554 

lafiriaFraoce 28854 

Laffina kunobi 21907 

LriEnaJapon 39238 

üSnaabfe 13838 

ItataRenduMiL — 19764 

IriSna Tokyo 32271 


luaiiLT 664810 

I Lion Assodmat 1167742 

| Uonhnuinn — — 2805870 

Unyiu— 92874 

UanTrtaor 217791 

Lion 20000 — .. — 2512806 

UvratBanelnv 53061 

UvmPoruiari 68782 

Uktaranéa 17592 

MhmKX 10029 81 


UonJ 

MonMor 

MsaMdfafls — 

Urtad- Unie Sel 

Mario Coui Trama — 


68782 
17592 
10029 B1 
548213 
64756 63 
68471 53 
782401! 

: 12914 30 
150 95 
270807 00 
1692024 
I 1184! 
746470 
114416 
□8472 


23144 
3134 
8» 25 
2597 
1085541 
513837 
132230 
1400263 
16037 
114440 
1327391 
10597174 
132» 07 
49988 
15253 
26995 
21941 
2T738 
22S 94 
j 27486 
21014 
37838 
130 82 1 
189 58 ! 
309 55 
215162 
1200607 
63» 44 
11877 42 
27986 73 
91053 
215635 
2512808 
515 16 
867 79 
IBB 34 
992951 
5482 13 
8475653 
68471 53 
7824011 
□88852 
144 45 


rttaEp.Ru 11841 

NaaeEperg.Trisor.~- 746470 

ftantani 1144 16 

Ntattcr 08472 

Nteetfantaire 24244 45 

NtaOUgrams — 54260 

NanonmalH 1388 16 

taneflaassaras 6682158 

N— flnen «0035 

NtaS4ortt— 11557 77 

Nane-Vttass 81690 

Nriw+Gan. 5467® 

NerdSodOrirakip— 148361 

OUMuorâtioru 144M 

OUuMknU 254095 

j 0UcsHVs«E W49» 

Oaig. amené- - 16854 

(Mm 131295 

OUriémiriSc» — 1229652 

One— 1011 95 

Orv*r 6704 87 

PartaCtarinricB- 1413» 

PribuEparvu 1331885 

ftnhasOppamBÉes- 123» 

Prias Pactroi»— 56943 

PtaasRevmB - 9410 

Punoonnhe— — 21384 

j Ptndtf 621 » 

PhcamanA 128671 


taaQrâs «e 2082409 

tauGeaan 62S82B4 

neeflraOUg. 110» 66 

Triwy.Eo jj™ • 11356 
Priv Asarcuean-^ 2812628 

ProtoB ! 1113 B4 

QiorB 12575 

RMvrir 809 18 

Ranadc 159 41 

RanaaTitK'-v . 52® 30 

RwuriVsn...— 113710 

StaStrw Attira. 95B82B 

SttSUeu Aaar — 9705 37 
SHtonoriË33nl»a- 91234 
SrHe«nfBnrB(feTr- 107» 43 

Si Honoré GUS 22457 

SiH— réhvnt 723® 

artwrëitotPbc.... 185 Œ 
9|HQnDrtPirc2rsu_ 559» 

StHooariPIE 50897 

Sï Honoré Red 1429021 

Si Henri Smâces.— 455 68 

Sdcufcic 1658 18 

SfcafrGen. 13387 45 

Stowauj — . — 1330® 

Staodan. 703 60 

StaAKoamonE.— 1767 73 

SBCWAssu 64042 

S.6.Fr.OR>oniriifa... 1039 

5w5DOO. 41038 

SIEst 1381® 

SMau 536 23 

Sham. 39997 ; 

Si*®». 213® 

9vsnr 432 72 i 

SJU- - 120178 

Sogenfiaeca. 99242 

Sogépsg*. — _.... 30251 

Sogmr «8 « 

Sogimr. 1263® 

Soriita — rira iras 6® 73 

Séton 21»® 

S—taAooa — ... 759 96 

Snarigetariraan.. 1346» 

Tedracfc— 1004® 

TodroC*.- 5663® 

Puon.-.. 627 72 

Tranaptei 146® 

Trésor P\» 1226 18 

Tetra Red. 1371454 

Triuridc 12S7467 

Trfcn 5170 40 

UAP.Imetae. 429» 

UAP. Ad. F. 560 33 

UAP. Att Sri 6® 12 

UAJ.Aè® 578 □ 

U.AJ. Akefi. 2® *4 

UAP Ata 1»» 

UAP Uoyen Terme.- 13257 
UAPPruaCSrig — 1»28 95 
IH-Aasodrions-. — 128® 

Urri-Fondar— 1252» 


Uaflétas. 13»» 

Uràme 27® 34 

Uenor — 227® 

Unum Acriana 11» 

UnwKMMgtrion — 1822 19 

Vabj 196532 

Vriaal 5089141 


208® 28 
8266284 
1100785 
11244 
2812628 
108867 
122® 
7® 29 
157® 
5228® 
1120» 
93® 01 
®77 17 
87097 
10882® 
21439 
B®» 
17670 
534» 
4»» 
1423328 
438® 
[068 18 
13124» 
13»® 
693» 
17» ® 
82177 
1018® 
339 40 
13®» 
619» 
3® 27 
20885 
421 14 
1166 78 
972» 
296 58 
97891 
1238» 
561» 
21® 63 
7» 73 
1304» 
974 79 
5446® 
62150 
138» 
1214® 
1371454 
123574® 
511921 
41346 
54066 
587 » 
557 23 
2® 91 
15774 
127 7B 
1062839 
128® 
1222 0 
53764 
1354® 
1322® 
2643» 
227® 
1139 51 
1777 72 
1983 X 
50885» 
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URBANISME 

La construction du Centre de conférences internationales 

L’Etat va se substituer au Conseil de Paris 
pour modifier le POS 


L'Etat va sa substituer au 
Conseil de Paris pour obtenir 
uns modification du pian d'occu- 
pation des sois (POS) qui pourra 
permettre la délivrance d'un 
permis de construire pour le 
Centre de conférâmes interna- 
tionales, prévu dans le 7 a arron- 
dissement. 

Quand le chantier pour la 
construction du Centre de confé- 
rences internationales, un des 
grands projets de l'Etat, sera-t-il 
ouvert? Nul aujourd'hui ne peut le 
dire. L'affaire commence en 1988, 
quand M. Emile Biasini, secrétaire 
d'Etat aux grands travaux, trans- 
met, pour avis, au maire de Paris, 
le projet de cahier des charges du 
concours international d’architec- 
ture, qui va être lancé. M. Chirac 
donne son accord, sous réserve que 
soiem respectées la qualité du site 
et les dispositions du POS de la 
ville. Ainsi la hauteur maximale 
des bâtiments doit être de 
25 mètres et l'espace vert de 
7 500 mitres carrés reconstitué à 


surface équivalente. En juin 1989, 
le président de la République 
retient le projet de M. Francis 
Soler, mais les études du lauréat ne 
sont pas conformes aux disposi- 
tions prévues par le POS de Paris. 

Discussions. Nouvelle études. 
Finalement, la hauteur des 
bâtiments en verre du futur Centre 
est abaissée de 31 à 28 mètres. Les 
deux parties - l'Etat et la Ville — 
campent sur leurs positions. Mais, 
par arrêté du 18 octobre 1991, le 
préfet de région précipite les 
choses. II décide de qualifier le 
Centre de conférences internatio- 
nales de projet «d'intérêt général» 
et met en demeure la Ville de pro- 
céder à la révision du POS de la 
capitale. La veille, M. Sautter 
ordonnait l’abattage d'une centaine 
d'arbres présents sur le site, pour- 
tant protégé et où doit s’élever le 
futur Centre. La municipalité a, à 
ce propos, introduit un recours 
devant le tribunal administratif. 

Selon M. Camille Cabana (RPR), 
adjoint au maire de Paris chargé 
de l'urbanisme, la mise è jour du 
POS, demandée par le préfet pour 
cette parcelle de terrain du 

AGENDA 


AUTOMOBILE 

Perspectives 


En cotte fin d’année nous sont 
annoncés différents nouveaux 
modèles. Ainsi va nous arriver 
au cours du premier trimestre 
1992. une petite Fiat baptisée 
Cinquecenio. en souvenir de 
l’adorable 500 cm 3 sans doute, 
car celle-ci sera an réalité une 
700 cm 3 à deux cyfindres ou 
une 900 cm 3 è quatre cylindres. 
Fabriquée en Pologne et desti- 
née à la- gradation urbaine, sa 
naissance va être célébrée è 


Aussi, an ces semaines diffi- 
ciles qui attendent (es conces- 
sionnaires frappés du losange, 
peut-on sans doute bénéficier 
sur cette série an fin de produc- : 
tion d'attentions très particu- 
lières entrées de longue date 
dans les moeurs et quîl ne faut 
paa craindre de solliciter. Quoi 
qu'il en soit, la future Safrane 
est une voiture familiale dont la 
présentation unbr et orbi aura lieu 
le 21 janvier 1992, pour une] 



Mégane ou Safrane ? 


Rome dans quelques jours. 
Ensuite, une 16 soupapes de 
Ford dans la série Escort sera 
distribuée sur le marché français, 
tanrïs que la 850 Volvo, berline 
de prestige à traction avant, fera 
sur les routes son apparition. Un 
peu plus tard la nouvelle Mazda 
626 sera disponible. 

La grande Renault viendra 
enfin dont on sait qu'elle s'ap- 
pellera Safrane et qu'elle rempla- 
cera l’actuelle 25. La divulgation 
de la nouvelle a quelque peu 
troublé voilà quelques jours les 
services commerciaux de l'an- 
cienne Régie qui ne pouvaient 
pourtant guère compter sur la 
surprise depuis que quelques 
chasseurs de prototypes, tou- 
jours en vadrouille, avaient tra- 
qué avec succès ses évolutions 
sur les routes vosgiennes où eHe 
se prêtait aux exigences d'un 
film promotionnel (dans l'Equipe 
du 29 novembre). Ce genre de 
«fuite», dit-on, porte préjudice 
au réseau de la marque visée qui 
se plaint d'une baisse des com- 
mandes dans la catégorie de 
véhicules concernée et encore 
en production. 

Pour les futurs propriétaires 
d'une voiture de cette classe - R 
s'agit d'un haut de gamme - on 
pensera différemment. En effet 
le temps est tout è fait opportun 
au contraire, pour se comman- 
der précisément une R25, large- 
ment arrivée à maturité et dont 
on peut dire aujourd'hui qu'elle 
vaut, à équivalence de prix, un 
modèle de la concurrence. 
M. Raymond Lévy, qui s'était 
inquiété, lors de sa prise en 
charge de la Régie, de la néces- 
saire remise en ordre de son 
service «qualité», y a procédé 
avec succès. 


commercialisation prévue au 
printemps. Les motorisations ne 
seront pas révolutionnaires, 
sinon qu'il faut peut-être bien 
s’attendre que l'association 
Renault-Volvo donne à terme. 
naissance au montage d'un 
groupe suédois dans la nouvelle 
voiture. L'électronique - trans- 
mission et suspensions - jouera 
un rflle de plus en plus impor- 
tant. 

Quant è l'aBure générale de la 
Safrane, on se reportera è la 
Mégane, présentée par la Régie 
(de l'époque), voici une vingtaine 
de mois, comme un prototype 
d'études. 


□ Des légendes è l'encan. - Un 
parfum d'huile de ricin flottera 
sur la vente aux enchères organi- 
sée samedi 7 décembre, au Palais 
des Congrès, à Paris. Quinze 
automobiles au palmarès sportif 
indiscutable sont proposées A la 
vente par M«» Poullain et Le Fur. 
Une fois encore, les Ferrari sont 
les reines du plateau. Deux 
bolides, une berlinette 250 GTO 
de 1962 qui courru au Mans et 
une 335 S Spider de 1958 reine 
des «Mille Miles», issus des 
urines de Maranello, sont ainsi 
estimés à 25 millions de francs 
chacun. Toutes les voitures mises 
en vente ont connu avec succès 
la compétition, comme la Wil- 
liams FW 08, championne du 
monde de FI en 1982 avec Keke 
Rosberg au volant. 

► Vente aux enchères : 
samedi 7 décembre, 
16 heures. Grand Auditorium 
du Palais des congrès. Expo- 
sition publique les 5 et 
6 décembre de 11 heures à 
20 heures. Renseignements : 
45-67-11-31. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 5 DECEMBRE 

« Chefs-d 'œuvra du musés d'Orsay, 
de Ingres aux impressionnistes », 
13 heures, 1, rue de Boflachasse, 
sous l'éléphant (E. Romann). 

«L'atelier romantique d'Ary Schef- 
fer Souvenirs de George Sand et 
Renan». 13 heures. 16. rue Chaptal 
(Tourisme culturel). 

«Le quartier chinois de Paris et ses 
Beux de culte», 14 heures, métro 
Porte de Choïsy {M.-C. Lasruwj. 

«La tapisserie classique à la manu- 
facture des Gobelins » (30 per- 
sonnes). 14 h 30. 42, avenus des 
Gobelins. 

«Visite de l’église de la Trinité et 
de ses abords», 15 heures, entrée 
principale, sous le porche (Monu- 
ments historiques) 

«Passages couverts autour de la 
Grange Batelière», 14 h 30. métro Le 
Pelener (Paris pittoresque et insofte). 


(P.-Y. Jaslet). 

« Mari, capitale du Moyen-Eu- 
phrate». 14 h 30, musée du Louvre, 
piller carré de la Pyramide. 

«Nouvelle présentation du musée 
Cognac-Je y», 14 h 30, haH du musée 
(Le Cavalier bleu). 

« Les passages couverts », 
14 h 30, 31 bis. rue du faubourg 
Montmartre (A nous deux, Paris). 

«Le palais de justice en activité», 
14 h 30, 6, boulevard du Palais 
(C. Merle). 

i Charles V dans sa Hbraïria ou les 
manuscrits hébreux depuis l’abbé 
Grégoire jusqu’à l’expulsion des juifs 
d'Espagne en 1492», 14 h 30. 
58, rua de Richefleu (L HauKer). 

« Architecture début du siècle et 
cités d’artistea autour du parc Mont- 
souris b, 14 h 30. métro Cité-Univwr- 
eltafre (Sauvegarde du Paris histori- 
que). 

« Hôtels et église de IHe Saint- 
Louis». 14 h 30. sarde métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ Les appartements «rocaille» du 

K ' ce et de la princesse de Sou- 
i». 14 h 45, 60, rue des Francs- 
Bourgeois (Paris Kvre d’histoire). 

«L’atefier du peintre Ary Sheffer et 
le salon de George Sand au musée de 
la vie romantique». 15 heures, 
16. rue Chaptal (E. Romann). 

«Promenade à travers l'Ue de la 
Cité», 15 heures, métro Cité, sortie 
marché aux fleurs (Lutèea-Vteites). 

« La Sorbonne, son église, ses 
amphis», 14 h 30, 47, rua des Ecoles 
(S. Rojon-Kem). 

Exposition «Dieu an son royaume». 
Manuscrits hébreux des collections 
-françaises », 16 heures, hall de la 
Bibliothèque nationale, 58, rue de 
Richelieu (Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 

SaDe des Ingénieurs, 9 bis. avenue 
d'Iéna, 15 heures : « Babylone, 
d'Hammurabi à Nabuchodonosor», 
par O. Boucher (Antiquité vivante). 

Cinémathèque, 1 1, rue Jacques - 
Bingen. 15 heures : «Giono, un pré- 
curseur », par S. Saint-Girons 
(Grandes étapes de l’art an Europe). 

30, avenue George-V. 15 h 30: 


14. boulevard Raspeil, 18 h 30 : 
« Villes, guildes et grandes écoles aux 
Pays-Bas au aamps de Rembrandt» 
(Europ Expia). 

102 bîs-104. rue de Vaugirard, 
20 heures : « Le Japon du ailance et 
la contempla bon du Christ», avec le 
Père B. RéroJle (Le Forum). 

163, nie du faubourg Saint-Oenis, 
20 heures : «Cas êtres qui aiment 
trop. Avons-nous pour d’aimer?», par 
J. Stanfcé (Centre SëpMra). 
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CARNET DU Mm h 


7* arrondissement, prévoit notam- 
ment qu’un édifice pourra culmi- 
ner à 28 mètres (hauteur autorisée 
actuellement: 25 mètres) et que 
l'espace vert ne sera reconstitué 
que sur 2 500 mètres carrés 
ouverts au public. En outre, l'em- 
prise du projet est plus étendue 
que celle qui était initialement pré- 
vue puisqu'elle inclut désormais le 
quai Branly, y compris le terre- 
plein central et plus de la moitié de 
la rue de l’Université. 

Telle est la révision dn POS que 
les élus de la capitale viennent de 
refuser. Pour concrétiser sa volonté 
d’édifier ce Centre de conférences 
internationales, l'Etat va se substi- 
tuer à la Ville et soumettre le pro- 
jet à l'enquête publique au cours 
de laquelle les Parisiens pourront 
faire connaître leur opinion. A l'is- 
sue de cette enquête, le Conseil de 
Paris sera à nouveau saisi et, si la 
Ville confirme son refus, le préfet 
pourra passer outre et imposer, 
pour la première fois à Paris, une 
modification du POS. 

JEAN PERRIN 


Naissances 

- Elisabeth ROCHE 
et 

Jean-Pierre GUILBERT 
ont la joie d’annoncer la naissance de 

Aurélie, 

le 2 décembre 1991. 

Ils remercient toute l’équipe de 
rtaôpi[al Anuîne-Bédère. 

Décès 

- Jacques et Zina Aboukhaled. 
ses parents, 

M. et M— EJia Aboukhaled, 

M. et M“ Yasser Idfiby, 
ses grands-parents, 

ont la grande douleur de faire part do 
décès de 

MALEK, 

survenu à Londres, le samedi 
30 novembre 1991. 

Une prière sera dite le samedi 
7 décembre, i 15 heures, à Saint- 
George Cathédral. 1-5-6 Aibany Street, 
London, NW|. 

Les condoléances seront reçues le 
samedi 7 décembre, de !7 heures A 
19 heures, et le dimanche 8 décembre, 
de 15 heures à 19 heures. 

20, Otchard Street. 

Ponman Square. 

London WI. 


- M. et M M Christian Ocbé, 

M. et M- Norbert Radoux, 

y-y . [ 

Dominique et Francesco Loredon, 
Hervé De!>4 

Dominique et Frank Radoux, 
scs petits-enfants. 

Les familles parentes et affûtes, 
ont la douteur de faire part du décès de 

M“ ram Alfred DEHÉ, 

née Madeleine DeM, 

surreno è Saint-Georges-d u-VTfrvrc. le 
1 * décembre 1991, dans sa quatre- 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées, le jeudi 5 décembre, en l'église 
de Saint-Georges-du-Vièvrc (Eure), è 
10 h 30. 

L’inhuma tion aura lieu au cimetière 
du Montparnasse, 3, boulevard Edgar- 
Qomet, Rsrij-14*, à 16 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- La société Holt Lloyd SA 
a le regret d’annoncer le décès de son 
directeur général adjoint, 

M. André LAB AT, 
survenu te lundi 25 novembre 1991. 


- C tiers. La Seync-sur-Mer. 

L’ingénieur général de l'armement 
Louis Barict et M"*, 

Jean-Luc et Anne-Marie Barict, 

Cécile et Bernard Eroolant, 

Les familles Barict, Peignier, Chape- 
ron, Ereotent, 

ont la douleur de faire part du décès de 
Christian BARLET. 

- Claudine et Jean-Marie Le Breton, 
Fabienne et Patrick de Brebisson, 
Jean-François et Marie-Pierre 

Le Breton, 

Catherine Le Breton, 

Hélène Fontana, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Aimé BERTOLDO, 

leur père, beau-père, grand-père et 
beau-frère, 

te 3 décembre 1991. dans sa quatre- 
vingt-seizième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 4 déeem- • 
bre en l’église paroissiale de Saint- j 
Germa in-des-Piés (Maine-et-Loire). 

42, avenue de BreteuU, 

75007 Paris. 

58, boulevard Saint-Michel, 

49000 Angers. 


- Jean-Louis Berger, 
son époux, 

Thérèse Bordes, 
sa mère. 

Leurs familles, 

Et ses amis, 

ont l’immense douleur de faire pan du 
décès de 

! Hélène BORDES-BERGER, 

'survenu brutatemenr le 28 novembre 
1991. à l'ègc de trente-neof ans. 

Les obsèques ont eu lien le 
30 novembre, à ArboueL 

Une messe à la mémoire de 

Hélène BORDES-BERGER 

sera célébrée te vendredi 6 décembre, à 
12 h 30, en la chapelle Notre-Dame-du- 
Lys, 7, rue Blomei. Paris- 1 5*. 

- Le docteur René Salinger et 
M“ Françoise Salinger, née Hallais. 

Emmanuel, Anne, Benjamin, Jérémie 
et Joachim, 

ses enfants et petits-enfants, 

ont la douteur de faire part du décès de 

M”* Wühebnine SALINGER, 

survenu le 3 décembre 1991, à l'Age de 
quatre-vingt-dix ans. 

L’inhumation aura lieu le jeudi 
5 décembre, à 10 h 30, au cimetière de 
Dijon (Côte-d’Or). 

33, square Montsouris, 

75014 Paris. 


JOURNAL OFFICIEL 

Est publié au Journal officiel des 
lundi 2 et mardi 3 décembre 
1991 : 

UN ARRÊTÉ 

- Du 25 novembre 1991 portant 
création d'un conseil scientifique 
de la recherche cinématographique 
et audiovisuelle. 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 4 décembre 1991 : 

DES DÉCRETS 

- N* 91-121 5 du 28 novembre 
1991 relatif aux groupements 
d'intérêt public constitués pour 
exercer des activités dans les 
domaines de la culture; 

- N «91-1216 du 3 décembre 
1991 portant création du Haut 
Comité de la santé publique. 


- On nous prie d'annoncer la 
[ disparition de 

M. Jeu UNIGER, 
( 1910 - 1991 ), 
professeur, journaliste 
et homme poli tique suisse, 

mort 1e 26 novembre 1991 dans sa pro- 
priété de Duillicr, près de Nyon. 

Docteur ès lettres, il avait commencé 
sa carrière comme précepteur en Tché- 
coslovaquie, dans une famille amie de 
la fille cadette du président Masaryk. 
puis il fut professeur dans les collèges 
et lycées de NeuchlieJ et de Genève, 
i L'un dei chofs du Parti socialiste 
i ncucfaâtclois, il devint député et prési- 
| dent du grand conseil de la République 
I et du canton de NeudiflieL U assuma la 
I direction des musées et des bibliotbè- 
; qoes de la ville. A ce titre, il promut et 
i inaugura, en 1955, le Musée d'ethno- 
graphie, qui est Pun des plus modernes 
j d’Europe. 

{ II se consacra, de 1960 à 1964, à un 

tour du monde pour étudier iea institu- 
tions communales, et comme corres- 
pondant de la Tribune de Genève, il 
composa de nombreux articles sur ce 
i sujet pendant quatre ans. H est l'auteur 
d’une étude le Mande et Dieu selon 
Philippe de Commynes et d'un remar- 
quable Philippe de Commynes (Perrin, 
1978), couronné par l’Académie fran- 
çaise. Il laisse inachevés des Souvenirs 
de son. ami Grabcr, président de la . 
(Conféd éra t i on . su i fse,_Sa vaste .culture 
lui permit de véhiculer dans 1e monde 
entier un véritable humanisme. 


. - Angers. 

M~ Jean Spdz, 
son épouse. 

Les docteurs Claude et Marie- 
Thérèse Martin, 

Jean-Marie et My Hanh Spdz, 
ses enfants, 

Pierre et Isabelle, Guillaume, Caro- 
line, Pierre, Anémone, 
ses petits-enfants. 

Marine, 

son arrière-pet île-fille. 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean SPELZ, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure 
de Saint-Cloud, 
croix de guerre 1939-1943, 
commandeur 

dans l'ordre des Palmes acadé m iques, 
professeur honoraire A l’IUT d’Angers, 
ancien prisonnier de COflag XC 
et du camp de Lubeck, 

survenu le 29 novembre 1991, & l’âge 
de soixante-dix-huit ans. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
2 décembre dans l'intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

15, avenue Jean nc-d' Arc, 

49100 Angers. 


- Le Frère Jean TONNEAU, 
dominicain, 

est entré dans la lumière du Seigneur, 
le 3 décembre 1 99 i, A l’âge de quatre- 
vingt-huit ans. 

Ses funérailles seront célébrées le 
vendredi 6 décembre, à 10 h 30, en 
l'église conventuelle de l'Annonciation 
(222, me du Faubourg-Sa in t-Honoré. 
Paris-S*). 

De la part 

Du Père prieur provincial de la Pro- 
vince dominicaine de France, 

Du Père prieur et des religieux du 
couvent de l’Annonciation et de sa 
famiUe. 


Erratum 

- A la suite de la parution du 
I* décembre 1991 faisant part du décès 


François VILAIN, 

la famille fait connaître les adresses aû 
elle peut être contactée. 

39, avenue Foeh, 

33220 Pincnilh. 

8P 1499. 

Bobo-Dioulasso, 

Burkina-Faso. 


Anniversaires 

_ H y a vingt ans. le 5 décembre 
1971, 

NoH BLAYAU, 
agrégé de l’Uni venti lé. 
mairie-assistant de l’univcraïfé. 
de Haute-Bretagne, 

est décédé. 

Une pensée est demandée & ceux qui 
l’ont connu. 

De la part de 

Renée Blayan, 
son épouse, 

Pierre, Michel et Gilles Blayxu, 
scs fils. 

- D. Jon GROSSMAN 
nous a quittés te S décembre 1996. 

Sa famille. 

Scs amis, 

La librairie Tschtmn 
sc souviennent. 

- Il y a un an, 

Suzy MÏCHALOWICZ 
, nous quittaiL 

Que ceux qui l’ont connue et aimée 
ai ent une pensée pour die. 

Soutenances de thèses 

- Soutenance de thèse de doctorat. 
Ecole des hautes éludes commerciales, 
vendredi 6 décembre 1991, i 
10 heures, salle 37-39. M. Bernard Gar- 
rcue : « Les alliances entre firmes 
concurrentes : configurations et déter- 
minants du management stratégique ». 

- Université Paris-IV-Sorbonnc, 
samedi 7 décembre 1991. à 14 heures, 
salie des Actes, I, rue Victor-Cousin. 
M*“ Manon Simon : « Les aventures 
chevaleresques dans te Roman de Tris- 
un en prose. Edition et étude littéraire 
d’un épisode inédit du Tristan en prose 
(Vienne 2542. f. 398 vo-f. 419 vo) ». 


CARNET DU MONDE 

Ramaignammtts : 40-65-29*34 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rabriqaes 92 F 

Abonnés et sctiMimrires -80 F 
CuamtoteiL (firmes — 95 F 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 5665 

125456783 



HORIZONTALEMENT 
I. Les Français peuvent l'appeler 
cousin. - fl. Levée quand on passe 
aux actes. Pas décoré. - 
III. Mesure. Se brise quand il y a un 
grand refroidissement. - IV. Donné 
par le chef. Un combustible en 
tablette. - V. On peut sauter des- 
sus quand elle se présente. - 

VI. Ne portait pas toujours le 
culotte. Est parfois étoilé. - 

VII. Sans irrégularités. - 

VIII. Estampe quand elle est forte. 
A plus de deux pieds au Canada. - 

IX. Entourent un pâté. Redevient 
neuf quand on arrive au bout. - 

X. Qui n'est donc pas dénué de 
fondement. Après dix. - XI. Parti- 
cipe. Qu’on n'a aucune raison de 
revoir. 

VERTICALEMENT 
1. Une façon d’y aller quand on 
met un bémol. Ont fait leur deuil de 
la moitié. - 2. Où il y a quelque 
chose de stupéfient. D'un auxiliaire. 
— 3. Note. Peuvent être brisés par 
le bourreau. - 4. A la bras long an 
Indonésie. Pas original. - 5. Unités 
de votunas. On y passe quand on 
se met à table. - 6. Des lettres qui 
peuvent former un chiffre. - 
7. N" est pas une fine mouche. Lan- 
gue ancienne. - 8. Rat. Bête è 
cornes. - 9. Roulées. « Appri- 
voise » un sauvageon. 

Solution du problème n* 5664 

Horizontalement 

... '■ Tri P |ar - - H. Héronneau. - 
JH. Eve. Gêner. - IV. Té. Sèmera. - 
y. li ^ ra - Or- - VL Sacre. Ane. - 
VH. Nia. Eva. - VHI. Eté. Odeur. - 
IX. Reporte. _ x . Luire. Sep. - 
XI. Enée. Ness. 

Verticalement 

1. Thétis. Eole. - 2. Revenant. 
Un. - 3. Ire. Scierie. - 4. Pô. Sera. 
Ere. - 5. Ingère. Ope. - 6. Enéma. 
Edo. - 7. Rêne. Averse. - 8. Aéro- 
nautes. - 9. Curare. Reps. 
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PIERRE GEORGES 


PRÉVISIONS POUR LE 5 DÉCEMBRE 1891 



I THAPS PRÉVU LE 


5.12.91 


Jeudi: au nord, la toM revient 
mais le froid s'accentue au sud, 
bancs de brouBards puis soleil. - La 
moitié notd do la France ainsi que ta 
Lyonnais se (évalueront une fois de 
ptas sous un cM gris. Les nuages bas 
donneront parfois de petites brumes 
vergtoçantes et quelques flocons de 
neige. La visibilité sera localement 
réduite par des brouillards ou des 
brumes. Mais, dans ta journée, ta soleil 
reviendra enfin?* beswégtoos votainas. 
des f mnriAree-teMq aa Profiteront jes 
premières dea édairdaa. En Norman- 
die. Ile-de-France. Champagne, (tans ta 
nord de ta région Centre, le soleë com- 
mencera à montrer son nez vers ta ml- 
joumée. Dans l'après-mM, cette amé- 
lioration se décalera lentement vers ta 
Sud-Ouest. Malgré le retour du sotafl. le 
froid va encore s'accentuer, et ta vent 
de nord-est. soutenu dans l'intérieur 
des terres et fort en Manche sera très 
désagréable. 


VERS MOI | | 

Le sud de la France, ta Vendée et tas 
Charentes profiteront d'une journée 
bien ensotaOée «près ta dtaii pedo n des 
brumes et brouillards matinaux. Ces 
derniers risquent d'étre un peu lents à 
se (fissÇter dans ta Sud-Ouest 

Au petit matin, les températures 
evotoèieront tas - 2 degrés. - 4 dspés 
sur ta refcrf. O degré è - 3 degrés au 
nord-est.. 0 degré. 8 l 2. degrés sur tas, 
régions, tas-plus m étidtonstas ainsi que 
du Sud-Ouest -b tt-<8ratagna et aux; 
cfites da ta Manche. 1 fera un peu plus 
doux sur tas cotes médtarranéennes. 

Au plus chaud de ta journée, I ne 
fera guère plus de 1 degré à 3 degrés 
du Nord au Nord-Est. 3 degrés à 
6 degrés sur le reste da ta moitié nord. 
Sur ta sud de la France, le thermomètre 
grimpera jusqu'à 8 degrés ou 
12 degrés, voire 14 degrés près de ta 
Mécfiterranée. 
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TEMPÉRATURES maxima - minime 
Vatare extrêmes rafevéas entra 
le 3 - 12.1 991 è 18 hem TU et fa 4-12-1991 è 6 heure» TU 
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Pédagogie de la répression 


I LS ne Pont pas fait sans hési- 
tations ni scnçxjîes- Mais 3s 
font fait. Et l 'événement. 
après avoir fait l'ouverture du jour- 
nal d' Antenne 2. va, bien sûr, 
relancer le débat 
Des professeurs de Mantas-b- 
Jolie, ceux notamment du Val* 
Fourré, ont décidé de manifester 
leur ras-le-bol face è ta violence 
dans les étabfesemants. Ils ont 
bloqué le cemre-vffle, occupé la 
mairie et viancfront, jeudi, manifes- 
ter à Paris. 

Ds s'étaient tus, longtemps. Et 
pris un fait, un da plus, un de 
trop, les a décidés è prendre le 
risque de dire les choses : pendent 
un consefl de dasse, luncfi, la voi- 


les programmes corn 


ture d'ut professeur a explosé, 
dans un attentat artisanal ressem- 
blant fort k une opération de 


Un enseignant, pour célébrer les 
venus de la patience et les mérites 
de la pédagogie, répugna, sans 
doute plus que tout autre, à 
avouer tas Imites de r éducation et 
à affirmer son impuissance. Alors, 
qu'te en soient là, ces profs de 

Mantes, è capituler et à réclamer 
l'intervention de la force pibfique, 
dira, mieux que tout, la situation 
de désespoir et de blocage dans 
laquelle te sont. 

On ne sait l'appartenance syn- 
dicale de ces enseignants. Pas 
plus qu'on ne sait si tau* manifes- 


tation avait un caractère pofitique. 
Et d'une certaine manière, au vu 
des images, ces interrogations 
prennent un tour dérisoire. 

L'important état dans ce mes- 
sage lapidare collé sur l'arrière des 
voitures bloquant ta vêle : «On ne 

peut plus travailler .» L'essentiel 
était dans ce que disait, en leur 
nom, un professeur de mathémati- 
ques, douze ans de Val-Fourré : 
9 Je ne suis pas encore prSt à 
partir. Mais actuellement H y a des 
malins où je me demandé quand H 
va se passer quelque chose, à 
quête heure je vais pouvoir faire 
mon cours normalement.» En leur 
nom è tous, il a dit ta réalité quoti- 
dienne, les déprédations - ser- 


rures bouchées, extincteurs vidés, 
capsules lacrymogènes, engins 
incendiaires, - les menaces, leur 
peur. 

L'important était dans ce 
moment où l’on a vu des ensei- 
gnants passer le relais è la police, 

fffnptorar môme. Comme cet ins- 
pecteur de l’éducation nationale : 
a Maintenant, alors que toutes nos 
actions de prévention ne suffisent 
plus, nous n'avons plus d'autre 
solution que de demander qu'on 
assure le maintien de l'ordre et ta 
sécurité des enseignants. » 

Plus d’autre solution en somme 
que la pédagogie de la répression. 
C'est dire le mal des banlieues. 
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Mercredi 4 décembre 


TF 1 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 
22.40 Magazine : Perdu de vue. 
0.00 Journal. Météo et Bourse. 


20.45 Série: 

C'est quoi ce petit boulot? 

Les Fleurs de Marie. 

Marie poursuivie par un admirateur détraqué 
qui la bombarde de Heurs et da mots doux. 

22.25 Magazine : Sauve qui veut. 

Le dossier du mois : ta France poubelle ; 
L'homme du mois : Alexandre Memesz. 

23.40 Magazine: 

Musiques au cœur de l'actualité. 
0.00 Journal et Météo. 

0.55 Concert : Nuit Mozart. 


FR 3 

Magazine: 

La Marche du siècle. 
cONU : «La décennie de CUelar». invité : 
Javier Peraz de Cüoflar, secrétaire général 
des Nations unies. 

jQuntalet Météo. 

Ecrire contre F oubli. 

Jacques DoBon et Crierions Gataabourg 
pour A. Aman Vfltagrèn Morales (Guate- 
mala). 

Série : Gabriel Bird. 

Magazine : Musicales. 

Concert : Le Requiem de Mozart. 
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TF 1 

l Feuilleton : Côte Ouest 
; Feu (Béton : 

La Clinique de la Forêt-Noire, 
i FeuiKeton : Rivière. 

I Club Dorothée, 
i Série : 21 Jump Street 
i Jeu : Une famille en or. 
i Feuilleton : Santa Barbara, 
t Jeu : La Roue de la fortune. 

I Tac-O-Tac, Journal, Tiercé, Météo, 
Loto sportif et Tapis vert 
I Séria : Paparoff. 

Paparoff et les loups. 

> Magazine : Ex Ht ris. 

Mieux vaut an rêa. Invités : Jean-Jacques 
Sempé (Ames sœurs); Pierre Perret (le Per- 
ret tSustrè per l'exemple ; le Petit Perret des 
fables); Raymond Davos (Madère i rira); 
Rober t Sabatier 0e Livre de la déraison sou- 
riante). , 

i Le Débat. 

i Journal. Météo et Bourse. 

) Séries : Mésaventure. 


15.15 Tiercé, en direct de Vlncennes. 

15.30 Variétés : La Chance aux chansons 
(et è 5.15). 

16.25 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

16.50 Magazine : Défendez-vous. 

17.00 Ecrire contre l’oubli (et a 23.45). 

Claire Denis et Alain Souehon pour Usrian 
Ahmed Mahmoud (Soudan). 

17.10 Magazine : Giga. 

18.15 Série : Mac Gyver. 

19.05 Jeu : Question de charme. 

19.35 Divertissement : Caméra incfiscrète. 
19.59 Journal. Tiercé et Météo. 

20.43 Jeu : Noël surprise. 

20.45 Magazine : Envoyé spôcteL 

Pferra-GOes da Germes; Barbara Handncks 
pour las rèofts da l'homme ; Des souris et 
des hommes. 

22.15 Téléfilm : L'Amérique en otage, 

(damtare partie). . _. . 

Tractations pour les otages de Téhéran. 

23.55 Magazine : Merci et encore Bravo. 
0.55 1. 2. 3. Théâtre. 

1.00 Journal et Météo. 

FR 3 

14.30 Magazine : Carré vert 

15.00 Traverses (reciffj. . 

16.00 Magazine: Zapper n'est pas jouer. 

17.30 Jef. „ t 

18.15 Magazine : Une pêche d enfer. 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 

19.00 La 19-20 de l'information. 


CANAL PLUS j 

21.00 Cinéma : Giory. ■ 

Film américain d'Edward Zwick (1990). 
Avec Matthew Broderie k, Oanzsl Washing- 
ton, Cary Bwes. 

22.55 Flash d'informations. 

23.05 Cinéma: 

Crococfile Dundee 2.0 

FBm australien de John Comefl (1988). 
Avec Paul Hogan, Urida KozJowsJd. Charles 
Dutton (v.o.). 

0.50 Cinéma : Docteur M. ■ 

F3m franco-allemand de Claude Chabrol 
(1990). Avec Alan Bâtes. Jermifer Béais. 
Jan Nfclas. 

LA 5 

20.50 Histoires vraies. 

Dans l'enfer de l'alcool, téléfilm de Daniel 
Patrie avec James Woods. Jobeth WB- 
Bams. 

22.35 Débet: 

Les femmes et l'alcool. 

23.40 Série : Hitchcock présente. 

0.10 Journal de la nuit. 

• - 1::: 

20.35 Téléfilm : 

La Grande Evasion, 
l'histoire enfin révélée. 

23.50 Magazine : Vénus. 

0.20 Six minutas d'informati o ns. 

Jeudi 5 décembre 

De 19.12 à 19.35, ta journal de la région. 

20-00 Un livre, un jour. AmkouM Tentant peut. 
d* Amadou Hampâtô Bâ. 

20.10 Divertissement : La Classe. 

20.45 La Dernière Séance. 

20.55 1*film: 

Le Survivant des monts lointains. ■ 
ram américain da James Nialson (1957). 

22.20 Dessins animés. 

22.45 Journal et Météo. 

23.00 Ecrire contre i'oubfi. 

23.10 ► 2- film: 

La Poursuite infernale. ■■■ 

Film américain de John Ford (1946) (v.o.). 
0.50 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

13.35 Cinéma : Kinjite, sujet tabou. □ 

Film américain de Jack Lee Thompson 
(1988). 

15.10 Magazine : 24 Heures. 

24 fleures è Detroit. 

16.05 Cinéma : Patins de femmes. □ 

F3m américain d'Herbert Ross (1989). 

18.05 Canaille peluche. 

■■ En dat jusqu'à 20.35 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : NuBe part aaieurs. 

20.31 Le Journal du cinéma. 

20.35 Cinéma : Hors limites, d 

FUm américain de Richard Martini (1989). 

21.55 Flash dTnformatkms. 

22.05 Sport : Basket- baB. 

Ch^nptonnst d'Europe des clubs (march 
aller) : Antibes-Zagreb, en (fifférô. 

23.35 Cinéma: . 

Freddy 5. l'enfant du cauchemar. □ 
Flkn américain de Stephen Hopkins (1989). 

LA 5 

14.25 Série : Sur les lieux du crime. 

15.50 Série : L'Enquêteur. 

16.45 Youpl ! L'école est finie. 

18.10 Série: Shérif, fais-moi peur. 

19.00 Série : Kqiak. 

20.00 Journal. Météo et 

Le Temps de Nicolas. 

20.40 Le Journal des courses. 

20.50 Téléfilm : Le Prétendant. (1- partie). 
23.15 Téléfilm : Un été torride. 

0.30 Magazine: C'est tout coirnn. 

0.50 Le Club du télé-achat. 

1.05 Journal de la nuit 


LA SEPT 

21 .05 Documentaire : L'homme qui prenait 
sa femme pour un chapeau. 

22.20 Cinéma d'animation : L'Escamoteur. 
22.35 Documentaire : Fanny et Alexandre, 
le document 

0.20 Court métrage : Le Visage de Karin. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Antipodes. La sensualité dans l'art et la 
rituel buitl des Fang du Gabon. 

21.30 Correspondances. 

Des nouvelles de la Belgique, du Canada et 
de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Champ Itore. par Liliane 
Verspeett (2). 

22.40 Les Niots magnétiques. 

Courbet dans sa vallée. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 ' Concert idofïné le 2 août lors du Festival 
de Schleswig-Holstein) : Sonate pour piano 
rr 7 en ré majeur op. 10, de Beethoven; 
Mélodies du Tiericrais, da Stockhausen; 
Sonata pour piano n* 30 an m! majeur 
op. 109. de Beethoven; Sonate pour piano 
8n sol majeur op. 78 D 894, da Schubert, 
par Christian Zacharias, piano. 

23.07 Poussières d'étoiles. Jazz dub. 


1 5.15 Magazine : Accusé de réception. 

1 6.50 Série : Drôles de dames. 

17.40 Jeu : Zygomusic. 

18.05 Série : L'Homme do fer. 

19.00 Série: 

La Petite Maison dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Cinéma : 

Transamerica Express, ma 
Film américain d'Arthur Héler (1976). 

22.35 Cinéma : Hercule contre Moloch. □ 

Film franco-italien de Giorgio 
Feironi (1963). 

0.15 Six minutes d’informations. 

LA SEPT 

16.30 Documentaire : Machito, 

a Latin Jazz Legacy. De Cartos Ortiz. 
17.25 Téléfilm : La Victoire en dansant. 

19.00 Documentaire : Les Kayapo. 

1. Les Kayapo de Gorotlre. 

20.00 Ecrire contre l'oubli. Claire Denis et 
Alain Souehon pour Ushari Ahmed Mah- 
moud (Soudan). 

20.05 Documentaire : Histoire paraUèie. 

21.00 Magazine : Avis de tempêta. 

23.00 Documentaire : 

Mozart et la musique de chambre. 

2. Indépendance et fugue. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. 

Vendu, de Laurence Sendrowicz. 

21 .30 Profils perdus. 

Louis Althusser (2). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

La nouvelle conférence des oiseaux. 

0.05 Du jour au lendemain. . „ 

Avec Jacques Meunier (le Chant du Sit- 
baco ; Amazonie, damier rivage). 

0.50 Musique : Coda. Divines sérénades 
4. Aux instruments favoris. 

FRANCE-MUSIQUE 

18.40 200* anniversaire de la mort de 
Mozart Concert (en direct de la cathédrale 
Satat-Etienna de Vienne) : Reaptam en ré 
mineur K 626, de Mozart, par b Choeur du 
MueScvereta de Vienne et l'Orchestre phil- 
hermonîqus da Vienne. cKr. Sir Georg Sold ; 
sol. : Amen Auger, soprano. CeaSa Bartofi, 
contralto, Vmson Coite, ténor, René Pape, 
basse. A 21.00, ta dernière année Mozart. 

23.07 Poussières d'étoiles. 
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Les consultations du président de la République avant le sommet de Maastricht 


M. Mauroy estime qn’« on ne parle pas du tout du social» 
dans la construction européenne 


le premier secrétaire du Parti 
socialiste. M. Pierre Mauroy, a 
été le premier des chefs de par- 
tis politiques à être reçu par 
M. François Mitterrand à l'Ely- 
sée. mardi 3 décembre, dans le 
cadre des consultations enga- 
gées par le président de la 
République avant le sommet 
européen de Maastricht 
Ile Monde du 4 décembre). Il a 
notamment exprimé l'espoir, au 
terme de cette audience, que ce 
sommet «soit l'occasion d'affir- 
mer une Europe forte, sûre 
d'elle et qui marque une étape 
importante dans la construction 
européennes. 


M. Raymond Barre, en revanche, 
s'est refusé à tout commentaire 
après s’être entretenu pendant plus 
d'une heure avec M. Mitterrand. 


Le Iriple «a on» 
de M. Marchais 


M. Georges Marchais, plus pro- 
lixe, a dit : h Non, non et non!» 
aux projets de traités européens. Le 
secrétaire général du PCF s'est 
déclaré « extrêmement inquiet pour 
la France ». « Sous couvert d’union 
européenne, c'est la France qu’on 
menace aujourd'hui, a-t-il déclaré. 
Au nom de l’union économique et 
monétaire, on veut placer notre 
politique sous la tutelle de l'Alle- 


magne et des banques (...). Au nom 
de l'union politique, on veut retirer 
à la nation certains de ses droits 
essentiels : des décisions louchant à 
notre politique extérieure, à notre 
sécurité, à notre défense, seraient 
prises sans ou contre l'avis du peu- 
ple français. L’indépendance natio- 
nale est la liberté des libertés. Sans 
elle on ne saurait parler de démo- 
cratie (...). Le PCF n 'a jamais tran- 
sigé sur celte question, il ne le fera 
pas plus aujourd'hui qu'hier .» 
M. Marchais a préconisé « un autre 
avenir» pour la France, celui d'une 
«France libre, forte, non alignée, 
pacifique, amicale, établissant dans 
la Communauté européenne et au- 


It a estimé »* indispensable qu’on 


puisse faire des progrès quant à la 
compétence sociale de l'Europe». 
ajoutant : «Ce dont l'Europe souf- 
fre. c'est qu'on parle toujours écono- 
mie. industrie, pas suffisamment 
d'ailleurs, recherche, mais on ne 
parle pas du tout du social. La par- 
tie n’est pas jouée d'avance. C'est 


difficile. Il y a encore beaucoup de 
réticences. Ce que nous espérons. 


èticences. Ce que nous espérons, 
c'est que l'on puisse aller le plus 
loin possible du possible, avec une 
grande détermination et avec le 
souci qu'on ne puisse pas revenir en 
arrière.» 


Le président du RPR, M. Jac- 
ues Chirac, a profité de sa ren- 


ques Chirac, a profité de sa ren- 
contre avec M. Mitterrand pour lui 
faire part de son «indignation face 
à la passivité lâche et désespérante 
de l'Europe et aussi de la France 
devant le drame qui se déroule en 
Yougoslavie depuis six mois». 


A l’issue de l’entretien, il a pré- 
cisé qu’il avait « notamment 
proposi{ au chef de l'Etat] que la 
France tente d'imposer au moins 
un embargo pétrolier à l'égard de la 
Yougoslavie ». Cela «conduirait 
probablement très rapidement les 
chars et les avions yougoslaves à 
s'arrêter, ce qui serait déjà un pro- 
grès. a-t-il affirmé. Le (hante you- 
goslave, où des milliers d'hommes, 
de femmes, d'enfants se font massa- 
crer dans une guerre de type 
moyenâgeux, est inacceptable 
moralement, et c’est très dangereux 
pour la paix en Europe, car cela 
peut servir d'exemple à bien d'au- 
tres déstabilisations, dans les Bal- 
kans. dans l'ex-Union soviétique, a 
ajouté le président du RPR. L'Eu- 
rope des riches, des nantis, ne peut 
pas être indifférente ù la situation 
de l’Europe ae la misère. » 


ÉTRANGER 


Togo : le premier ministre accepte 
de mettre en veilleuse le pro- 
gramme de transition vers la 

démocratie 3 

Cambodge : les Khmers rouges 
devraient regagner Phnom-Penh à 

la mi-décembrB 4 

M. Gorbatchev lance un appel dra- 
matique à la sauvegarde de 

«l’Union s 5 

La guerre en Croatie 5 

La préparation du sommet de 

Maastricht 6 

Les Israéliens absents pour la 
reprise des pourparlers de paix 
israélo-arabes 7 


POLITIQUE 


Les travaux du Parlement 8 

Le comité central du PCF 8 

Le PS et le mode de scrutin 9 

Les ressources des partis 10 

SOCIÉTÉ 


La Fédération française des don- 
neurs de sang bénévoles s'oppose 
su projet d'indemnisation des per- 
sonnes contaminées 1 1 

Au procès des fausses factures de 
la régions parisienne : les petits 

cachottiers de la SCREG 12 

Procès-spectacle en Floride : un 
neveu du sénateur Kennedy jugé 
pour viol 12 


ÉDUCATION ♦ CAMPUS 


delà des relations de coopération 
véritable entre les peuples et entre 
nations souveraines». 

Le président du CDS, M. Pierre 
Méhaignerie, a estimé, de son côté, 
qu' «être frileux aujourd’hui sur 
l’Europe serait très malvenu», et il 
a réaffirmé, que son parti souhaite 
le «succès» de la réunion de Maas- 
tricht. «Nous en jugerons à la net- 
teté des résultats acquis, à la fois 
sur la réalisation d’une étape déci- 
sive vers une monnaie unique et 
d’autre part au développement d’un 
système de défense en Europe », 
a-t-il précisé. 

Dernier à être reçu, mardi soir, 
le président du Parti républicain, 
M. Gérard Longuet, a évoqué «la 
nécessité, pour la Communauté, 
d’être généreuse et d'avoir de l’au- 
dace». 11 a également demandé au 
président de la République de foire 
en sorte que la Grande-Bretagne 
rejoigne l'union économique et 
monétaire des Douze afin que 
ceile-ci ne soit pas « une zone 
mark». M. Mitterrand lui aurait 
répondu qu'il ferait «en sorte que 
l’Angleterre ne soit pas la brebis 
égarée» parmi les Douze. 

Le président de l'UDF, 
M. Valéry Giscard d'Esiaing, doit 
être reçu à l’Elysée Vendredi 
6 décembre. 


A l’issue du conseil des ministres 


M. Lang souligne les divisions 
de l’opposition sur l’Europe 


L'essentiel du conseil des ministres 
réuni le mercredi 4 décembre a été 
consacré à des exposés de 
MM. Roland Dumas, Pierre Bérégo- 
voy et Louis Le Pensée sur la prépa- 
ration du sommet européen de Maas- 
tricht. Selon M. Jack Lang, qui 
rendait compte de ses travaux, le 
ministre des affaires étrangères a 
affirmé que l'union économique et 
monétaire et r union politique sont 
en bonne voie et qu’ainsi «l'Europe 
pourra aborder le siède prochain dans 
de bonnes conditions». 

Le porte-parole du gouvernement a 
surtout profité de son point de presse 
pour s’en prendre vigoureusement à 
l'opposition. Soulignant les diver- 
gences d'analyse en matière euro- 
péenne entre MM. Philippe Séguin, 
Valéiy Giscard d'Estaing et Philippe 
de Villiers il a déclaré : «Imaginons 
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ARTS ♦ SPECTACLES 


• Les Transmusicales de Rennes 
1991 ■ «Le Pas suspendu 
de la cigogne », de Théo Angelo- 
poulos 17 à 28 


ÉCONOMIE 


Le marché français de l'automobile 

continue de chuter 29 

Les services affectés par le ralen- 
tissement de l'activité 29 

Baisse des prix de l’immobilier 

parisien 29 

La Bundesbank envisage un relève- 
ment de son taux Lombard 30 

Point de vue : « La croissance par 
la stabilité compétitive >, par 
Ernest-Antoine Seiltière 30 


POINT 


L'unkm économique et monétaire 32 


Le début de démembrement de 

l'empire Maxwell 31 

Le rapport du sénateur Cluzel sur la 
crise des médias 31 


• Sauva qui peut les profs... (III) 

• Le passeport européen de la 
CEMS • La fantôme de la Stasi è 
l'université Humbofdt • Etudiants 
majeurs, mais pas vaccinés 13 è 15 
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Abonnements 10 

Annonces classées .... 33 è 35 
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Marchés financiers .... 36 et 37 
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Carnet 38 
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La télématique du Monde : 

3615 LE MONDE 
3675 LM 


Le numéro du « Monde » 
daté 4 décembre 1991 
a été tiré A 52$ 536 exemplaires. 


Le conseil des ministres a entendu 
par ailleurs une communication de 
M. Lionel Jospin sur le sport à f uni- 
versité et une autre de M. Hubert 
Curien sur les équipements et les 
réseaux informatiques des, centres de 
recherche. H a aussi adopté un projet 
préparé par M. Louis Mermaz visant 
A contrôler plus strictement l'utilisa- 
tion des prodnits a nti parasitai res 
dans Pagncuiture. 


,□ AVaores : lel directe» de l'action 
sociale séqnestré par des édaca- 
teurs. - Une cinquantaine d'éduca- 
teurs du Centre de formatio n des 
éducateurs spécialisés d’Evry (CFE) 
ont investi, mardi 3 décembre en 
fin d’après-midi, la direction de 
l'action sociale (DAS), dont le siège 
est situé à Vanves (Hauts-de- 
Seine), où ils retenaient encore, 
mercredi dans la matinée, le direc- 
teur, M. Miche l Thierry. Les édu- 
cateurs du CFE protestent contre le 
retrait de l'agrément de leur école 
par le ministère des affaires 
sociales. 


DEMAIN' NOTRE SUPPLEMENT 



DES LIVRES 


Les suites de l’attentai! 
de Lockairie 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Les pays oeddentanx 
accentuent 
leurs pressions 
sur la libye 


Au boulot ! 


J 'AI besoin de vous. là. 
aujourd'hui, les enfants I 
Voici de quoi n s'agit. 


M. Douglas Hogg. secrétaire 
d’Etat britannique au Foreign 
Office, et M. Virginio Rognerai, 
ministre italien de la défense, ont 
insisté, mardi 3 décembre, à Tunis, 
sur la «nécessité de persuader» Tri- 
poli cThonorer la requête des tribu- 
naux britannique et américain 
chargés d’instruire l’affaire de Fat- 
tentat contre le Boeing de la 
PanAm. 


Au cours de conférences de 
presse distinctes, les deux ministres 
se sont faits les interprètes du sou- 
tien unanime de la CEE aux 
requêtes occidentales pour que Tri- 
poli livre les deux agents libyens 
impliqués dans le drame de 
Lockerbie. M. Hogg a affirmé que 
la campagne de persuasion qu'il a 
menée en Algérie, puis en Tunisie, 
avant de se rendre à Malte et en 
Egypte, avait pour but de faire 
comprendre au colonel Kadhafi 
qu’il y allait «très clairement de 
son intérêt» d’obtempérer. 

Le président tunisien Ben Ati a 
chargé son ministre de la justice 
d'une mission auprès du colonel 
Kadhafi, qui a lui-même dépêché 
des émissaires auprès des pays 
arabes et islamiques pour défendre 
son point de vue. - (AFP.) 


1 3 Voici de quoi D s'agit. 
Vous savez que Terry Anderson, 
le dernier otage américain, vient 
d'être arraché à ses chaînes. 
C'est un confrère. Pareil que Kauf- 
fman et Rachat, dont les souf- 
frances ont été rythmées par un 
formidable tam-tam médiatique 
dais ce pays. Si je vous en parie, 
là, maintenant, c'est parce qu'il 
resta de par le mande cent treize 
joumaêstes à croupir, dans l'Mif- 
férsnce générale, au fond de cos 
geôles qu'on dt infectes - et qui 
le sont. 


Deux décès 


Etienne Fajon 

figure légendaire du Parti communiste 


que ces oppositions soient au pouvoir, 
il jaudrait un sommet de la droite 
avant chaque sommet européen telle- 
ment leurs points de vue sont diver- 
gents. On frémit en imaginant aujour- 
d’hui l'apposition aux commandes du 
train de l’Europe, fis se bousculeraient 
dans la cabine de pilotage, certains 
voulant changer l’aiguillage, d’autres 
tirer ht sonnette d’alarme, les troi- 
sièmes kmeer le train à pleine vitesse. 
A coup sûr les oppositions Jetaient 
dérailler la France». 


De même M. Lang a profité du 
compte rendu qu’il faisait d'une 
communication de MM. Jean-Louis 
Bianco et Kofi Yamgnane sur le 
revenu minimum d'insertion et la 
lutte contre la pauvreté pour s’en 
prendre au programme social de l'op- 
position présenté le week-end dernier 
à Vitré. D a dédoré: «Là, comme 
ailleurs, l'opposition multiplie les sur- 
enchères, les promesses qui s'empilent 
les unes sur les autres. C'est à nou- 
veau ht machine à sms que l'on fût 
fonctionner chaque week-end ». Le 
ministre de la culture a ajouté : 
«Comme pour l'Europe nous avons 
une opposition qui ne montre pas tou- 
jours l'esprit de responsabilité, de 
sagesse et de civisme qu'on pourrait 
attendre (.J Si l'on traduisait en dàf 
fres les propositions des oppositions, 
nos finances publiques seraient rui- 
nées». 


Etienne Fajon, membre dn 
comité central du Parti commu- 
niste, ancien député du Front popu- 
laire, ancien directeur de l'Huma- 
nité. est mort, dans la nuit du 
mardi 3 au mercredi 4 décembre à 
son domicile d’Argenteuil, à l’âge 
de quatre-vingt-cinq aïs. 

Figure légendaire du PCF, 
Etienne Fajon était né & Jonquières 
(Hérault), le il septembre 1906. 
F3s d’un petit viticulteur et d'âne 
institutrice, il était devenu lui- 
même instituteur, puis syndicaliste 
à la CGTU, avant d’adhérer an 
PCF à la fin des années 20, pois de 
diriger le journal communiste le 
Travailleur du Languedoc et d’en- 
trer au comité central en 1932. Son 
action antimilitariste lui avait valu 


son combat pacifiste et révolution- 
naire au sein de la IIP Internatio- 
nale. Fidèle à celle-ci, il avait pro- 
damé ses convictions à la Chambre 
des députés en janvier 1940, après 
la signature du pacte gnnnano-so- 
viélique. Poursuivi, avec une poi- 
gnée d’autres députés communistes 
accusés de «reconstitution de ligue 
dissoute», il avait été condamné à 
dsq ans de prison et éc roué avant 
d'être traîné de prison en prison, 
pendant toute la guerre. Libéré en 
février 1943, au terme de ce «che- 
min de l'honneur», autre épisode 


de la légende du PCF, il était 
devenu l’un des dirigeants les plus 
influents du parti. 

Réélu dépoté jusqu'en 1938, puis 
de 1962 à 1978, directeur de l'Hu- 
manité à la mort de Marcel Cacfain, 
de 1958 jusqu’en 1974, Etienne 
Fajon avait soutenu la ligne conser- 
vatrice de Maurice Thorez avant de 
contribuer à l’ascension de 
M. Georges Marchais, n avait pro- 
gressivement pris sa retraite & partir 
de 1976. 


d'être inculpé ^plusieurs fois dans les 
années 30. Qu député du Front 


années 30. Qu député du Front 
populaire en 1936, dans la circons- 
cription de La Garenne-Courbevoie, 
il avait adhéré, après sa mobilisa- 
tion et la dissolution du PCF, en 
1939, au groupe parlementaire 
ouvrier et paysan pour continuer 


Emmanuel de Margerie 

ancien ambassadeur de France à Londres et à Washington 


Emmanuel Jacquin de Marge- 
rie. ancien ambassadeur de 
France à Madrid, à Londres et à 
Washington, est décédé lundi 
soir 2 décembre à Paris des 
suites d'une crise cardiaque. Il 
était âgé de soixante-six ans. 

Avec son inteOigence toujours à 
F affût, sa courtoisie jamais prise en 
défaut, son humour presque britan- 
nique et son insatiable curiosité, 
Fmmamiri de Margerie - «Bobby» 


pour ses amis - incarnait ce que 
peut représenter de mieux la diplo- 
matie française. Sera parcours fut un 
«sans-faute» de Londres à Moscou 
dans les années 30 jusqu'à Madrid, 
Londres à nouveau, et Washington, 
où il fut ambassadeur. 


F.nfin fl a no mm é ML Christian 
Dors administrateur supérieur des 
terres australes et antarctiques fran- 
çaises et renouvelé M. Hubert Prévôt 
dans ses fonctions de secrétaire géné- 
ral à l'intégration. 


Le cinéma asiatique 
primé à Nantes 


La treizième édition du Festival 
des trois continents .de Nantes (le 
Monde du 4 décembre) « accueilli 
40000 spectateurs, et a fait la part 
belle dans son palmarès aux films 
; asiatiques. 

j Le jury 1991 a accordé le Grand 
Prix du Festival à Cinq Filles et une 
'.corde, d’un jeune réalisateur de 
.vingt-huit ans, le Taïwanais Yeh 
!HuIg-WeL Le prix spécial du jury et 
de la ville de Nantes est revenu 
ex aequo A deux filins : Maman du 
Chinois Zhang Yuan et l’Homme 
incapable du Japonais Naoto -Take- 
naka. Le prix de la mise en scène a 
été attribué à Une belle journée 
d’été, d’un autre réalisateur trïwa- 
nais, Edward Yang. 

Interprète du film Jour de Jolie. 
d’un réalisateur de Hongkong, l’ac- 
trice Lau Kar Ling a remporté le 
prix d'interprétation féminine. Enfin 
■un film du Tadjikistan a reçu deux 
récompenses : réalisé par. Bakhtiyar 
Khudoynazarov, fa Frère a obtenu la 
mention spéciale du festival, ainsi 
que le prix du public. 


Emmanuel de Margerie, cepen- 
dant, ne sacrifia jamais son jardin 
secret à sa carrière. Il réussit même 
à les concilier totalement lorsqu’il 
.fût, de 1975 à 1977, directeur des 
Musées de 1 France. Des musées qu’il 
.connaissait déjà fort bien puisqu’il 
consacrait depuis toujours ses 
vacances à tes visiter en compagnie 
de sa femme Hélène. Cest A son 
obstination qu’on doit notamment la 
création du Musée d’Orsay et c’est 
grâce à son action que de nombreux 
musées de province ont connu un 
nécessaire renouveau. 


Le «démon» de l'ait devait s’em- 
parer de nouveau d’Emmanuel de 
Margerie en 1989 lorsque, atteint 
par râge de la retraite, il quitta ram, 
bassade de Washington pour devenir 
président de Christie’s en Europe. 

J. A. 


[Fils et petit-fils d’ambassadeur, 
Emmanuel de Maigerie était né en 1924. 
Après des études A Londres, Shanghaï et 
Paris, il avait intégré l’ËNA dans la 
même promotion que M. Giscard d 'Es- 
tai nx. U était entré au Quai d'Orsay en 
1951, d’abord A radmmimnukm centrale 


même promotion que M. Giscard d 'Es- 
tai nx. Il était entré au Quai d’Orsay en 
1951, d’abord A radminïsuatioo centrale 
. avant de Caire ses premières armes sur le 
terrain A Londres (1955-1959) puis A 
Moscou (1959-1961). Après un retour A 
Paris, Emmanuel de Marnerie avait été 
en poste A Tokyo (1967-1970) puis 
ministre conseiller à Washington 
(1971-1972). Cest après avoir été direc- 


teur du départ e ment Europe (1972-1974) 
qu’il avait été nommé A la direction des 


Musées de Fiance. Emmanuel de Marge- 
rie a été ambassadeur A Madrid, en 


Espagne (1977-1981), A Londres, en 
Grande-Bretagne (1981-1984) et A 
Washington (1984-1989)]. 




dans r&tdnamam du jeudi, qui. k 
l'exemple de plusieurs hetodos. 
chaftws de télé et de ratSo, s’est 
mobilisé en faveur d’un de ces 
détenus, seul votre tapage peur 
les empêcher de mourir, en 
empêchant leurs tortionnrtres de 
doimfr. 


Reporters sans frontières m'en 
a envoyé la liste. En me deman- 
dant si nous voulions ici, au 
Monde en parrainer un pour 
essayer de le sortir de prison, 
Moi, mes copains, on est par- 
tants. Mais sans vous on ne peut 
rien. Sans votre soutien. Un sou- 
tien de longue haleine. Un soutien 
actif, persévérant. Celui que les 
lecteurs de Phosphore, le maga- 
zine des lycéens, ont accordé, 
sans barguigner, à leur filleul, un 
certain U Datong embastillé à 
Pékin. Grâce è quoi, grâce aux 
miniers de lettres qu'fls ont balan- 
cées sur l'ambassade de Chine è 
Paris, la voBà fibre. 


Si vous êtes d’accord, je vous 
proposerai dans les jours qui 
viennent un nom, un cas. Simple- 
ment, pareil que pour les bébés, 
ça. faut le savoir. A ne reste phn 
un seul Européen sur la marché 
de l'adoption. Remarquez, entra 
le Soudan, la Turquie. Tlrak, le 
Koweït. l'Arabie Saoudite, te Tuni- 
sie, te Vietnam, ta Chine et ta 
Syrie, entra autres, qui détiennent 
leurs propres ressortissants, ou, 
s'agissant d'Israël, des Palesti- 
niens, on n'a que l'embarras Ai 
choix. 



Comme l'a écrit Bruno Masure 


Comprenez-moi bien, ce n'est 
pas par corporatisme que j'agis. D 
existe, c’est vrai, des miniers de 
condamnés pour simple défit 
d'opinion soumis aux caprices de 
pouvoirs locaux, sur lesquels 
même Amnesty International a 
peu de prise. L'appel de Repor- 
ters sans frontières, lui. en 
revanche, a déjà été entendu. 
Alors, pourquoi ne pas y répon- 
dre? 


Grève et manifestations 
chez les enseipants 


La section parisienne du SNI 
(Syndical national des instituteurs) 
appelle les instituteurs parisiens à 
■sc mettre en grève jeudi S décem- 
bre pour protester contre les nom- 
breux retards de paiement tou- 
chant les enseignants de la capitale. 
Trois cent vingt instituteurs n’ont 
reçu aucun traitement depuis la 
rentrée de septembre {le Monde 
daté 24-25 novembre). Le ministre 
de l’éducation nationale a 
demandé, . mardi 3 décembre au 
recteur de Paris d’apporter «des 
solutions rapides » à ces difficultés. 
La deux inspections générâtes de 
.l’administration de l’éducation 
nationale et des finança sont par 
ailleurs saisies d’une demande 
d’audit. 


Le S NES (Syndicat national des 
enseignements de second degré), de 
son côté, poursuit sa partie de bras 
de fer avec le ministre de l’éduca- 
,tion nationale et annonce divers 
imouvements pour les mois 
de décembre et janvier (fa Monde 
des l* r , 2 et 3 décembre). Il 
' rédame notamment l'ouverture de 
; négociations sur les salaires, le 
réexamen des nouvelles modalités 
de formation des maîtres et la 
garantie de leur «statut national de 
fonctionnaires». 


Enfin, la directions diocésaines 
de l’enseignement catholique de 
l'Ouest devaient organiser mercredi 

4 et jeudi 5 décembre divers ras- 
semblements en Bretagne. L’ensei- 
gnement catholique revendique 
notamment le règlement des arrié- 
rés du forfait d'externat (frais de 
fonctionnement) qui s’élève à 

5 milliards de francs, et la parité 
avec l’enseignement ijublc pour le 
recrutement et la formation des 
maîtres. 


: Jerry Levis et Alain Delon 
menacent de retirer 
;leor parrainage an Téléflum 


: Inquiets des diverses informa- 
Jtions (le Monde du 4 décembre) et 
.rumeurs concernant la politique 
imenée depuis plusieurs années par 
l’Association française contre tes 
myopathies que préside M. Ber- 
nard Bamtaud, Jerry Lewis, prési- 
dent d'honneur, et Alain Delon, 
«parrain» du Téléthon, ont fait 
connaître mercredi 4 décembre 
leur intention de ne plus soutenir 
cette manifestation. 

Ces deux personnalités souhai- 
tent pouvoir obtenir de l’Associa- 
tion française contre la myopa- 
thies la mise en place d'un 
{Véritable «comité de surveillance» 
chargé du contrôle de la gestion 
des somma recueillies. Ils criti- 
quent par ailleurs plusieurs des 
chou effectués par M. Borataud 
concernant notamment la priorité 
jaccordée au financement de la 
fccherche et le blocage de somma 
importantes (200 millions de 
Troncs) en provision de futurs 
■investissements. 


J.-Y. N. 
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